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Prologue


 


 


  


À l’extérieur, il fait nuit, froid, et la neige tombe encore. Le paysage est le même depuis des jours. La période où le soleil ne se lève plus dans ce coin reculé de l’Alaska a débuté il y a maintenant une semaine. Une aubaine pour les vampires qui n’ont plus besoin d’attendre que la nuit tombe pour sortir, mais pas pour les humaines qui les accompagnent et commencent à ressentir un manque de lumière naturelle.


Derrière la fenêtre de son bureau, Kraler fixe le paysage enneigé sans réellement le voir, pensant bien plus aux évènements des derniers mois, au changement radical de vie des Snake à cause des militaires.


Rien ne le présageait pourtant.


Il avait accédé au trône, laissant son rôle de chef de guerre à Slash, mis ses problèmes de couple derrière lui, et ne pensait qu’à avancer. Les Serpents avaient été très clairs avec le Colonel, ils avaient même signé une trêve et auraient tous pu être heureux, puisque Blake – son demi-frère qui voulait le tuer – était mort. Toutefois, rien n’est simple dans le monde des humains et les vampires l’ont appris à leurs dépens.


Quelques semaines après la trêve, alors que rien ne l’annonçait, des bombes ont été lâchées sur le quartier sud, dévastant ainsi les habitations de nombreux vampires guerriers et aristocrates, diminuant grandement la population de cet endroit.


Incapable de riposter par manque d’effectif, Kraler avait décidé qu’il était plus sage de partir… de quitter Seattle. Un guerrier tel que lui n’aurait jamais plié face à l’ennemi, mais à l’époque il ne l’était plus, il était roi et se devait de protéger sa race. Alors, ils sont tous partis pour s’établir à Gateway, une ville abandonnée par les humains, en Alaska. Là où les nuits sont plus longues que les jours. Ils n’ont emporté que le strict minimum, faisant un voyage de plusieurs jours pour arriver à destination.


Gateway compte de nombreuses maisons, quelques magasins que les vampires ont repris pour faire vivre leur groupe, et une grande bâtisse où se sont installés Kraler et les membres du Conseil, qui ont aujourd’hui perdu ce titre ne voulant plus rien dire. Les Snake n’existent plus vraiment. L’armée d’antan ne subsiste plus, décimée par les militaires. Il y a eu de nombreux morts lors des bombardements, même des guerriers haut placés, comme Alsant, ont péri.


Qui d’autres que lui et ses proches auraient pu s’installer dans la grande demeure ? Elle représente l’autorité dans le village, celle que Kraler incarne, même si, à l’heure actuelle, cela n’a plus réellement de sens. 


Le vampire essaie de redonner vie à ce bourg mort depuis des décennies, de faire marcher le commerce – ses missions sont bien loin de celles dont il avait l’habitude, mais tout a tellement changé en l’espace de quelques mois…


–    Arrête de ressasser, ça ne sert à rien, conseille Angel, bienveillante, à son compagnon.


–    Je sais bien, chérie, mais c’est plus fort que moi. On avait une vie à Seattle. On a dû renoncer à tellement de choses à cause des militaires. Sans compter les pertes, répond-il en se retournant pour la regarder.


La jeune femme est superbe. Elle a arrêté de vieillir le jour où elle s’est unie à lui, gagnant ainsi la jeunesse éternelle ; mais en contrepartie de ce cadeau, elle mourra au même instant que son compagnon.


Ses longs cheveux noirs lui tombent jusqu’en bas du dos. Elle est légèrement maquillée, vêtue d’un jean et d’un gros pull à col roulé. Angel tient Killian, leur fils de quelques mois, dans ses bras, à moitié humain et vampire né, doté d’un cœur qui bat. Slater Lawson, vampire né et médecin, pense qu’il faut attendre qu’il grandisse avant de pouvoir dire s’il a hérité des pouvoirs de la nature qu’il tient de son père.


–    Comment va mon fils ? demande Kraler en prenant le bébé dans ses bras.


–    Il a bien dormi, il est en forme ! réplique Angel.


Killian est déjà bien éveillé pour son jeune âge et Kraler craque complètement rien qu’en posant son regard sur sa petite frimousse. L’enfant a ses yeux, ses cheveux, ses traits quand il sourit ; il est tout le portrait de son père, bien qu’il ait hérité de la douceur de sa mère, ce qui se voit dans ses gestes.


Killian regarde le décor autour de lui, puis focalise son attention sur son père, lui sourit affectueusement alors que le cœur de Kraler se gonfle d’amour pour ce petit être dont il est responsable, à qui Angel a donné la vie lors d’un accouchement particulièrement difficile. L’humaine ignorait totalement à quoi s’attendre, mais une chose est certaine, elle ne s’était pas préparée à souffrir autant. Kraler était présent auprès d’elle, mais ne pouvait rien faire pour atténuer la douleur. Il a réalisé à quel point c’était insupportable pour sa compagne quand elle a hurlé à plusieurs reprises avant de lui dire qu’elle ne voulait plus jamais revivre ça. Le vampire a compris à cet instant que Killian serait son unique enfant.


–    Il est temps qu’il prenne son goûter, l’informe Angel. Veux-tu le lui donner ?


–    Je te suis dans la cuisine.


Le couple se rend alors dans la grande cuisine de la demeure. Elle était totalement à l’abandon, dans un état d’insalubrité incroyable. Ce sont les filles qui l’ont remise en état. Sieyès, Camilla, Lili, Anna et Angel avaient retroussé leurs manches pour l’occasion. Et leurs compagnons s’étaient chargés d’acheter de quoi meubler la pièce, l’une des plus importantes de la maison étant donné que les vampires sont de véritables affamés. À ce jour, la cuisine ressemble davantage à celle d’un restaurant plutôt qu’à une pièce familiale, étant donné le nombre d’habitants dans la maison.


Angel prépare le biberon de son fils alors que Kraler se poste encore à la fenêtre, le regard perdu dans le vide. 


 


 


 




Chapitre 1


 


 


  


–    Arrête ça, souffle Angel, attristée de voir son compagnon aussi abattu.


Depuis qu’ils ont quitté Seattle, le vampire déprime – c’est en tout cas l’impression qu’elle a.


Kraler lui fait un léger sourire, reportant ensuite son attention sur Killian, qui boit son biberon dans ses bras.


Angel regarde les deux amours de sa vie avec dévotion. Elle les aime plus que tout et ne veut que leur bonheur. Son enfant rayonne à chaque instant, qu’il soit dans ses bras ou ceux de son père. Pour lui, elle ne se fait pas de souci ; par contre, elle s’inquiète pour Kraler, qui semble dépérir jour après jour. Son homme est un guerrier, il a cela dans le sang, et ne rien faire le consume intérieurement, elle le sait. Il a besoin d’adrénaline pour vivre, pas d’une vie calme comme c’est le cas en ce moment.


Sa seule occupation depuis quelques semaines est la rénovation de leur futur logement.


Les maisons habitables dans ce village sont peu nombreuses, c’est pourquoi Kraler et les autres vampires du Conseil se sont installés dans cette grande demeure – ils ne sont pas les seuls, il y a aussi Guéran et quelques autres. Mais non décidé à vivre en communauté pour toujours, chacun des guerriers rénove une habitation du village pour s’y installer avec sa famille. Le plus tôt sera le mieux pour tout le monde, sans aucun doute !


–    Ça va, lui promet Kraler.


–    J’aimerais t’aider.


–    Dès que le petit aura terminé de boire son biberon, j’irai travailler sur la maison. Si tu viens, tu auras très froid.


Évidemment, Angel ne parlait pas de l’aider dans ses projets de la journée, mais bien de lui apporter son soutien pour surmonter l’épreuve difficile qu’il traverse. Toutefois, elle n’insiste pas et laisse son compagnon changer délibérément de sujet. Elle sait qu’il n’aime pas parler de ce qu’il se passe dans son esprit, de ce qu’elle nomme « dépression ».


–    Je vais terminer la cheminée cette nuit, tu viendras quand on pourra chauffer.


La jeune femme acquiesce. Les températures sont négatives à l’extérieur, et les vampires les supportent bien mieux que les humaines. Angel sort très peu, seulement lorsque cela est vraiment nécessaire, préférant la chaleur de cette grande bâtisse au froid de dehors.


–    J’ai hâte de voir l’avancée des travaux.


Angel ne s’est pas souvent rendue dans ce qui sera sa future maison. Quand elle l’a vue pour la première fois, elle s’était demandé si son compagnon arriverait réellement à la rendre habitable, puis une seconde, après que les murs cassés aient été réparés, les fenêtres et les portes remplacées, elle fut confiante. À ce moment, elle se rendit un peu mieux compte de l’espace dont ils disposeraient et arriva à se projeter dans la maison. 


Kraler se charge du chauffage, puis des sanitaires qui, d’après sa première inspection étaient en bon état. Ensuite, ils devraient pouvoir commencer à peindre l’intérieur et poser le parquet.


Elle a hâte. Même si elle arrive à vivre en communauté, même si la présence des autres ne la pèse pas autant que cela pouvait être le cas au manoir à Seattle.


–    Quand on pourra chauffer, je ne voudrais pas que tu gèles à cause du froid.


Le vampire sourit, mais ce n’est qu’un pâle sourire, bien loin de ceux dont elle avait l’habitude à Seattle.


Lorsque Killian a terminé d’engloutir son biberon de lait, Kraler lui fait faire son rot et le donne à sa mère.


–    À plus tard, dit-il à sa compagne avant de l’embrasser rapidement sur les lèvres.


Elle a à peine le temps de lui répondre la même chose qu’il disparaît déjà.


–    On va aller changer la couche ! informe Angel à son fils en même temps qu’ils sortent de la pièce.


 


***


 


Le froid a de l’impact sur les vampires nés, mais pas autant que sur des humains. Ils ressentent bien moins le vent glacial de l’extérieur et peuvent ainsi rester plus longtemps dehors.


–    Donne-moi le paquet de tuiles ! réclame Viper à Sieyès.


Perché sur ce qui sera leur toit, le couple Azo refait complètement la toiture. Ils ont choisi l’une des maisons les plus abîmées de Gateway, mais aussi une très spacieuse, car Viper a bien l’intention d’avoir beaucoup d’enfants.


–    Attrape, dit Sieyès avant de lui tendre le paquet.


Le vampire le saisit et le pose à côté de lui, prenant la première tuile qu’il fixe sur son toit.


Sieyès est une partenaire merveilleuse pour les travaux de rénovation ; en tant que vampire née elle aussi, elle ne craint pas le froid et peut le seconder correctement grâce à sa force naturelle.


–    Encore un quart d'heure, et le toit devrait être fini, annonce Viper, ravi du travail qu’ils ont accompli ces derniers mois.


Ils ont commencé par remettre les murs en état, puis ont remplacé les escaliers avant de constater qu’il y avait des fuites provenant du toit, c’est alors qu’ils ont décidé de le refaire complètement. Le travail ne leur fait pas peur.


–    Tant mieux. Démétra ne devrait pas tarder à se réveiller.


Sieyès ne rate pas un seul réveil de sa princesse, même si elle aide activement Viper dans les rénovations, pressée de pouvoir s’installer avec son compagnon et leur fille âgée de quelques mois.


–    Tu me le diras quand ce sera le cas ? réclame Viper.


Elle acquiesce d’un hochement de tête. Sieyès a un moyen infaillible pour le savoir : quand sa fille s’agite, elle a des montées de lait. Elle abandonne alors aussitôt ce qu’elle est en train de faire pour la rejoindre. Pour le moment, elle est sous la surveillance de Guéran, qui l’adore et la gâte beaucoup trop au goût de Viper. Mais le vampire sait que c’est à lui qu’il doit son bonheur avec Sieyès, c’est lui qui a supprimé les obstacles se dressant sur leur route. D’abord Flavious – le père de Sieyès, qui ne voulait absolument pas de leur union –, puis Shézabelle – la génitrice de Sieyès et sa belle-mère, ce qui fut une histoire très compliquée qui aurait pu briser son couple. Il est très reconnaissant envers Guéran et ne saura jamais vraiment comment le remercier.


Il l’ignore encore, mais son occasion de lui montrer toute sa gratitude se présentera très rapidement.


–    C’est pour maintenant, l’informe Sieyès en fixant la dernière tuile.


Viper saisit les dernières et saute du toit pour retomber sur ses pieds. Sa compagne l’imite, et le couple se rend rapidement à la demeure qu’il partage avec les autres.


Dès que Sieyès pénètre dans la chambre de Démétra, elle la voit dans les bras de son frère. Guéran tourne la tête vers elle, qu’il trouve sublime. De longs cheveux rouges lui tombent en bas du dos, entourant un visage souriant, ses yeux sont d’un bleu si clair qu’ils l’apaisent. Sa petite sœur est sa seule famille, s’il exclut sa nièce et son beau-frère.


–    Viens chez maman, trésor, dit Sieyès en prenant précautionneusement sa fille dans ses bras.


Aussitôt, Viper rejoint les femmes de sa vie et dépose un baiser sur la tête légèrement recouverte de cheveux bruns de la petite. Sa fille. 


 


***


 


Guéran laisse la petite famille. Il a rempli son rôle – veiller sur Démétra –, maintenant, il va pouvoir s’occuper de sa maison. Tous les guerriers ne font que cela depuis qu’ils sont installés dans ce village. Ils les envient parce qu’ils ont tous une compagne avec qui le partager. 


Lui est seul. 


Et il ne risque pas de trouver une petite amie parmi les vampires installés à Gateway. Il y a plusieurs guerriers mâles, certains unis, d’autres pas, quelques aristocrates – eux sont plus nombreux que les guerriers –, mais aucune femelle ne l’attire dans les survivantes de l’attentat des militaires. Alors, où trouvera-t-il chaussure à son pied ? Dans l’un des villages voisins, il l’espère.


Sa maison est aussi grande que celles du village, mais dans un état pitoyable elle aussi. En regardant autour de lui, il se rend compte que c’est incontestablement celle de Viper et Sieyès la plus avancée. Ensuite se place celle de Dark et Anna. En effet, en tant que vampire transformée, Anna supporte le froid aussi bien que la chaleur, elle ne ressent pas les effets des températures. Il lui arrive de rire quand il croise la jeune femme en débardeur, alors que lui porte tout de même un manteau par-dessus son pull col roulé.


Il pénètre dans son antre. Les murs sont rénovés, il le doit à son beau-frère qui a mis de côté ses travaux pour l’aider à les refaire. Les nouvelles fenêtres sont en place, il le doit aussi à son beau-frère. Depuis quelques jours, il s’occupe du chauffage ; il a reçu sa chaudière la veille, mais doit changer quelques radiateurs avant de pouvoir espérer la brancher, ce à quoi il s’attèle.


En fixant le convecteur sous la fenêtre du salon, il aperçoit Anna en débardeur et sourit. Puis il frappe à la fenêtre pour la saluer.


 


***


 


Attirée par un bruit provenant de la maison en face de la sienne, Anna se retourne. Elle aperçoit Guéran derrière sa fenêtre. Elle répond à son signe de la main en remarquant qu’il rit.


–    Dark ?


–    Oui.


–    Ton ami se moque encore de moi ! rapporte-t-elle faussement fâchée.


–    Si tu t’habillais selon la saison, je suis sûre qu’il ne rirait pas à chaque fois qu’il t’aperçoit.


Dark rit en saluant Guéran. Lui aussi trouve très comique la façon de se vêtir de sa compagne. Mais cela n’est pas fait pour lui déplaire, il peut ainsi contempler ses jolies formes.


–    J’ai la chance de pouvoir porter ce que je veux, alors j’en profite !


Dark dépose un baiser sur son crâne avant de la suivre à l’intérieur de leur future maison.


Anna est une véritable chef de chantier, c’est elle qui donne les ordres derrière ces murs.


–    On attaque le chauffage aujourd’hui, lance Dark.


–    Non, ça peut attendre. On fait les sanitaires.


–    Ce serait plus sympa de bosser au chaud.


–    Tu supportes très bien le froid, mon chéri, alors ne te plains pas.


Le vampire sourit, obéissant à sa compagne, comme toujours.


–    On pourra bientôt emménager, dit-elle.


–    Encore quelques semaines. Patience.


Anna n’en a plus ! Plus que tout, elle veut aménager ce qu’elle considère comme leur nid d’amour. Voir Esmaelle crapahuter partout et lui donner un frère ou une sœur. Elle en a déjà discuté avec Dark, qui est d’accord, et avec Slater Lawson – le médecin des vampires qui a ouvert un cabinet médical dans ce petit village. Elle compte reprendre le gavage d’ici quelques mois, après leur installation et dès que sa fille aura un an.


–    Anna, comment veux-tu disposer la baignoire ?


La vampire transformée rejoint son compagnon dans la salle de bain et réfléchit un instant avant de donner sa réponse.


 


***


 


Friz et Slash ont trouvé un bon compromis pour avancer dans leurs travaux de rénovation : ils s’entraident. Une semaine, ils travaillent dans la maison de Slash, et l’autre, dans celle de Friz. Ainsi, cela avance bien.


Aujourd’hui, les deux amis rénovent celle de Friz. Ce dernier est content quand il travaille ici, il est au calme. Dans la grande maison, ce n’est pas le cas avec les fils de Lili qui courent partout, jouant à la guerre dans le jardin enneigé avant de traverser les couloirs chaussés de leurs bottes trempées. Les enfants n’écoutent personne, même Kraler ne leur fait pas peur. Friz pense que cela changera quand ils seront installés ici. Il imagine qu’avec un nouvel espace, des nouvelles règles… 


Épuisée, Lili n’a pas la force d’affronter Benjamin et Flavien, les laissant faire ce qu’ils veulent. Son accouchement fut très douloureux. Léonie se porte bien, c’est une petite fille très éveillée, mais comme Angel, en tant qu’humaine, elle a atrocement souffert et ne compte pas réitérer l’expérience.


Une chose est sûre pour les humaines comme pour les vampires habitants à Gateway, une humaine souffre plus en donnant naissance à un bébé vampire né qu’à un humain. À tel point qu’elle ne désire pas recommencer.


Camilla aussi a traversé cette épreuve, c’était même la première humaine à mettre au monde son enfant dans leur village perdu d’Alaska. Jeena se porte comme un charme alors que sa mère a perdu connaissance pendant l’accouchement, ce qui a terrifié Slash, mais pas seulement, Angel et Lili aussi, sachant que la même épreuve les attendait. Toutefois, Camilla a moins souffert que ses deux amies, sans doute parce qu’elle s'est évanouie et a subi une césarienne d’urgence. Elle n’a pas certifié à Slash que plus jamais elle ne lui donnerait d’enfant. C’est bien la seule.


 


***


 


–    Killian dort ? questionne Camilla à Angel qui lit un magazine dans la petite pièce qui fait office de salon.


–    Oui, répond-elle en posant ses yeux sur Jeena, la fille de Slash et de sa sœur de cœur.


Cette petite est tout le portrait de sa mère. En plus, elle est douce et souriante… Angel est persuadée que la délicieuse princesse a pris tout ce qu’il y avait de bon chez ses parents. Elle est parfaite.


–    Comment ça va ? l’interroge Camilla en s’asseyant auprès d’elle.


–    J’ai hâte d’emménager.


–    Moi aussi ! J’aimerais aider Slash, je suis sûre qu’on irait plus vite, mais il ne veut pas de moi tant que le chauffage ne fonctionne pas.


–    J’ai le même problème, répond Angel.


Les deux amies évoquent l’avancée des travaux dans leur maison respective telle que leur raconte leur compagnon, avant d’aboutir sur un sujet sensible. 


Kraler.


–    Comment va Kral ? s’intéresse Camilla.


Angel accepte de discuter de tout avec elle. Elle lui a d’ailleurs pardonné ce qu’il s’est passé entre elle et son compagnon, mais discuter de lui avec elle… non !


À l’époque où le couple Angel/Kraler battait de l’aile, Camilla s’est interposée entre eux pour assouvir sa vengeance. C’est une longue histoire. Néanmoins, Angel ne l’a pas oubliée. C’est le seul sujet sensible entre elles, et Camilla en est consciente quand elle perçoit le regard courroucé de son amie.


–    Excuse-moi, se rattrape-t-elle. Je te demande ça parce que j’ai bien vu qu’il est triste, mais… oublie, ça ne me regarde pas !


Angel ne relève pas. Elle ne répond pas non plus aux inquiétudes de son amie, préférant simplement quitter la pièce.


–    Angel ? la retient Camilla.


Mais l’humaine ne se retourne pas. Cette période de sa vie est peut-être loin, mais elle n’en est pas moins douloureuse. Elle a failli perdre son compagnon et son bébé à cause de la stupidité de son amie. Elle a bien voulu passer outre pour Kraler, pour Slash, pour elle et Camilla… Mais elle refuse d’aborder le sujet que ce soit avec cette dernière ou quelqu’un d’autre.


 


 


 




Chapitre 2


 


 


 


Une routine bien installée dans le village de Gateway où toutes les nuits qui passent les vampires rénovent leur maison. Même si la plupart trouvent cela intéressant de donner vie à leur futur foyer, ils aimeraient autre chose. Ils sont tous des guerriers et les combats, les stratégies, tout ce qui fait la vie d’un guerrier leur manquent.


Comme souvent ces derniers temps, Kraler est isolé dans son bureau ; il se demande pourquoi il a tenu à en avoir un, pourquoi il a installé une grande table de réunion. Il est de nouveau perdu dans ses pensées quand Guéran frappe à la porte avant d’entrer.


–    Kral ?


–    Mmm…


–    J’ai intercepté un appel de détresse venant de l’un des villages voisins, Lakes.


–    En quoi ça me concerne ? questionne le vampire en pivotant pour regarder Guéran.


–    L’homme réclamait de l’aide. Il disait que des monstres à longs crocs vidaient de leur sang tous les habitants.


–    Tu plaisantes ? s’ahurit Kraler.


–    Non. J’ai senti la peur dans sa voix. En voiture, on y sera en à peine vingt minutes. On pourrait rassembler quelques guerriers et aller voir.


Le vampire semble réfléchir. Des monstres à longs crocs ? D’autres vampires évidemment. Est-il vraiment bon de se mêler de leurs affaires ? Que se passera-t-il lorsqu’ils auront tué tous les habitants de Lakes ? Ils s’attaqueront à un autre village, puis au leur. Tôt ou tard, cela deviendra son problème.


–    Donne l’alerte et rassemble des armes. On part dans cinq minutes, décide Kraler.


–    Génial !


Guéran ne s’attarde pas dans le bureau du chef devenu roi et court prévenir les guerriers.


Kraler monte directement à sa chambre où il trouve sa compagne en train de changer Killian.


–    On va à Lakes avec les autres, annonce-t-il d’emblée en ouvrant son armoire.


–    Pour quoi faire ?


–    Guéran a entendu un appel de détresse. Je crois que des vampires attaquent des humains.


Kraler sort des armes cachées au fond de son armoire alors qu’Angel est sous le choc de la révélation. Des vampires qui attaquent les humains ? Elle craint soudain pour sa vie, mais aussi pour celles des guerriers qui vont se jeter dans la gueule du loup sans savoir à qui ils ont à faire.


–    Tu comptes les attaquer ?


–    J’en sais rien encore.


Prudent, il enfile son gilet pare-balles avant de s’approcher de sa compagne pour déposer un baiser sur son front.


–    Ne t’inquiète pas.


–    Tu rigoles, là ?


Angel s’est toujours fait du souci pour lui, que ce soit dans sa guerre contre les militaires ou contre Blake. Il était roi à Seattle et il semblait heureux. Elle n’avait plus à s’en faire toutes les cinq minutes pour sa vie. Voilà qu’ici, il remet ça, laissant son habit de roi pour revêtir celui de guerrier. Même s’il est vrai que le noir lui va à ravir, que le cuir lui moule parfaitement les fesses, elle refuse de vivre à nouveau dans l’angoisse en attendant son retour.


–    On va juste regarder, promet-il.


–    Tu as dit…


Il pose ses lèvres sur les siennes pour la faire taire et l’embrasse un moment, alors qu’en mère attentive, elle a ses mains posées sur son enfant pour qu’il ne tombe pas.


–    Je reviens rapidement, assure-t-il avant de quitter la pièce.


Angel soupire. Elle prend Killian dans ses bras et se poste à la fenêtre pour voir Kraler monter dans leur pick-up noir avec Slash, Friz, Viper, Dark et Guéran.


–    Bande d’inconscients ! murmure-t-elle en voyant qu’ils ne partent qu’à cinq.


Des vampires attaquent un village d’humains. C’est bien que les Snake volent à leur secours, même si elle a peur pour la vie de son compagnon, mais en nombre restreint, c’est de la folie ! Ils auraient pu au moins se faire accompagner par une dizaine de guerriers. Ils ignorent combien ils sont, c’est presque du suicide.


La jeune femme sursaute quand on frappe à sa porte.


–    Oui ?


–    Je peux entrer ? demande Camilla.


–    Viens.


Elle rejoint aussitôt Angel à la fenêtre, Jeena dans ses bras. Elle regarde à l’extérieur, où seules les traces de pneus dans la neige témoignent du départ des vampires.


–    Slash dit que des vampires attaquent un village alentour.


–    Je croyais en avoir fini avec ça, soupire Angel.


–    Ce n’est peut-être pas aussi grave que ça en a l’air, lance Camilla.


–    Je pense que si. Sinon, ils n’y seraient pas allés. Je pressens que c’est le début d’une nouvelle guerre.


Camilla ne répond pas. Rien ne lui permet de l’affirmer. 


 


***


 


Les vampires garent le pick-up en retrait de Lakes afin de ne pas se faire remarquer.


–    Pas de comportement inconscient. On est tous prudents, exige Kraler.


Les autres acquiescent d’un hochement de tête. Les ordres donnés lors du trajet sont clairs : repérage uniquement, pas d’attaque.


Toutefois, lorsque le groupe des six pénètre dans le village et entend les cris de désespoir des humains vivants dans ce bourg reculé, les directives changent.


–    Défendons les habitants, décide Kraler.


Ce dernier ressent l’adrénaline se répandre dans son corps, une sensation de bien-être qu’il n’a pas éprouvée depuis bien longtemps… trop longtemps.


Les cris proviennent d'un bâtiment au bout de la rue enneigée ; alors, avec prudence, les guerriers s'y faufilent par groupe de deux. D’un côté, Friz et Guéran, de l’autre, Viper et Slash, et au milieu de la rue, Kraler et Dark.


Les appels à l’aide terrifiés résonnent de plus belle : les humains réclament la clémence de leurs agresseurs. Peu importe ce qu’il se passe dans ce bâtiment et qui sont les mystérieux assaillants, les Snake sont bien décidés à les tuer un par un.


Des bruits étranges parviennent aux oreilles de Dark et de son acolyte alors qu’ils frôlent les murs pour se déplacer. Cela pourrait se comparer à un chat mécontent ou apeuré qui crache, mais beaucoup plus fort.


–    Des métamorphes chat ? s’exclame Dark. Ça existe ce truc ?


–    Où tu vois un matou, toi ?


–    Ben… nulle part, mais t’entends pas ?


–    Tais-toi, on va se faire repérer !


Effectivement, moins de quelques secondes plus tard, les deux vampires s’immobilisent en voyant un être campé sur ses pieds, face à eux. Il a apparemment sauté de l’un des toits.


–    C’est pas un métamorphe chat, constate Dark.


–    Juste un vampire, dit Kraler, en souriant.


Il imagine que la bagarre va éclater entre les siens et un groupe de vampires, que ce sera une affaire réglée en quelques minutes. Comme il a tort !


Le vampire devant eux ouvre sa bouche pour dévoiler ses canines d’où dégouline du sang. Apparemment, il s’est nourri juste avant, ou il s’est contenté de tuer. Il n’a rien d’un vampire aimable ; au contraire, il est effrayant, les yeux cernés de noir, les vêtements tachés de ce liquide rouge dont il n’a pas dû se priver ces dernières heures. Il se met rapidement à cracher comme un chat et c’est à cet instant que Dark éclate de rire. Il pensait sincèrement avoir à faire à un félin, qu’il soit métamorphe ou non, mais un vampire qui crache ? Il n’a jamais vu cela : habituellement, ils grognent.


Non ravi de déclencher l’hilarité chez l’inconnu qui se tient face à lui le drôle de vampire fonce sur Dark, le plaquant d’une force surhumaine au mur derrière lui. Aucun doute n’est possible, celui-là se nourrit de sang humain uniquement, ses pouvoirs sont à leur apogée.


Dark se défend en le frappant au visage, ce qui fait de nouveau cracher l’ennemi, mais plus rire Dark, qui a besoin de l’intervention de Kraler pour s’en débarrasser. L’assaillant fuit aussitôt, mais les deux vampires pensent qu’ils vont le revoir rapidement, sans doute parti donner l’alerte sur leur présence. Pour le moment, il décide de ne plus se préoccuper de lui et de gagner au plus vite le bâtiment où se font attaquer les humains.


En chemin, ils aperçoivent Viper et Slash, qui longent les murs également, se positionnant en face du bâtiment convoité. En levant les yeux, Kraler distingue d’autres drôles de vampires postés sur les toits. Ils sont nombreux.


–    C’est quoi comme vampire ? demande Dark.


Ce dernier est plus qu’interloqué par leur façon d’agir. Ils se déplacent en meute et poussent des cris terrifiants, sans compter qu’ils crachent comme des chats. Il n’a jamais vu ça.


–    Des transformés. Les vampires nés n’agiraient pas ainsi.


Kraler l’affirme, mais il n’en est pas réellement certain, pensant ne pas être au bout de ses surprises dans cette histoire.


La meute placée sur les toits saute sur le sol pour faire face à Slash et Viper. Sans hésiter, Kraler et Dark leur prêtent main-forte. Un combat débute alors. À l’épée pour les Snake, à mains nues – à crocs – pour les autres.


 


Guéran arrive et regarde ce bâtiment d’où proviennent des cris angoissants qu’il entend depuis plusieurs minutes. Il perçoit des humains attroupés les uns contre les autres, terrifiés, face à leurs ennemis. Des humains aussi. C’est ce qu’il pense durant quelques secondes avant de voir les canines acérées de l’un d’eux. Des vampires. Il ne devrait pas être surpris, certains profitent des journées où le soleil ne se lève jamais en Alaska pour éradiquer des villages entiers. Il pensait que c’était une légende ou des faits passés, que cela n’existait plus à leur époque. Bêtement, il s’imaginait que tous les vampires souhaitaient vivre en harmonie avec les hommes et la nature. Quelle belle erreur !


–    Ce sont des vampires, informe-t-il tout bas à Friz.


À cet instant, il voit ceux dissimulés à l’intérieur tourner la tête dans sa direction. Il aurait dû se douter qu’ils ont les sens développés et qu’ils l’entendraient. L’un d’eux est envoyé dehors et se jette sur Friz, alors que Guéran saute sur celui qui vient d’entrer dans son champ de vision.


L’assaillant de Friz pousse des cris étranges, crache, mais ne prononce pas le moindre mot. Comprenant que c’est un humain transformé en vampire en n’entendant pas battre son cœur, Friz l’immobilise facilement et le questionne sur sa présence ici. Il n’obtient aucune réponse verbale, seulement des bruits stridents.


À deux mètres de lui, Guéran est à quatre pattes sur son agresseur à qui il bloque les mains. Il comptait le tuer, mais n’arrive plus à réfléchir quand il voit que c’est une femme. Elle a de longs cheveux noirs légèrement ondulés, des yeux d’un bleu très clair – presque blanc – et ne semble pas atteinte du même mal que les autres. Elle ne crache pas, ne hurle pas, n’est pas couverte de sang… L’espace d’un instant, il se demande s’il n’a pas affaire à l’une des humaines du village, mais il comprend que ce n’est pas le cas quand elle entrouvre la bouche pour lui dévoiler ses canines. Il entend son cœur battre : celle-ci est une vampire née. Guéran aimerait la harceler de questions, mais aucune ne franchit la barrière de ses lèvres. Il est comme hypnotisé par la beauté de la jeune femme, même si c’est impossible pour lui de subir une hypnose de sa part, immunisé contre cette pratique propre à sa race.


Puis, soudain, il reçoit un choc sur la tête et c’est le trou noir.


 


 


 




Chapitre 3


 


 


 


–    Comment ça s’est passé ? demande Angel à Kraler qui franchit la porte de leur chambre.


Elle est assise sur un fauteuil, un livre en main, mais elle n’a pas lu la moindre page, bien trop inquiète pour son compagnon et les autres vampires.


–    Des vampires attaquaient les humains.


–    Oh !


Elle pose sa main devant sa bouche pour étouffer un cri.


–    On a pu en liquider quelques-uns, mais les autres ont fui.


–    Y a-t-il des survivants ?


–    Non. Ils ont fait exploser le bâtiment dans lequel ils les retenaient.


Angel ne dit rien, s’imaginant des familles entières prisonnières des flammes et des décombres, morts dans d’atroces souffrances à cause d’un groupe de vampires sans scrupules.


–    Et vous allez tous bien ? questionne-t-elle après un moment alors que Kraler, à moitié nu, décide d’aller prendre une douche.


–    Guéran est blessé, il s’est fait attaquer. 


La jeune femme n’a même pas le temps de lui demander comment ça s’est passé ou si c’est grave, il n’est déjà plus dans la chambre. Elle entend l’eau couler, s’imaginant que c’est lui qui aurait pu être blessé.


Des vampires terrorisent les habitants d’un village voisin avant de les tuer jusqu’au dernier. Cela lui fait froid dans le dos. Cependant, il y a pire : les Snake n’en sont pas venus à bout, ce qui signifie que les Sangs froids vont de nouveau attaquer un autre village et qu’ils interviendront sans doute. Mais à quel prix ? Guéran a été blessé aujourd’hui, et même si elle ignore l’ampleur des dommages, elle sait que cela aurait pu arriver à son compagnon. Elle va de nouveau vivre dans la peur de le perdre s’il choisit de défendre les habitants des environs. Elle est certaine d’une chose : elle serait incapable de le supporter.


Quand Kraler revient dans la pièce, une serviette enroulée sur les hanches, Angel le questionne.


–    Comment va Guéran ?


Le vampire fouille dans son armoire à la recherche de vêtements propres. Il met un pantalon de jogging, laissant tomber ensuite sa serviette avant de lui répondre :


–    Il va bien. Il s’est pris un coup sur la tête et a été sonné. C’était lors de l’explosion.


–    Il est conscient ?


–    Non.


–    Alors pourquoi dis-tu qu’il va bien ? peste-t-elle.


–    Lawson est avec lui, répond-il en lui adressant un regard. Je vais les rejoindre.


–    Et après ?


–    Je compte fouiller dans les papiers de l’ancien maire pour savoir s’il n’y aurait pas des infos pour nous aider.


–    À quoi ? Coincer les vampires ?


Après avoir enfilé son pull, Kraler pose les yeux sur sa compagne qui semble sur les nerfs. Elle s’inquiète, il le sent, et elle s’imagine que cela aurait pu être lui, blessé et avec Lawson. Il doit la rassurer. Il s’approche alors d’elle et lui tend une main qu’elle saisit pour l’attirer contre lui. Il l’enlace avec douceur et possessivité, caressant son dos, lui murmurant de ne pas s’inquiéter. 


–    C’est impossible, réplique-t-elle en brisant l’étreinte.


–    Ce ne sont pas des vampires comme nous. C’est ça qui est étrange.


–    Qu’est-ce que tu racontes ?


Kraler lui parle alors de leur curieuse façon d’être, de cracher, de pousser des cris… comme s’ils n’étaient pas civilisés. Ce qui les rend justement encore plus dangereux, puisqu’ils n’ont aucun état d’âme, pas de sentiment.


Angel pense soudain que ce pourrait être des vampires comme eux qui auraient détruit ce village dans lequel ils se sont établis depuis quelques mois. Pire encore, ils pourraient venir les attaquer.


–    Ils sont nombreux ? demande-t-elle, inquiète.


–    Je n’en sais rien. On en a vu plusieurs, on en a tué certains, d’autres ont péri dans l’explosion… Je ne sais pas répondre à ta question. C’est pour ça que je dois faire des recherches.


Elle hoche la tête, le comprenant très bien. Elle n’a d’ailleurs rien contre, à partir du moment où il ne court pas de village en village pour protéger les humains de cette drôle de race de vampires.


Kraler dépose un baiser sur son front avant de sortir de la chambre, l’informant qu’il va prendre des nouvelles de Guéran.


Angel se sent une fois de plus mise à l’écart, impuissante…


Son compagnon ne l’a jamais associée à son côté guerrier, souhaitant sans doute la protéger. Tout cela ne lui présage rien de bon, elle le sent.


Après la trêve signée avec les militaires, à Seattle, Kraler était monté sur le trône, abandonnant son rôle de chef de guerre au profit de Slash. Elle s’était sentie soulagée lors de la grande réception qu’il avait donnée pour annoncer cette décision, comme si tous ses soucis s’envolaient en même temps que Kraler abandonnait les combats.


La jeune femme n’a jamais supporté que son compagnon soit un guerrier, qu’il mette sa vie en danger pour protéger et défendre autrui. Elle passait ses nuits à se ronger les sangs quand il n’était pas auprès d’elle… Sa montée sur le trône fut une bouffée d’air frais, une façon pour elle de revivre, ou plutôt de vivre enfin.


Mais voilà qu’aujourd’hui, tout bascule à nouveau. Kraler se transforme encore en défenseur de la veuve et de l’orphelin. Comment parviendra-t-elle à gérer cela ? Elle n’est plus seule, elle a un fils. Il est primordial de penser à l’avenir de Killian, son père n’a pas le droit de risquer sa vie pour d’autres personnes. Malheureusement, le vampire a bien changé depuis qu’il est en couple avec elle. Il se fera un devoir de protéger les humains, justement parce que sa compagne en est une. Angel en est bien consciente.


Rien de bon ne découlera de cette invasion de vampires buveurs de sang !


 


***


 


Guéran ouvre doucement les yeux, ne percevant pas distinctement les visages autour de lui, seule la chevelure flamboyante de sa sœur lui saute aux yeux. Comment passer à côté d’un tel rouge ? Il a mal au crâne, mais ne se souvient de rien. Il cligne plusieurs fois les paupières avant d’apercevoir plus distinctement la horde de guerriers attroupés à son chevet, sans oublier le docteur Lawson.


–    Guéran, bafouille Sieyès. Tu m’as fait terriblement peur.


Il sent qu’elle lui serre la main. Apparemment, il est dans un sale état. Pourtant, mis à part sa tête, il n’a mal nulle part ; alors pourquoi le regardent-ils tous comme s’il était à l’article de la mort ?


–    Qu’est-ce que j’ai ?


–    Rien du tout, le rassure Slater Lawson. Juste un méchant coup sur la tête.


Guéran ferme les yeux, essayant de se souvenir de ce qu’il s’est passé. Qui lui a donné ce fameux coup ? Mais rien ne lui vient. Rien à part le visage d’une jolie brune aux yeux incroyablement clairs.


–    La fille ? demande-t-il en ouvrant de nouveau les yeux pour voir tous les guerriers en train de le fixer.


–    Quelle fille ? s’étonne Kraler.


–    Je retenais une nana quand j’ai dû recevoir un choc sur la tête.


Son visage lui revient très distinctement maintenant, puis le fait qu’elle soit une vampire née.


–    À mon avis, la brique t’a frappé trop fort ! rit Viper.


–    Quelle brique ?


–    Le bâtiment où étaient retenus prisonniers les humains a explosé et tu as reçu une brique sur la tête. Tu étais étalé sur le sol quand on t’a trouvé, et pas de nana à l’horizon, mon gars. Celle-là, tu l’as rêvée !


Guéran est pourtant certain que non, mais inutile d’insister ou Viper va continuer à s’amuser de lui et tourner sa vision en dérision.


–    Comment tu te sens ? s’intéresse Sieyès.


–    J’ai un peu mal, mais j’imagine que ça va passer.


Lawson quitte la chambre après s’être assuré que tout va bien pour son patient, puis Slash lui raconte la fin des aventures de la bourgade de Lakes. Le bâtiment qui a explosé avec les humains et quelques vampires, avant la fuite rapide des survivants.


–    C’était quoi comme vampires ? demande Guéran à la fin du récit.


–    J’ai posé la même question, enchérit Dark.


Kraler, qui l’ignore, leur répond qu’il compte faire des recherches dans le vieux bureau du maire, espérant y trouver des éléments de réponses.


–    Leur cœur ne bat pas, informe Viper.


Ils sont tous d’accord sur ce point. Ce sont des vampires transformés, apparemment non civilisés. Mais quelqu’un a bien dû les transmuter pour en faire des tueurs.


Guéran pense alors à la jeune femme qu’il a vue, la vampire née. Elle pourrait être à l’origine de tout cela. Toutefois, elle ne semblait pas menaçante, alors il ne comprend pas. À moins qu’il interprète mal ses intentions… Ou qu’il l’ait rêvée ! Pourtant, il n’y croit pas. Elle était bien réelle.


–    Friz ? Tu peux rester deux minutes ? requiert Guéran alors que les autres sortent de sa chambre, décidés à aller faire des recherches.


Le vampire demeure et ferme la porte après le départ des autres.


–    Tu étais avec moi. Raconte-moi, réclame-t-il.


Friz lui relate alors tout ce qu’il s’est passé depuis le moment où Guéran a regardé par la fenêtre du bâtiment pour voir les habitants de Lakes retenus en otage par des vampires. Ensuite, il lui explique qu’il a parlé et que les agresseurs leur sont tombés dessus.


–    Tu vas trop vite, le stoppe Guéran. Tu m’as vu me faire attaquer ?


–    Je me suis fait agresser en premier, je n’ai pas vu ce qu’il se passait pour toi.


–    Il y avait une femme, une vampire née, je te le jure.


Friz ne répond pas, incapable de s’en souvenir. Il n’a pas fait attention à lui, se défendant pour sauver sa propre vie.


–    Elle pourrait les avoir tous transformés, même si je n’y crois pas.


–    Repose-toi, conseille Friz, ça ira mieux après.


Guéran n’insiste pas. Friz était sur place avec lui, mais rien ne lui permet d’affirmer qu’il y avait bien une femelle sur les lieux, ni de l’infirmer d’ailleurs.


 


 


 




Chapitre 4


  


 


 


Le bureau du maire est très sale, poussiéreux à souhait et bordélique, comme jamais Kraler n’en a vu. Comment pourrait-il trouver un indice là-dedans ? Il se le demande.


Slash, Dark et Viper sont là pour lui prêter main-forte, d’ailleurs ce dernier plaisante sur le fait qu’il faudrait d’abord laisser les femelles faire le ménage. Il déclenche l’hilarité de tout le monde, mais, bien sûr, personne n’opte pour cette suggestion.


Friz les rejoint rapidement, leur faisant part du fait que Guéran est vraiment certain d’avoir vu une vampire née sur les lieux.


–    Et toi ? l’interroge Slash.


–    Je me battais avec un arracheur de cous, je n’ai pas fait attention.


–    Arracheur de cous ! s’amuse Kraler.


Viper tire sur le premier dossier qu’il trouve, souffle dessus pour l’épousseter avant de se mettre à tousser sous l’effet de la poussière.


–    Putain ! jure-t-il. Ce sont des extraits de naissance.


Il raconte aux autres ce qu’il lit : apparemment, ce village existe depuis des centaines d’années et les naissances n’ont plus été recensées dès 1980.


–    Ça fait un moment, en convient Kraler.


Le village a dû être abandonné depuis tout aussi longtemps. 


Leurs recherches leur permettent de trouver les actes de décès. Tout est normal jusqu’en 1981, où il n’y en a plus un seul. Kraler imagine donc que c’est cette année-là qu’ils ont tous péri. S’il s’agissait d’une épidémie ou de quelque chose du genre, il y aurait sans doute des actes de décès pour l’expliquer, qu’ils soient espacés de quelques jours ou semaines, mais là non. Tout s’arrête net alors que, lorsqu’il regarde sur le registre des habitants de la ville, il constate qu’il y en avait une centaine à cette époque. C’est comme si une tornade avait détruit en une nuit le village et ses occupants. Cette tornade se nomme vampire, ils en sont convaincus.


Ils trouvent aussi une liste des élèves allant à l’école de Gateway. Peu glorieuse. Ils sont une vingtaine, tous les âges confondus.


–    Il ne tenait pas un journal intime, le vieux ? s’étonne Slash.


–    Pourquoi ? Tu en tiens un ? s’enquiert Viper.


–    Ah ! Ah ! C’était la mode à l’époque.


–    Ah bon ? J’en sais rien, j’en ai jamais tenu, se moque-t-il.


–    Mais moi non plus ! rouspète Slash.


–    Pas de journal, les amis, mais des articles de presse, intervient Friz. Le maire ne tenait peut-être pas de livret, mais apparemment un journal circulait bien par ici.


Les vampires regardent alors la trouvaille de Friz. Des articles sur un concours de tartes, sur un spectacle scolaire, sur le maire… que des choses inintéressantes, jusqu’en 1981, année de la fin de la vie de ce village, année où apparemment Farm Loup et Fishhock ont subi des attaques. Ce sont deux villages à l’est de Gateway qui semblent avoir été rayés de la carte en 1981. Et ils ne seraient pas les seuls dans ce cas en Alaska. Toujours durant la période où le soleil n’apparaît pas.


–    Il se pourrait que ce soit les mêmes vampires ? lance Dark.


–    Après trente ans ? s’étonne Kraler. Je n’en sais trop rien.


–    En même temps, on s’en fout, intervient Viper. Ce qu’on veut savoir c’est : qui sont-ils ?


–    L’article ne mentionne pas leurs noms, ricane Dark en faisant mine de chercher activement cette information.


–    Blaireau !


–    Regardez ça ! s’exclame Friz, triomphant, en tenant un livre dans sa main.


Il semble vieux et plein de poussière.


–    Ne souffle pas dessus ! conseille Viper.


–    Je ne suis pas stupide ! réplique l’intéressé en ouvrant précautionneusement l’objet de sa trouvaille.


Les pages ne sont plus reliées entre elles ni accrochées au livre, mais apparemment, tout est dans l’ordre.


–    Ce journal appartient à Witbey de Wicombes, lit Friz.


–    Ouah le nom ! ricane Viper.


–    Qu’est-ce qu’il raconte ? s’enquiert Kraler, intéressé.


–    Tu le veux en livre de chevet ? s’amuse Friz en tournant les pages.


Le vampire leur lit quelques passages sur les exploits scolaires du petit Hector, sept ans, et de Gatanielle, une gamine de trois ans. Apparemment, le maire de Wicombes était très fier des élèves de Gateway. Il y racontait même les spectacles de fin d’année.


Ensuite, il y a quelques photos de couple et des noms. Friz devine rapidement qu’il s’agit des mariés dans l’église du village, bâtiment d’ailleurs complètement détruit à leur arrivée ici. Les légendes disent qu’un vampire transformé ne peut pas pénétrer dans un lieu saint, c’est sans doute pour cela que les vampires l’ont détruit avant d’attaquer le village. Même si, pour le moment, rien ne permet d’affirmer une telle hypothèse.


Le maire relatait aussi les enterrements et les naissances.


–    Et si tu allais directement à la fin, lui suggère Kraler. Tu liras le reste dans ton pieu, le soir.


–    Lili le mettrait directement dans la cheminée !


Friz tourne les pages jusqu’à se retrouver en 1981. Rien ne change, le maire y relate les évènements, comme à son habitude, jusqu’au mois où le soleil ne se lève pas. Trente jours où il fait nuit, comme en ce moment pour eux.


–    Il dit que des villages entiers disparaissent, qu’ils entendent des cris dans la nuit, des explosions, résume Friz. Il a peur que le phénomène arrive jusqu’à chez eux.


Il survole les pages suivantes, relatant l’inquiétude du maire et des habitants de Gateway à ses amis jusqu’aux derniers mots :


–    Ils sont là. On va tous mourir, lit Friz.


Il referme le livre après avoir vérifié que les pages suivantes sont blanches.


–    Ça ne nous dit rien sur le phénomène, constate Viper en faisant le signe des guillemets au dernier mot.


–    Ce sont des vampires transformés qui attaquent les villages pendant la période sombre, récapitule Kraler. Transformés par qui ? Pourquoi ?


Il se frotte le menton en réfléchissant. Il ne voit pas l’intérêt de créer de tels monstres, si ce n’est pour le plaisir : celui de tuer.


–    Il faut organiser une réunion et discuter avec les autres guerriers, décide-t-il.


–    Où est-ce qu’on se rassemble ? questionne Slash.


Très bonne question.


En venant s’établir ici, Kraler ne pensait pas qu’il aurait, un jour, à faire une réunion. Rien n’est assez grand pour ressembler au temple – centre d’entraînement des guerriers et accessoirement lieu des grandes réunions. Ils devront se contenter d’un espace réduit.


–    Dans mon bureau dans trente minutes, décide-t-il, en train de recouvrer, sans s’en rendre compte, son rôle de chef de guerre.


Alors que ses acolytes vont annoncer la nouvelle aux guerriers ayant survécu aux bombardements du quartier sud de Seattle, Kraler regarde encore un moment dans le bureau du maire. Il ignore ce qu’il espère trouver. Si, comme il le pense, les habitants se sont fait attaquer en une fois, il y a peu de chance qu’il trouve un indice de quelque chose. Et puis, ils étaient sans doute occupés à essayer de survivre plutôt qu’à dessiner ou décrire leurs assaillants. Il se rend à l’évidence, il ne trouvera rien ici.


 


***


 


La réunion débute pile à l’heure, dans le bureau de Kraler. Les guerriers sont peu nombreux, mais cela devrait tout de même suffire pour cette mini-guerre qu’ils s’apprêtent à mener.


Sans perdre un instant, Kraler se désigne comme étant le chef des opérations – nouvelle qui ne plaira sans doute pas à sa compagne – et raconte aux vampires qui l’ignorent ce qu’il s’est passé à Lakes il y a quelques heures à peine, dans ce village comme dans d’autres il y a trente ans. Il explique aussi qu’il n’a pas l’intention de laisser ces vampires étranges s’en prendre à d’autres bourgades, et encore moins à Gateway, parce qu’il est certain qu’à un moment ou un autre, ils viendront attaquer ici.


Héloze, un guerrier, réclame la parole. Puis, après un signe du chef, il émet son hypothèse. 


–    Et si on se préparait à les recevoir plutôt ? On a perdu trop de guerriers en venant en aide aux humains qui nous voient comme une menace. Pourquoi devrait-on les défendre à nouveau ?


–    Peut-être parce que ma compagne est humaine, ainsi que celle de Slash, de Friz, la tienne, celle de Médouir… Dois-je continuer ?


–    Non, mon seigneur.


–    Il ne s’agit pas de mener cette guerre pour se faire tuer, mais pour éliminer la menace. Rends-toi compte, rendez-vous compte, se reprend Kraler, que des vampires transformés terrorisent l’Alaska depuis plus de trente ans.


Il noircit un peu le tableau pour leur faire réaliser l’ampleur du phénomène, mais rien ne lui permet d’affirmer qu’il a tort. Ces vampires terrorisent les populations depuis des décennies et cela ne s’arrêtera pas s’ils n’y mettent pas un terme.


Kraler leur explique qu’il ignore tout d’eux, leur façon de procéder lors des attaques, la raison qui les pousse à agir… Mais la seule chose dont il est sûr, c’est que s’il les laisse venir jusqu’ici, comme le suggère Héloze, ils se retrouveront pris au piège. 


Lui, ainsi que tous les habitants de ce village : les vampires, leurs compagnes dont certaines sont humaines, et leurs enfants.


–    Il faut éradiquer la menace avant qu’ils n’atteignent Gateway, insiste Slash.


Les guerriers mettent alors au point leur plan d’attaque : ils défendront la prochaine ville prise d’assaut par les ennemis, et pour cela, ils devront en permanence être branchés sur la radio pour écouter toutes les fréquences, mais aussi se rendre dans les bourgades des alentours en repérage, jamais seul et toujours en contact avec le village.


Kraler compte aller voir ce qu’il se passe à Wasilla d’ici une heure. Il faut d’abord qu’il discute avec sa compagne, ce qui sera pénible, il en est sûr. Les autres guerriers ont la même chose que lui à faire, mais étonnamment cela a toujours été plus facile pour eux que pour lui.


Il soupire en se tenant derrière la porte de sa chambre, au premier étage de la grande demeure. Il ne s’est pas disputé avec Angel depuis plusieurs mois – depuis qu’il est monté sur le trône –, il sent que c’est sur le point de changer.


En pénétrant dans la chambre, il la trouve assise sur le fauteuil, avec Killian endormi dans ses bras.


–    Il a le sommeil agité, je crois que c’est parce qu’il fait ses dents, dit-elle à son compagnon.


Le vampire sourit devant ce joli tableau.


Sa famille.


–    Comment va Guéran ?


–    Il a repris connaissance. Tout va bien.


–    Qu’est-ce qu’il se passe ? questionne-t-elle en voyant sa mine ennuyée.


Il lui raconte qu’après avoir effectué quelques recherches il semblerait que les habitants de ce village aient été tués en 1981 par des vampires non civilisés, peut-être même ceux qui ont attaqué Lakes.


Angel écoute l’histoire avec attention, se demandant ce qu’il compte lui annoncer ensuite. Sans doute leur arrivée imminente ou redoutée. Mais non, Kraler ne souhaite pas les laisser venir jusqu’à eux, mais agir avant. Et elle déteste quand il l’informe qu’il part en mission de repérage dans moins d’une heure.


–    Imagine une seconde qu’il n’y ait personne à Wasilla et qu’ils attaquent ici quand vous n’y êtes pas ! peste-t-elle à voix basse pour ne pas réveiller son fils.


–    Des guerriers resteront ici.


–    C’est tout ce que tu trouves à dire ? s’ahurit-elle.


–    Écoute, si je les laisse venir jusque-là, on est foutu ! 


–    Tu n’en sais rien.


–    En effet, mais je ne prendrai pas ce risque. Je refuse de les voir près de toi.


Il s’approche d’elle, dépose un baiser sur le front de leur enfant puis sur les lèvres de sa compagne.


–    Je ne commettrai aucune imprudence. Ma priorité n’est pas la vie des humains que je ne connais pas, mais la vôtre. Je t’aime. Je vous aime. Fais-moi confiance.


–    Je t’aime aussi. Fais attention à toi.


Il sourit intérieurement en déposant un autre baiser sur ses lèvres. Il ne s’attendait pas à ce qu’elle comprenne et accepte la situation, seulement à des cris et des menaces, comme elle sait si bien le faire. Elle le surprend ; sans doute a-t-il su trouver les bons mots, et sa nouvelle maîtrise de soi en face d'elle l’aide. Il a fait un remarquable travail sur lui-même pour ne plus s’énerver dès qu’elle prononce un mot de travers, elle et les autres d’ailleurs. Kraler s’est assagi depuis qu’il est père.


–    Je reviens vite, promet-il entre deux baisers.


Il s’arme rapidement puis, après un dernier coup d’œil à sa famille, il rejoint les autres guerriers à l’extérieur.


 


 


 




Chapitre 5


  


 


 


Wasilla est un petit village. Toutefois, il compte plus de maisons qu’à Gateway. Pour ne pas se faire repérer par leurs ennemis si ceux-ci sont présents, les Snake garent leur pick-up à l’entrée de la bourgade.


Depuis quelques minutes, le ciel blanc s’est mis à neiger, et malgré la nuit, les vampires voient très bien. L’endroit est silencieux, ce qui est normal étant donné l’heure tardive.


Les guerriers se séparent en plusieurs groupes pour inspecter les lieux, vérifier qu’aucun des vampires étranges ne s’y promène. Kraler imagine que si les habitants avaient été rassemblés dans un même bâtiment ils les entendraient crier, mais ce n’est pas le cas. Il en conclut – peut-être trop hâtivement – que tout se passe bien. Néanmoins, il compte le vérifier.


Les quatre groupes de guerriers arpentent la ville sans manquer de regarder sur les toits, vérifiant chaque cachette possible dans le village, jusqu’à se retrouver à l’autre extrémité où ils n’ont croisé personne.


Guéran est sur ses gardes, mais il ne cherche pas la même chose que ses acolytes. Il veut revoir la femme vampire née pour se prouver qu’il n’a pas rêvé et qu’elle existe bel et bien. Accompagné de Friz, de Viper et de Ménard – un grand vampire roux –, il inspecte tous les endroits susceptibles de dissimuler un vampire.


–    Les villageois dorment, assure Friz en entendant les battements de leur cœur à travers les murs des maisons.


–    Aucun vampire n’est dans le coin, enchérit Viper.


Guéran est déçu. Bien sûr, c’est une bonne nouvelle que ce bourg ne se fasse pas attaquer, mais il aurait tellement voulu voir la jeune femme aux crocs et dont le cœur bat. Parle-t-elle ou n’émet-elle que des bruits comme les vampires transformés qui l’accompagnent ? C’est une question à laquelle il aimerait avoir une réponse. Il revoit son doux visage, gravé dans son esprit… Elle est incroyablement belle ! Une si jolie femme ne peut pas être mauvaise et semer le chaos partout où elle passe. L’a-t-il rêvé ? Est-il déjà inconscient quand il s’est imaginé la voir ?


Le jeune vampire est en train de douter de son cerveau. Lui aurait-il joué un tour ? Il n’y croit pas. Il ne veut pas y croire.


Cette femme existe et il la retrouvera.


–    J’ai entendu un bruit, informe Viper en regardant autour de lui, à l’affût.


Les guerriers se raidissent, écoutant ce qu’il se passe dans le silence de cette nuit neigeuse. Rien. Viper est certain d’avoir entendu quelque chose, mais comme plus aucun son ne leur parvient, Ménard lui souffle que c’est peut-être un humain qui est dans sa maison.


–    Possible…


Mais un autre bruit retentit, et cela n’est pas une coïncidence. Les vampires font volteface en direction du son. 


Rien.


–    Quelqu’un se joue de nous ! peste Friz.


Un cri strident résonne alors. Sans l’ombre d’un doute, il s’agit des étranges vampires croisés plus tôt dans la nuit à Lakes.


Les vampires s’arment de leur épée ; c’est alors qu’un groupe de cinq ennemis leur saute dessus. Le combat s’engage. Il est habituellement aisé de retirer la vie à ce genre de vampires, mais cette fois ce n’est pas le cas. Il semblerait que ces créatures soient parfaitement entraînées, ce qui rend la bataille difficile pour les Serpents.


Comme attiré par une force inconnue, Guéran, pourtant en plein combat, tourne la tête sur la gauche pour La voir. Elle. Cette vampire née qu’il croyait avoir rêvée.


–    Guéran ! rage Viper en bondissant sur l’ennemi qui s’apprêtait à lui retirer la vie.


Le vampire retrouve ses facultés et tourne la tête juste à temps pour éviter de mourir décapiter par l’un de ses opposants.


–    Concentre-toi ! ordonne Viper.


L’intéressé reprend alors la bataille, après un dernier regard sur la gauche où la belle jeune femme n’est plus. Est-elle le fruit de son imagination ?


Après un cri strident qui ressemble à un ordre émanant de leur supérieur, les vampires ennemis disparaissent, abandonnant le combat.


Ahuris, les Snake regardent autour d’eux. 


Il n’y a plus rien. Plus personne.


–    C’est quoi ce délire ? s’étonne Viper. Qui a braillé comme ça ?


C’est le genre de cri qui fait froid dans le dos, le même que pousse les vampires transformés qu’ils combattent depuis peu, mais en beaucoup plus puissant.


–    Leur chef, suggère Ménard.


–    Apparemment, répond Viper.


Guéran se sent à nouveau attirer par une force : c’est comme si son esprit lui soufflait ce qu’il devait faire, où il devait regarder. Lui obéissant, il tourne la tête, se coupant de la conversation de ses acolytes, ne percevant pas même l’arrivée de Kraler, Slash, Dark, et des autres. Il est comme dans une bulle, dans un autre monde où lui seul existe. Lui et la belle brune au loin. Il ne la discerne pas correctement, mais elle le fixe, il en est certain. Elle est seule, il en déduit qu’elle n’est pas la chef de l’armée de sangsues qui dévaste les communes. Peut-être même qu’elle n’a rien à voir avec eux.


Le vampire hypnotisé s’écarte de son groupe d’amis pour avancer vers elle. Il fait plusieurs pas dans sa direction avant que Dark brise le charme en l’appelant. Guéran se retourne, étonné par ce qu’il était en train de faire… Puis, il se souvient de la vampire née et pose les yeux sur l’endroit où elle se trouvait une seconde auparavant. Il n’y a plus personne.


–    Tu vas bien ? s’inquiète Dark, voyant que son ami est égaré.


–    Ouais… oui, balbutie Guéran.


Il retourne auprès des autres, mais n’écoute pas Kraler faire le bilan de la dernière heure. Il ne pense qu’à la femelle qu’il a vue. 


 


***


 


Timidement, Camilla frappe à la porte de la chambre de son amie et entre quand elle l’y autorise, Jeena dans les bras.


Angel est postée derrière la fenêtre, attendant le retour de son compagnon et des autres guerriers. Elle est inquiète comme à chaque fois qu’il part au combat, même si ce n’est qu’une mission de vérification.


–    Comment tu vas ? s’enquiert Camilla.


–    Bien, murmure-t-elle sans la regarder.


–    On ne sera jamais tranquilles, pas vrai ? Peu importe où on s’établira, le guerrier en eux prendra sans cesse le dessus.


Angel tourne la tête pour regarder Camilla. Son amie n’est pas sereine, et elle ne peut que la comprendre, car elle ne l’est pas non plus. Elle aimerait que Kraler se concentre sur la rénovation de leur maison pour qu’ils s’y installent au plus vite, que le mois de nuit passe plus vite et que la vie reprenne son cours. Cependant, elle sait que cela ne se passera pas de cette manière. Kraler chassera les vampires qui s’approchent un peu trop de leur village. Peut-être que c’est son combat le moins dangereux… Peut-être pas… Il pourrait aussi être le dernier pour lui, comme pour tous ici.


Non, le futur n’est pas certain, et Angel vient de le comprendre.


Kraler n’est pas un homme ordinaire, c’est un guerrier. Il a ça dans le sang, et rien ni personne ne pourra le changer, pas même la naissance de son fils.


–    Je ne pense pas le supporter, réplique Angel après une minute de silence.


Elle n’a jamais compris les choix de son compagnon, encore moins pourquoi il mettait sa vie en danger à chaque seconde. Il lui disait qu’il voulait une vie calme et sans problèmes, que pour cela il devait éliminer Blake et la menace que représentaient les militaires. Il est vrai qu’après, tout allait bien. Mais ces derniers ont attaqué lâchement et les vampires ont choisi de partir. Ici, de nouveaux ennemis apparaissent. Jamais cela ne s’arrêtera. Et si c’était le cas, si son rêve le plus fou se réalisait, si enfin elle obtenait le bonheur et la sécurité auquel elle aspire, alors ça ne durerait pas… Kraler, ne pouvant pas vivre sans combats pour rythmer sa vie, retournerait à Seattle pour anéantir le Colonel.


Cela ne prendra donc jamais fin.


–    Que comptes-tu faire ? s’intéresse Camilla.


–    Il n’y a rien que je puisse faire. Kral n’écoute que son instinct et celui-ci lui intime de se mettre en danger pour protéger les autres.


–    Slash dit que s’ils permettent aux vampires d'agir à leur guise, ils finiront par s’attaquer à nous.


–    C’est possible, mais s’ils les laissaient tranquilles peut-être qu’ils s’en iraient ensuite sans faire de vague.


Comment en être sûr ?


Les Snake ont choisi de les éliminer avant qu’ils ne s’approchent trop près de Gateway.


Le bruit de la porte qui s’ouvre met fin à la conversation des filles. Kraler pénètre dans sa chambre, non sans être mal à l’aise en apercevant Camilla. Il la prenait pour une femme parfaite et l’a vue autrement durant un moment, allant presque jusqu’à avoir une aventure avec elle. Il est vrai que ce n’était qu’un baiser, et encore, il ne voulait rien dire, il avait pour but de montrer au vampire qu’il n’éprouvait rien pour elle. Mais il a tout de même fait un rêve très érotique avec elle comme actrice principale. La sainteté incarnée.


Quand il y repense, il s’en veut terriblement. Cette humaine n’est pas une sainte, elle est bien loin de représenter la femme parfaite. Elle n’a eu que pour but de briser le couple de sa meilleure amie afin de se venger de son attitude, de surcroît légitime, envers elle.


–    Je vous laisse, dit Camilla avant de quitter la chambre, tête basse.


Pour le bien de Slash et de leur communauté, Kraler a accepté de passer l’éponge sur les évènements peu glorieux qu’elle a déclenchés, mais il refuse de voir en elle une amie. Il ne commettra pas cette erreur deux fois.


–    Je t’avais dit que je serais vite de retour, informe-t-il sa compagne en retirant son long manteau noir dissimulant des armes de toutes sortes.


–    Je ne vous ai pas vu arriver.


–    On est passés par-derrière.


Angel quitte la fenêtre, ferme le volet, puis s’approche de l’homme qu’elle aime.


–    Comment c’était ?


–    Étrange.


Elle le regarde, sceptique.


Kraler lui raconte alors le déroulement de leur escapade à Wasilla. D'abord le calme, puis les attaques des vampires avant qu’un cri strident ne semble les appeler et qu’ils disparaissent tous.


–    Qu’est-ce que ça veut dire ? s’inquiète Angel.


–    Je n’en sais rien. Quelques guerriers sont restés sur place et nous informerons s’ils reviennent. Et puis…


Il marque une pause, elle va hurler quand elle saura ce qu’il a fait en rentrant.


–    … je suis passé voir Yassin.


Le vieux vampire s’est installé dans une grande maison dotée d’une cour intérieure et d’un sous-sol impressionnant.


–    Et ?


–    Je lui ai demandé de recruter. Il nous faut plus de guerriers.


Angel maudit cette information. 


Davantage de guerriers ? Cela signifie qu’ils vont à nouveau tomber dans l’engrenage d’une guerre, et sans doute que Kraler estime qu’ils ne sont pas assez nombreux, donc que les Snake pourraient la perdre.


N’aurait-il pas mieux fallu ne pas s’emmêler ?


–    À quoi cela va-t-il nous mener ? peste-t-elle, mécontente.


–    À la paix.


Angel lui fait les gros yeux. La paix ? Cela existe-t-il vraiment ?


C’est l’excuse qu’il évoque à chaque fois, mais au final, la paix est quelque chose d’inaccessible !


–    On y arrivera cette fois, promet-il en voyant la tête qu’elle fait.


–    Je n’en doute pas un instant. Et après, ce sera quoi ?


–    Je ne sais pas, ma chérie.


Au moins, il est honnête.


Il retire son pull en émettant le souhait d’aller prendre une douche, puis disparaît dans la salle de bain attenante.


Angel refuse de s’énerver et de se disputer avec lui. Elle sait à quel point ce genre de comportement fait du mal à son couple, alors elle tente de rester sereine. Cela fait un moment qu’elle connaît Kraler, elle sait ce qu’il aime, comment il fonctionne… Il ne met pas sa vie en danger s’il n’est pas certain d’en ressortir vivant, elle doit donc lui faire confiance.


Sans perdre de temps, elle retire ses vêtements et rejoint son compagnon sous la douche.


Agréablement surpris par cette intrusion, Kraler l’enlace tout en l’embrassant. La seconde suivante, il s’enfouit en elle avec tendresse, lui murmurant des mots d’amour à l’oreille en allant et venant dans son intimité. Le vampire plaque sa compagne sur la paroi carrelée de la douche, relevant ses jambes pour mieux la posséder. Ses lèvres brûlantes dévorent sa bouche alors que l’eau ruisselle sur leurs corps unis, enflammés l’un pour l’autre. Il va et vient encore et encore, augmentant la cadence alors qu’il soutient ses fesses de ses mains robustes, l’embrassant avec passion.


Le guerrier avait peur de se fâcher avec sa compagne, qu’elle ne comprenne pas sa décision de combattre les autres vampires semant le chaos… il est rassuré maintenant. Et agréablement surpris !


 


 


 




Chapitre 6


  


 


 


Guéran en est toujours au même point, il se demande s’il a rêvé la présence de la vampire née. Il en a parlé vaguement avec Ménard, qui n’a aperçu aucune femelle. Il ne se risquerait pas à aborder le sujet avec Viper ou de nouveau avec Friz, qui va finir par le prendre pour un fou. Peut-être n’est-ce vraiment que des visions, mais dans quel intérêt ? Décidément, Guéran est en plein mystère et il aimerait comprendre les choses.


Il n’a pas souhaité rentrer avec les autres, mais plutôt rester avec les quelques guerriers pour surveiller Wasilla, dans l’espoir totalement fou de la revoir.


Il fait nuit depuis plusieurs jours maintenant, et la neige ne cesse de tomber, plus ou moins abondamment. Guéran apprécie bien plus l’endroit que Seattle. Il se sent calme, posé et revigoré.


Avec quatre Serpents, ils vont rester plusieurs heures à veiller sur le village pour s’assurer que les assaillants ne reviennent pas.


Un bruit de moteur fait tourner la tête à Guéran. Il reconnaît tout de suite le 4X4 de Maureen et Jordan, un couple de vampires nés dont l’homme est actuellement avec lui.


La jeune femme sort de la voiture, quatre thermos de café en main. Son compagnon se précipite pour l’aider.


–    J’ai pensé qu’un peu de café vous plairait, dit-elle.


Jordan sourit, ravi de l’attention de sa femme. Il tend un thermos à Yépel et garde l’autre. Maureen en donne un à Svèrs et le dernier à Guéran. Son attention comble les guerriers, ils ne se voyaient pas tenir sans un bon café.


La jeune femme se blottit dans les bras de son compagnon ; Guéran comprend rapidement que son désir premier n’était pas de donner à boire aux guerriers, mais bien de retrouver son mâle. Cela dit, ce n’est pas très sérieux, il sait bien qu’elle est impulsive pour l’avoir côtoyée depuis qu’ils sont établis à Gateway. Néanmoins, c’est dangereux de s’aventurer alors que des prédateurs rodent.


Il regarde le couple s’embrasser avant de remplir sa tasse de café fort. Lui aussi aimerait trouver une compagne. Quand il voit sa sœur rayonner auprès de Viper, il a envie de voir les mêmes yeux brillants chez une autre femme qui le regarderait, lui.


Il avale son café d’une traite, bien que fort et chaud, puis pose son thermos sur le capot du véhicule tout-terrain dont disposent les guerriers, quand son regard est attiré par une femme. 


Elle. 


Ses longs cheveux noirs bouclés tombent dans son dos. Son visage sublime le fixe. Elle porte une longue robe bleu pastel dont le bas frôle la neige. Est-elle à nouveau un mirage ? Guéran se déconnecte de la réalité pour avancer vers la jeune femme dissimulée derrière une maison. Il n’entend plus le couple s’embrasser, ou Yépel et Svèrs rirent. Se souviennent-ils pourquoi ils sont là ? En tout cas, lui l’a complètement oublié. Il est comme happé par la jeune femme qu’il rejoint.


Quand il se retrouve à sa hauteur, elle l’attrape et le plaque contre le mur de la maisonnette pour ne pas être vue des autres vampires. Guéran doit reprendre son souffle et essayer de réfléchir à l’attitude à tenir.


–    Bonjour, lance-t-elle en le libérant de son emprise.


–    Euh… bonjour, balbutie Guéran.


C’est la première fois qu’il l’entend prononcer un mot, il ignorait si elle parlait ou se limitait à pousser des cris comme ses acolytes. Et quelle voix enchanteresse !


Guéran l’observe. Aucun doute, c’est une vampire née. S’il croyait avoir rêvé la première fois qu’il l’a vue, plus aucune incertitude ne subsiste. Il revient sur Terre quand il l’entend prononcer ces mots :


–    Vous ne devriez pas être ici.


Il n’est pas tout à fait d’accord avec elle et compte lui exposer son point de vue, une fois qu’il aura retrouvé l’usage de la parole.


–    Nous… déf…


–    Ne vous mêlez pas de nos affaires ! l’interrompt-elle.


Le guerrier aimerait vraiment réussir à aligner quelques mots cohérents. Il ne veut surtout pas que cette femelle, même si elle est son ennemie, puisse le prendre pour un idiot.


–    Vous décimez des villages entiers ! objecte-t-il, fier de son élocution.


–    En quoi est-ce votre problème ?


Elle a raison, cela ne les concerne pas, mais ce n’est pas bien pour autant. Les Snake ne peuvent pas laisser d’autres vampires attaquer et tuer impunément des humains. Autrefois, ils ne seraient jamais intervenus, mais maintenant, tout est différent. Kraler est uni avec une humaine, ainsi que d’autres guerriers, dont la plupart sont d’anciens membres du Conseil. Anciens, parce que le Conseil n’a plus lieu d’être, pas avec le peu d’effectifs dont dispose Kraler. Il est vrai qu’il a donné l’ordre à Yassin de trouver de nouvelles recrues, il souhaite monter une nouvelle armée. Mais d’ici à ce que son projet soit réalisable, il se passera de nombreux mois. En plus, où logeront-ils ces jeunes recrues ? La plupart des maisons, qu’elles soient délabrées ou non, sont habitées ou vont l’être.


–    J’attends une réponse : pourquoi vous mêlez-vous de ce qui ne vous concerne pas ?


Guéran y cogitait justement, même si ses réflexions se sont quelque peu égarées. Et il n’a trouvé aucune réplique à lui donner, il ne peut pas lui expliquer que, depuis que des humaines ont intégré leur quotidien, leur chef défend la race.


–    Parce que ce que vous faites est mal.


–    Ôtez-moi d’un doute, monsieur, vous êtes bien un vampire ?


–    Euh… oui.


La femelle s’approche encore un peu de Guéran pour poser sa main sur son cœur qui bat.


–    Un vampire né. J’imagine donc que vous chassez les humains.


–    Nous avons adopté un autre mode de vie.


Elle retire sa main.


–    À votre guise. Quoi qu'il en soit, je ne pense pas me tromper en affirmant qu’il y a des femmes et des enfants auxquels vous et les vôtres tenez, alors qu’on ne vous retrouve plus sur notre chemin !


–    Est-ce une menace ? s’offusque Guéran.


–    Oh ! Quelle perspicacité !


L’instant suivant, la jeune femme s’éloigne avec sa vitesse vampirique. Guéran la regarde, il pourrait presque jurer qu'elle a rejoint un mâle avant de disparaître, avalée par la neige qui tombe en abondance depuis quelques minutes.


Sa première pensée est qu’il faut en informer Kraler. Le chef doit savoir que les vampires saccageant les alentours sont prêts à se battre contre eux. Toutefois, cela peut attendre quelques heures – son retour au village quand la relève viendra.


Il retourne avec les autres guerriers, constatant que Maureen n’est plus là.


–    Il ne faut pas que ta femelle vienne seule ici, Jordan.


–    Je sais, je le lui ai dit.


–    Elle est bien rentrée ?


–    Oui, elle vient de m’appeler. Et toi, tu étais où ?


–    Je ne sais pas trop, j’hésite entre en train de me faire agresser ou de me faire remettre les pendules à l’heure, ricane-t-il.


–    Quoi ?


–    Hein ? interviennent en chœur Yépel et Svèrs.


Guéran leur raconte alors qu’il avait cru apercevoir une femelle vampire née la dernière fois qu’il est venu ici, avant de se prendre un coup sur la tête. Puis il leur relate sa récente entrevue avec la demoiselle plutôt costaud. D’ailleurs quand il y repense, il n’aura aucune chance avec elle. Il se réprimande aussitôt, il ne veut pas d’une chance avec elle… Oh si, il en a même terriblement envie, et ce, peu importe qui elle est.


–    Tu ne pouvais pas nous appeler ? lui reproche Svèrs. Tu aurais pu te faire tuer !


–    Et par une gonzesse en plus ! peste Jordan.


–    C’est bon, les gars, je vais bien ! assure Guéran.


–    Kraler sera mis au courant, promet Yépel.


–    C’est bien mon intention, réplique Guéran.


–    Je ne parle pas des menaces de la femelle, mais de ta négligence.


Tout de suite les grands mots ! D’accord, il n’a pas fait attention, mais il ne risquait rien, elle n’avait pas l’intention de le tuer, juste de le mettre en garde. 


Le guerrier n’ajoute rien, il sait que s’il argumente, cela pourrait mal finir. Yépel a un caractère fort et ne supporte pas de ne pas avoir le dernier mot. Si Guéran évoque son amitié avec leur chef et le fait qu’il ne sera pas sanctionné pour son imprudence, son acolyte pourrait le traiter de lèche-botte. Inule donc de créer une dispute pour si peu. Kraler sera mis au courant, ce n’est pas un drame. Au moins, ils arrêteront tous de rire de lui. La femelle existe, et ils en auront la preuve, à moins que…


–    Vous avez vu la fille ?


Les trois autres se concertent du regard avant de prononcer un non collectif.


Guéran jure entre ses dents. Se pourrait-il qu’il ait encore été victime de son imagination ? 


Non. Il n’y croit pas une seconde.


 


***


 


Bien évidemment, dès le retour des guerriers à Gateway, après la relève, Yépel s’est entretenu avec Kraler au sujet de l’incident qu’il nomme négligence. Dans la foulée, Guéran est convoqué dans le bureau du chef.


À peine pénètre-t-il dans l’antre de Kraler qu’il se fait crier dessus pour sa stupidité. Il ferme la porte, croise les bras et se poste devant son supérieur, l’écoutant déblatérer tout ce qu’il aurait pu lui arriver.


–    Tu ne dis rien, constate Kraler quand il a terminé d’évoquer tous les cas de figure.


–    Non.


–    Tu n’objectes même pas ?


–    Cette fille ne m’a rien fait, d’accord. Et j’aurais su me défendre, tu ne crois pas ?


–    Sans doute.


–    Alors pourquoi tu gueules depuis dix minutes ?


–    Parce que Sieyès ne s’en remettrait pas s’il t’arrivait quelque chose…


–    Et elle est unie à Viper, donc tu…


–    Ça n’a rien à voir. Tu fais partie de la famille. Évite les conneries à l’avenir.


Guéran laisse échapper un sourire, touché par les mots de son ami.


–    Tu veux dire que je ne dois plus m’isoler avec une superbe femelle ?


Kraler rit.


–    Pas une ennemie, en tout cas.


–    Message reçu.


–    Il faut bien que tu comprennes qu’elle peut jouer de ses charmes pour arriver à ses fins. Si elle s’approche encore, ne la suis pas.


Guéran acquiesce de la tête avant de se retirer. Il aimerait bien savoir quel pourrait être l’intérêt de la brunette à le charmer. En même temps, ce n’est pas ce qu’elle a fait, elle a juste voulu l’avertir de ce que lui et ses pairs risquaient si jamais ils s’obstinaient à protéger les humains.


 


 


 




Chapitre 7


  


 


 


Guéran se joint au convoi se rendant à Wasilla ; il ne devait pas assurer la relève si vite, mais la possibilité de revoir la femelle a pris le pas sur sa raison. Il ignore même s’il sera capable d’obéir à Kraler et ne pas se retrouver dans un coin isolé avec la demoiselle. Elle ne quitte plus son esprit depuis qu’il lui a parlé ; il est totalement envoûté par elle.


Rese, Glyn et Zvet l’accompagnent. Il a pris la place de Merceur, qui est bien content de pouvoir rester auprès de sa compagne sur le point de donner naissance à leur troisième enfant. 


Personne ne l’a questionné sur la raison de son désir de retourner dans le village aussi vite, la plupart d’entre eux préfèreraient poursuivre les rénovations de leur habitation ou aider l’un des leurs dans les siennes. Guéran aussi aurait bien besoin d’avancer dans ses travaux !


Dès que le 4x4 est garé, les guerriers en sortent et prennent la relève de la dernière équipe qui les informe que tout est calme.


Le regard de Guéran est attiré derrière la maisonnette où l’a coincé la vampire née il y a quelques heures à peine. Elle n’est pas là. Il est déçu, mais espère que peut-être… plus tard…


–    Bon courage, les mecs, lance Dark avant de s’en aller avec son équipe.


Zvet allume une cigarette d’emblée, avant de s’appuyer sur le capot du véhicule.


–    On a mieux à faire que d’être ici ! Ça me saoule ! rouspète-t-il.


–    Pourquoi tu dis ça ? le questionne Rese.


–    Je m’en fous de protéger des humains des vampires, c’est de la bouffe, non ?


Guéran hausse les yeux au ciel en l’entendant proférer une telle ignominie. Zvet est jeune, mais quand même !


–    La compagne de Kral est humaine, tu la considères comme de la nourriture ? aboie-t-il, mécontent.


Le jeune vampire tire une bouffée sur sa cigarette, puis recrache la fumée avant de répondre :


–    Il a tout compris, lui, il a la bouffe à disposition, ricane-t-il en remettant sa cigarette entre ses lèvres.


Guéran ne réfléchit pas une seconde avant de se jeter sur son acolyte totalement irrespectueux ; il lui met son poing dans la figure, lui faisant perdre sa cigarette et avaler sa fumée de travers.


–    Arrêtez ! intervient Rese en tirant Guéran en arrière.


Glyn se place entre les deux vampires, empêchant Zvet de riposter.


–    On n’est pas là pour se battre !


–    Quelqu’un doit faire fermer sa gueule à ce p’tit con ! crache Guéran en se libérant de l’emprise de Rese.


Ne voulant pas se battre avec le jeunet, il fait quelques pas pour s’isoler et se calmer. Une bagarre dans leur clan ne serait pas une bonne chose, surtout si les ennemis les épient et choisissent d’attaquer à ce moment précis.


Les poings serrés, Guéran tente de refouler la rage qui bouillonne en lui. Zvet est totalement irrespectueux ! Parler de la compagne de Kraler ainsi… La comparer à de la nourriture… Si le chef était là, il l’aurait réduit au silence pour l’éternité.


Le vampire serre et desserre ses poings, ne voulant plus y penser, tentant de se vider l’esprit, quand il la voit se tenir devant lui.


–    Vous êtes encore là, constate-t-elle en s’approchant de lui.


–    Vous aussi.


Elle est vêtue de la même manière que la dernière fois où il l’a vue.


–    Je m’appelle Savannah.


Jamais il ne se serait attendu à ce qu’elle lui donne son prénom. Son bon sens totalement inhibé par la jeune femme – Savannah –, il en oublie la prudence promise à Kraler.


–    Moi, c’est Guéran.


–    Vous vous êtes établis à Gateway, affirme-t-elle plus qu’elle ne le questionne.


Il le confirme sans ressentir la moindre méfiance.


–    Où est le roi ?


–    Ainsi donc, vous savez que vous êtes soumis à des règles, constate-t-il.


–    Nous ne reconnaissons pas l’autorité d’un roi déchu.


Roi déchu.


Guéran réalise que Savannah en sait énormément sur la façon de gouverner des vampires. De plus, elle a dû apprendre ce qui est arrivé à Seattle pour comparer Kraler à un roi déchu… un roi sans peuple.


–    Kral…


–    Kraler ne fait pas les lois, Kraler ne les applique pas. Kraler n’est plus roi ! l’interrompt-elle.


Guéran remarque qu’elle connaît le nom du dirigeant des vampires. Ce n’est pas une surprise en soi, mais si elle sait qui il est et qu’il y a une autorité, alors pourquoi ne pas en tenir compte et la bafouer ? Parce qu’il a perdu la guerre contre les militaires ainsi que les trois quarts de ses guerriers ? Il aimerait beaucoup le savoir.


–    Vous ne savez rien au sujet de Kral ! objecte-t-il. Et vous ne respectez rien.


Savannah ne répond pas, elle fait quelques pas. Guéran a peur qu’elle s’en aille, mais elle ne s’éloigne pas.


–    Comment vivez-vous ? questionne-t-elle en faisant volteface pour le regarder droit dans les yeux.


–    Je ne…


–    Vous m’avez dit que vous avez adopté un autre mode de vie. Quel est-il ?


Le guerrier lui explique alors que le sang humain n’est pas la seule nourriture qu’ils peuvent ingérer. Cela fait pouffer Savannah, mais il ne se laisse pas démonter et poursuit en lui racontant qu’ils peuvent tout à fait en boire une à deux fois par mois seulement.


–    Cela réduit énormément vos capacités, soulève Savannah.


Guéran se sent benêt. Il vient de révéler leur plus gros point faible à son ennemie, et sur un plateau d’argent qui plus est.


Lui et les siens se rendent dans la ville d’Anchorage deux ou trois fois par mois pour se nourrir de sang humain, mais il se garde de partager cette information avec la brunette face à lui. Il en a assez dit pour ce soir.


–    Nous mangeons de la nourriture humaine, se rattrape-t-il, espérant qu’elle oublie sa révélation.


Comme si c’était possible !


–    Igor veut que nous détruisions toutes traces de vie dans ce coin de l’Alaska.


–    Qui est Igor ? l’interroge le vampire.


–    Notre chef.


Il a envie de lui répondre que le seul chef légitime au sein des vampires est Kraler, mais des rebelles, il y en a à la pelle. Blake en faisait partie avant de se faire tuer.


–    Qui êtes-vous ? préfère-t-il demander.


–    Des renégats.


Cela a au moins le mérite d’être clair.


–    Notre rôle est aussi de tuer les traîtres.


Elle s’approche de lui qui ne cille, n’esquisse aucun mouvement, captivée par sa démarche féline.


–    Je vous défie de le faire.


Guéran ne sort pas son épée. Il n’imagine pas une seconde qu’il pourrait le regretter. Comment aurait-il pu assassiner de sang-froid cette femelle se déclarant coupable de trahison ?


Il n’arrive plus à réfléchir. Il aurait pourtant dû.


–    Je veux changer de vie. Apprenez-moi.


–    Je vous demande pardon ? s’étonne-t-il.


Il ne peut pas avoir bien entendu, elle a dû dire autre chose que… Elle veut changer de vie. Vivre comme lui…


–    Je dois en aviser Kraler.


–    C’est évident.


Savannah s’approche davantage de Guéran, jusqu’à sentir son souffle sur sa peau, et à cet instant, elle lui vole un baiser. Court, mais divin, selon le vampire séduit.


–    Vous voyez la cabane là-bas ? demande-t-elle en la lui désignant.


–    Oui.


–    Je vais m’y installer le temps que vous parliez à votre chef. Je ne veux pas mourir, juste changer de vie.


Il acquiesce d’un hochement de tête, encore tout retourné par le baiser qu’elle vient de lui donner.


Puis Savannah n’ajoute rien et va se réfugier dans la masure désignée.


Guéran est incapable de bouger, totalement abasourdi par ces derniers instants. Il peut encore sentir ses lèvres sur les siennes et son odeur flotter dans ses narines. Un doux effluve de fève de cacao. Il ferme les yeux un instant pour humer les dernières bribes de parfum avant de…


–    Guéran ? Qu’est-ce que tu fiches ? le questionne Rese, étonné, planté en face de lui.


–    Je… Rien, laisse tomber.


–    Zvet est un abruti ! Il ne faut pas faire attention à lui.


Zvet ? Un abruti ? Qu’a-t-il encore fait pour ? Tout lui revient soudainement en mémoire : le manque de respect du jeune vampire, son poing dans son visage arrogant, sa colère à son égard…


Étonnement, il n’éprouve plus rien à son encontre, il ne pense qu’à Savannah, ce doux minois sur lequel il a enfin pu mettre un prénom.


–    Il n’empêche qu’Angel est loin d’être de la nourriture. Si Kral savait…


–    Tu ne vas rien lui dire ! objecte Rese. On ne va rien lui dire. Zvet regrette. Il n’était pas dans son état normal.


–    Pff… Évidemment ! Y’avait quoi dans ses cigarettes ?


Rese hausse les épaules, il l’ignore. Zvet est connu pour se droguer avec toutes les herbes qui se fument. Ainsi, il perd souvent le contrôle de lui-même et de ses paroles. La plupart du temps, ses mots dépassent ses pensées, et c’est ce que Rese essaye de lui faire comprendre.


Étant donné qu’il y a plus important que les crises du gosse à gérer, Guéran accepte de ne rien dire au chef, mais à la seule condition que Zvet ne manque jamais de respect à une autre humaine.


–    T’inquiète, il a compris, promet Rese.


Mais ça, Guéran n’en est absolument pas certain.


Les deux guerriers partent inspecter le village, écouter s’il y a des bruits suspects, mais Guéran n’est pas concentré, totalement absent. Ses pensées le portent vers Savannah qu’il sait seule dans une maison et qu’il lui serait si facile de rejoindre. Néanmoins, il a un devoir à accomplir et se force à être à la hauteur.


 


***


 


Endormi contre la femme qu’il chérit plus que sa vie, Kraler est détendu, il se sent bien. Avec les attaques des renégats, il a l’impression de revivre, et sa compagne qui n’essaye pas de le garder à tout prix à l’intérieur le rend jovial. Il savoure sa nuit de sommeil quand son téléphone se met à sonner.


Il ne bouge pas.


Angel lui donne un coup de coude, mais rien n’y fait.


Le téléphone finit par se taire avant de sonner à nouveau.


–    Kral… souffle-t-elle.


Aucune réponse.


Elle lui donne un autre coup de coude, bien plus fort.


–    Hum…


–    Réponds à ton téléphone.


Il murmure quelque chose qui ressemble à fais chier, avant de se tourner vers sa table de chevet pour enfin faire taire l’objet.


–    Ça a intérêt à être important, peste-t-il.


–    Je ne l’ai pas rêvée, la fille… commence Guéran avant de se faire interrompre bruyamment.


–    Et c’est pour me dire ça que tu me réveilles ? râle le vampire en se redressant avec rapidité.


–    Laisse-moi parler. Elle veut changer de vie, et que je l’y aide.


–    Je te retrouve dans mon bureau dans cinq minutes.


–    J’y suis déjà.


Kraler soupire en se levant.


–    Guéran me fait chier !


–    Va râler plus loin, souffle sa compagne.


–    Attends, tu vas voir quand je remonterai !


Il l’entend rire, pendant qu’il se hâte d’enfiler un jogging pour être présentable.


Trois minutes plus tard, il est dans son bureau, en face de Guéran qui lui relate sa discussion avec la vampire née, sans toutefois la nommer.


–    Qu’est-ce que tu attends de moi ? questionne Kraler à la fin de son récit.


–    Que tu acceptes de la recevoir ici.


Le chef passe sa main sur son menton, réfléchissant, ne sachant pas quelle réponse lui donner. Ce pourrait être risqué d’accueillir une renégate dans leur antre, même si elle se dit repentie.


–    Explique-moi un peu ce que la gonzesse qui ne se cache même pas d’être une traîtresse voudrait faire ici, avec un roi déchu ?


Guéran ne lui a pas épargné ce passage. Seulement celui où il a fait la bêtise de lui avouer qu’ils ne se nourrissent pas de sang humain régulièrement. Kraler risquerait de s’énerver, et cela en plus du fait d’avoir été tiré du lit, ne serait sans doute pas bon pour Guéran.


–    Changer de vie, répond le vampire.


Kraler est très sceptique, mais son ami semble être prêt à se porter garant pour elle.


–    J’espère que tu ne t’es pas amouraché d’elle.


–    Bien sûr que non ! Mais tu veux toujours aider les autres, alors…


Il n’a pas tout le temps été comme ça, il était même l’exact opposé avant de s’unir avec Angel.


–    On garde à l’esprit que c’est une ennemie et elle restera en retrait pour le moment, décide Kraler. Je veux que tu la fasses parler. Je veux tout savoir sur elle et ses crétins qui jouent avec la vie des humains. J’aviserai ensuite. Le roi déchu avisera ensuite, se reprend-il en souriant.


–    Je vais te ramener tes infos, assure Guéran avant de quitter le bureau.


Kraler réfléchit un instant au cas de la jeune vampire née. Il est clair pour lui qu’elle crache sur l’autorité, alors pourquoi vouloir venir ici ? Pour mettre un pied chez ceux qu’elle considère comme des ennemis ? Il va attendre de voir ce que Guéran aura à lui rapporter suite à sa future discussion avec la vampire avant de la condamner. Peut-être souhaite-t-elle vraiment se repentir… Ainsi, elle leur dirait tout ce qu’il y a à savoir sur les vampires avec elle, et sur ce Igor dont lui a parlé Guéran.


Il ne se perd pas en réflexions, décidant de les garder pour plus tard quand il aura davantage de matière à spéculation. Pour le moment, il remonte à sa chambre où il retrouve sa compagne sagement endormie. Il se débarrasse de son jogging avant de se glisser dans les draps, se colle ensuite à Angel et dépose un baiser dans son cou.


–    Tu dors, chérie ? murmure-t-il à son oreille.


–    Avant que tu arrives, c’était le cas.


Il la tourne vers lui puis embrasse ses lèvres tout en faisant glisser les bretelles de sa nuisette noire.


–    Kral, objecte-t-elle.


–    Je ne suis plus fatigué, réplique-t-il.


Elle sourit et embrasse les lèvres de son compagnon qui la déshabille. Complètement nue dans ses bras, elle se donne à lui avec plaisir, malgré la fatigue qui la tenaille encore.


–    Je t’aime, souffle-t-il en se glissant en elle.


–    Je t’aime aussi, susurre-t-elle en enfonçant ses ongles dans sa chair à chacun de ses coups de reins.


Ce que les amoureux aimaient le moins quand ils vivaient au manoir à Seattle, c’était d’être entendus par les autres quand ils faisaient l’amour ; c’est encore le cas ici. Et une fois de plus, Angel a hâte de pouvoir emménager dans leur maison. Encore faut-il que Kraler se dépêche de la finir. C’est l’histoire de quelques semaines si elle en croit son compagnon.


 


 


 




Chapitre 8


 


  


 


Guéran se rend à Wasilla avec Jordan, Merceur et Yépel, mais il leur fausse rapidement compagnie pour retrouver Savannah dans la cabane qui n’a pas dû être habitée depuis un moment.


–    Bonjour, dit-il en la voyant.


–    Bonjour.


Elle se force à sourire alors qu’il semble clair qu’elle n’aime pas du tout se trouver ici.


–    Alors ? demande-t-elle.


Enjolivant légèrement les choses, Guéran explique à la brunette que Kraler veut d’abord tout savoir sur les renégats qui l’accompagnent.


Savannah, apparemment stressée, serre le tissu de sa longue robe dans ses mains.


–    Je vous ai apporté à manger, dit-il en sortant un casse-croûte de sa longue veste noire.


–    Merci.


Elle le prend et le mange, assise sur ce qui devait être autrefois un canapé.


Guéran a mal au cœur en la voyant obligée d’attendre dans cet endroit sordide que son ami se décide. Mais il ne peut pas brusquer les choses en lui avouant être intéressé par la demoiselle. Kraler ne lui pardonnerait pas cela, ce serait… déloyal.


Un Snake amoureux d’une traîtresse. 


C’est tout simplement… impossible !


Le vampire attend qu’elle ait terminé de manger avant de lui demander si elle veut bien lui parler des autres renégats.


–    Ils sont partis, informe-t-elle.


–    Pourquoi ?


–    À cause de vous, vous mettiez les plans d’Igor en péril.


–    Ses plans étaient donc de tuer tous les humains du coin.


Elle acquiesce d’un hochement de tête.


–    Est-ce que les vampires avec vous parlent ? Je ne les ai jamais entendus…


–    Non, l’interrompt-elle. Igor leur a coupé la langue avant de les transformer.


–    C’est un vampire né, comprend-il, révolté par la manière dont ce mâle traite les humains.


Savannah le confirme d’un nouveau hochement de tête.


Malgré ces quelques informations, il n’apprendra rien de plus. Il imagine qu’il doit lui laisser du temps pour qu’elle lui fasse confiance et se dévoile à lui, lui dise ce qu’il veut savoir.


Il revient la voir tous les jours, et ce, pendant presque une semaine. Kraler, n’ayant pas trouvé concluantes les informations qu’il a recueillies, ne l’a pas encore autorisé à la ramener chez eux. Mais cette fois, Guéran n’est pas décidé à repartir bredouille comme il le fait depuis ces derniers jours – Savannah refusant de parler d’Igor ou des vampires transformés.


Après les éternelles mêmes salutations, il lui demande d’emblée de lui dire ce qu’il veut savoir, sans quoi il devra encore la laisser ici.


–    Je ne sais rien de plus que ce que je t’ai dit.


Depuis deux jours, ils sont passés au tutoiement.


–    Savannah, Kraler ne va pas se contenter de ça.


Et lui non plus. Tout le monde sait maintenant qu’une renégate se cache, mais ils ont tous reçu l’ordre de ne pas intervenir. De même que son aveu semble s’avérer exact, les autres sont partis. Aucun des villages alentour ne s’est fait attaquer et les vampires renégats ne se sont pas fait repérer.


Mais le mutisme de Savannah ne va pas dans son sens, et Guéran aimerait qu’elle le comprenne.


–    Pourquoi transformer des humains et leur arracher la langue ?


–    Je ne le sais pas. C’est Igor le chef, je te le répète depuis des jours.


Ça, il le sait.


Des fois, il se demande même si elle ne dit pas la vérité, mais l’avouer à Kraler serait comme un sacrilège, il ne peut pas.


–    Je ne veux plus rester ici, souffle-t-elle, tristement.


–    Je sais.


Elle se lève du canapé qu’elle ne quitte que rarement et s’approche de Guéran, adossé au mur comme à chaque fois qu’il vient. Elle caresse sa joue avant de faire glisser ses doigts sur ses lèvres.


Désarçonné, le vampire ne sait comment réagir, il a même perdu la faculté d’émettre le moindre mouvement. 


L’instant suivant, elle pose sa bouche sur la sienne, ne se contentant pas d’un petit baiser comme ce fut le cas la dernière – et seule – fois, mais bien de quelque chose de plus long et profond.


–    Caresse-moi, réclame-t-elle avant de l’embrasser à nouveau.


Incapable de résister à cet appel de la tentation, il s’exécute et laisse courir ses mains sur le corps de la brunette.


Rapidement, elle lui suggère de défaire la fermeture dans son dos. Il obéit et la contemple ensuite, totalement nue. Comme appelé par ce corps merveilleux, ses mains se posent sur sa poitrine, et sans qu’il ne comprenne ce qu’il se passe, elle a libéré ses parties intimes.


–    Sa…


–    Chut, souffle-t-elle alors qu’il s’apprêtait à objecter.


L’instant suivant, elle le guide en elle avant de gémir, se collant contre lui.


Guéran n’arrive plus à avoir une pensée cohérente, toute once de bon sens l’ayant quitté. Il prend possession d’elle comme si sa vie en dépendait, la faisant crier à chacun des coups de reins qu’il lui prodigue. Il caresse son corps offert, l’embrasse, le découvre… et apprécie l’expérience.


Le sentant aux portes de la jouissance, elle le retire d’elle, puis prend sa main, l’attirant jusqu’au canapé derrière eux. Elle lui ôte sa veste avant de glisser ses mains sous son pull afin de sentir sa peau.


Son membre dressé fièrement, Guéran est incapable de réfléchir aux conséquences d’un tel acte. Il s’enfouit à nouveau en elle quand elle est allongée sur le divan qu’elle a recouvert d’une couverture qu’il lui a apportée trois jours auparavant. De plusieurs va-et-vient à la fois tendres et bestiaux, le vampire la mène à l’orgasme, puis il l’atteint à son tour. Il se laisse retomber sur elle, savourant le plaisir qui déferle en lui comme un élixir bienfaisant.


–    Ne me laisse plus, Guéran, supplie-t-elle.


–    Jamais, promet-il. Tu rentreras avec moi.


Il ne la voit pas, mais elle esquisse un sourire.


Quelques minutes plus tard, quand l’un et l’autre ont revêtu leurs vêtements, Guéran s’isole pour téléphoner à Kraler. Il compte ramener Savannah dans leur repère, mais pas sans l’accord du chef.


–    Oui, Guéran.


–    Kral, il faut que je te parle.


–    Tu as des précisions ?


–    Non. Elle maintient qu’elle n’en sait pas plus. Mais on ne peut pas la laisser là indéfiniment.


–    Pourquoi pas ?


–    Si elle dit la vérité, c’est injuste.


–    Et si elle ment, Guéran ? Tu y as pensé ?


–    Bien sûr. Dans ce cas, mieux vaut l’avoir près de nous. On pourra la surveiller au moins.


Kraler ne répond rien, réfléchissant aux mots de son acolyte.


Guéran ignore comment le convaincre ; son ami est prudent et c’est bien normal, mais lui ne peut plus regarder la femelle souffrir, il ne veut plus lui infliger ça. Toutefois, c’est inconcevable d’en informer Kraler.


–    Très bien, cède le chef, je t’autorise à la ramener.


Guéran masque sa joie et ne commet pas l’erreur de le remercier, se contentant de lui annoncer qu’ils seront bientôt dans son bureau.


Aussitôt après avoir raccroché, il avise Savannah de la décision de celui qu’elle nomme le roi déchu.


–    C’est une bonne nouvelle, réplique-t-elle, impassible.


Elle se bat contre elle-même pour ne pas afficher le sourire que ses lèvres désirent. Si le vampire le percevait, il ne comprendrait pas et changerait peut-être d’avis à son sujet. Elle ne doit pas faire de faux pas, pas si près du but…


–    Nous irons dès que la relève arrivera, l’informe-t-il alors qu’elle se blottit contre lui.


Guéran l’enlace, respirant son arôme délicat de chocolat. Il est en train de tomber amoureux d’elle et cela n’est pas bon pour lui. Elle incarne tout ce qu’il désire chez une femelle et, en ces quelques jours passés en sa compagnie, il a eu le temps d’apprendre à la connaître. Toutefois, il ne doit pas commettre cette erreur, bien que coucher avec elle en était une de taille également. Si Kraler ou qui que ce soit l’apprend il risque de se faire condamner pour trahison.


Être un traître parce qu’il aime une renégate.


Il n’en est pas encore là, mais presque. Trop proche de la limite à ne pas dépasser. D’ailleurs, ne l’a-t-il pas déjà franchie ?


Comment lui dire maintenant qu’une fois dans la demeure des guerriers, ils doivent faire comme si rien ne se passait entre eux ? Ce sera difficile, mais a-t-il le choix ? Il doit l’avertir qu’une telle relation est interdite par les lois, et même si elle ne respecte pas celles de Kraler, elle devra honorer le désir de Guéran. Ou alors, il se serait totalement trompé sur elle.


Il écarte alors légèrement Savannah de son corps pour regarder ses beaux yeux d’un bleu très clair.


–    Il faut toutefois que je te parle de quelque chose.


–    De quoi ?


–    Si ça se savait pour nous deux, je risquerais d’être condamné pour trahison.


–    Oh ! souffle-t-elle, surprise.


Savannah s’éloigne de Guéran pour faire quelques pas dans la minuscule pièce à vivre. Bien sûr, elle ne veut pas que le vampire se fasse condamner, elle pourrait avoir encore besoin de lui à l’avenir. Dans cette optique, elle accepte. Elle sait maintenant qu’il les imagine avoir une relation, ce qui pourrait lui servir dans le futur. Elle ne le dément donc pas.


–    On fera comme tu veux, lâche-t-elle une fois la stupeur feinte passée.


Le vampire hoche alors la tête, content qu’elle comprenne la situation.


La relève finit par arriver et Guéran invite Savannah à prendre place dans la voiture aux côtés des autres guerriers épuisés de leur ronde, pressés de retrouver leur compagne et la douceur de leur lit.


Guéran, bien que fatigué, est inquiet. Il va s’entretenir avec Kraler au sujet de la renégate. Sera-t-elle considérée comme une prisonnière ? Il aimerait que non. Mais que pourra-t-il faire si le chef en décide ainsi ?


 


 


 




Chapitre 9


  


 


 


Lorsque Guéran passe les portes de la grande maison, Friz l’informe que Kraler veut lui parler seul à seul. Il se tourne alors vers Savannah, qui lui promet que ça ira avant de lui faire une requête :


–    J’aimerais me laver et me changer avant de voir votre chef.


Le vampire la bénit intérieurement d’avoir pensé à le vouvoyer. L’usage de familiarité aurait pu être très mal perçu, d’autant que Friz les écoute.


–    Quelqu’un pourrait-il conduire la jeune femme à une salle de bain ? demande-t-il.


Friz lui répond qu’il s’en charge, alors Guéran s’en va sans un regard pour Savannah, bien qu’il aurait aimé l’embrasser, la serrer contre lui… lui donner du réconfort tout simplement. Il l’imagine impressionnée parmi cette horde de guerriers mesurant presque deux mètres.


Il se rend aussitôt au bureau de son ami et attend de voir ce qu’il lui veut.


Kraler est debout, immobile, les bras croisés derrière le dos. Il semble en pleine réflexion.


–    Tu voulais me voir, lâche-t-il finalement en voyant que son ami fixe l’extérieur sans avoir conscience de sa présence.


–    Ah, Guéran !


Le chef pivote, comme s’il était sorti de sa léthargie, et réclame à son acolyte de lui raconter sa dernière entrevue avec la vampire née.


Guéran s’exécute, omettant toutefois la plupart des détails, insistant à nouveau sur le fait qu’elle ne sait rien des attentions de celui qu’elle nomme Igor, et qu’il pense qu’ils peuvent avoir confiance en elle.


–    J’espère que tu as raison.


Lui aussi.


–    Tu demanderas à ce qu’on lui prépare la chambre libre du premier étage, intime Kraler.


–    Très bien.


–    Évidemment, je ne veux pas la voir se balader dans la maison ou dans le village. Elle sera sans cesse sous surveillance.


–    Cela me paraît indispensable, enchérit Guéran.


Kraler hoche la tête, ravi que le guerrier approuve.


–    Va la chercher maintenant.


–    Elle a voulu se rendre présentable avant de venir devant toi.


–    Dans ce cas, qu’on l’escorte jusqu’à mon bureau quand elle sera décente.


Guéran acquiesce. Il aurait aimé assister à l’entretien, mais ne le demande pas. Apparemment, le chef préfère la voir seul à seule, et il ne comprendrait pas cette requête. Il va devoir feindre une indifférence totale envers la jeune femme pour qui il se consume davantage heure après heure. Cela risque d’être bien compliqué.


Il quitte le bureau aussitôt et retrouve Friz dans le couloir. Ce dernier l’informe avoir mis la nouvelle dans la chambre libre pour qu’elle prenne une douche.


–    Kraler a dit qu’on devait la lui attribuer.


–    Très bien, je vais demander à ce que quelqu’un fasse le lit.


Friz disparaît ensuite alors que Guéran monte à la chambre qu’occupe Savannah. Il l’attend derrière la porte puisque deux guerriers montent la garde et viennent de lui dire qu’elle sortira dès qu’elle sera prête.


C’est exactement ce qu’il se passe dix minutes après. Savannah sort de la chambre, changée et magnifique. Guéran retient son souffle devant sa beauté. Il aimerait la complimenter, mais ne peut prononcer un seul mot : tout d’abord à cause des autres guerriers, mais aussi – et surtout – car il est totalement obnubilé par la jeune femme.


–    Je vais vous conduire jusqu’à Kraler, l’informe Guéran.


Savannah hoche la tête et le suit jusqu’au bureau. Elle ne dit pas un mot, n’éprouve aucune appréhension, n’est même pas stressée.


Le vampire la laisse sur le seuil de la porte, lui glissant que le chef veut s’entretenir avec elle, seul à seule.


Elle acquiesce, mais avant qu’elle ne puisse frapper à la porte, deux guerriers – Svèrs et Glyn – la fouille pour être sûrs qu’elle ne dissimule aucune arme.


–    Est-ce vraiment utile ? intervient Guéran.


–    Ce sont les ordres, répond Glyn.


Ensuite, il annonce qu’elle peut y aller et frappe à la porte du bureau.


–    Entrez, résonne la voix de Kraler.


Savannah pénètre alors dans l’antre du roi déchu. Il est assis à son bureau et ne lève pas les yeux tout de suite, rédigeant quelque chose.


–    Je suis à vous dans une seconde, dit-il.


–    Je peux attendre.


Kraler n’écrit plus. Il se fige un instant, juste quelques secondes, avant de lever la tête pour regarder la jeune femme qu’il a en face de lui.


–    Toi ! s’ahurit-il en bondissant de son fauteuil.


–    Salut Kraler.


Le vampire n’en croit pas ses yeux.


–    Putain ! Savannah ! Mais qu’est-ce que tu fous ici ?


–    C’est une très longue histoire, mon cher.


Ça, il veut bien le croire.


–    J’ai tout mon temps, décide-t-il en s’asseyant sur le rebord de son bureau, croisant ses bras.


–    Pourquoi n’es-tu jamais revenu ?


–    J’ai… je suis devenu chef de guerre des Snake.


–    Tu m’avais fait une promesse, Kraler.


–    Ça fait des décennies.


–    Et alors ? Même si le temps passe plus vite pour un vampire, je t’ai attendu très longtemps.


Il ne répond rien. Il ne voulait pas de cette discussion, mais souhaitait plutôt qu’elle lui raconte pourquoi elle est devenue une traîtresse.


–    L’une de mes dernières lois est de ne plus tuer un humain quand on s’abreuve sur lui.


–    Si tu savais à quel point je me fiche de tes lois !


Il hoche légèrement la tête. Pourquoi en serait-il autrement ? C’est une marginale et elle ne s’en cache pas.


–    Tu m’avais fait une promesse d’union avant de quitter le village.


Elle s’approche de lui et saisit sa main gauche sans rencontrer d’objection. C’est à cet instant qu’elle voit l’anneau noir gravé sur sa peau, autour de son annulaire. Elle déglutit.


–    Je vois que tu ne m’as pas attendue, constate-t-elle amèrement en lâchant sa main.


–    C’est loin tout ça. On n’était que des gosses.


–    Mais moi, je t’aimais…


–    Ce n’est pas le sujet du jour, je veux…


–    Tu veux ! Tu veux ! Toujours toi, Kraler ! Et les autres alors, tu y penses ? peste-t-elle en se dirigeant vers la porte.


Elle l’ouvre, sans prêter attention au vampire qui lui ordonne de rester dans la pièce, et s’apprête à sortir quand, telle une bourrasque, Kraler la saisit à la taille pour la plaquer dos au mur, juste à côté de la fenêtre, derrière son bureau en acajou.


Il pose ses mains de chaque côté de sa tête et la fixe dans les yeux, son corps à quelques centimètres du sien. Leurs souffles se mêlent, leurs respirations s’accélèrent…


–    Que veux-tu ? murmure-t-elle.


Le vampire ne répond pas, ses yeux noirs toujours plantés dans les siens.


–    Je sens ton érection, lance-t-elle quand elle perçoit qu’on les regarde par la porte entrouverte.


La position pourrait sans doute prêter à confusion pour les voyeurs ! Et Savannah en profite, elle pose ses mains sur les fesses de Kraler.


–    Il n’y a pas d’érection, Sav, je suis dans mon état normal, susurre-t-il à son oreille.


Elle regarde discrètement au-dessus de l’épaule de Kraler pour voir que leurs spectateurs n’ont pas disparu.


–    On nous regarde, et si tu veux mon avis, la position est très équivoque.


–    Ah ouais ?


Elle presse sur ses fesses pour le coller davantage contre elle quand elle voit Guéran apparaître dans l’embrasure de la porte.


Il se passe plus de dix secondes avant que Kraler brise la position, s’élance sur la porte qu’il claque au nez des curieux, et revienne se planter devant Savannah.


–    Je veux la vérité maintenant, exige-t-il.


La jeune femme roule des yeux, mais finit par lui dire ce qu’il souhaite entendre.


–    Après ton départ pour le temple, j’ai attendu ton retour, mais il n’a jamais eu lieu. Ta mère m’a dit que tu avais intégré les Snake, comme ton père le voulait, et plus tard, j’ai appris que tu étais devenu chef de guerre, puis roi.


–    Passe-moi les détails, soupire-t-il.


–    Tu incarnais l’autorité suprême des vampires et tu avais renié ta promesse ! rage-t-elle. Mon statut actuel n’est qu’une forme de vengeance contre toi. Tu mets les règles en place et je les bafoue.


Le vampire garde le silence alors que la jeune femme n’ajoute rien, satisfaite de son petit effet.


Aucun mot n’est échangé pendant plusieurs minutes, puis c’est finalement le chef qui parle.


–    Tu es donc devenue une renégate de ton plein gré.


–    Perspicace !


–    Tu sais que je peux te condamner à mourir pour ça ?


–    Comme si tu allais le faire ! pouffe-t-elle.


–    Et pourquoi pas, dis-moi ?


–    Parce que je suis ton premier amour, Kraler.


Une fois de plus, elle réduit le colosse au silence.


–    Tu ne t’es jamais demandé pourquoi je ne suis pas revenu pour toi ? demande-t-il après plusieurs minutes.


Savannah sent le doute l’envahir. Effectivement, elle ne s’est jamais posé la question. Aurait-elle dû ?


–    Je t’ai aimée, c’est vrai, mais j’aimais plus la guerre…


La vampire née ne retient pas sa douleur et des larmes roulent sur ses joues.


Kraler se sent responsable, il regrette aussitôt ses mots. Il ignorait qu’elle était toujours éprise de lui, surtout plus de deux cents ans plus tard.


–    Je suis désolé, mes mots…


–    Laisse, l’interrompt-elle.


Le vampire s’approche jusqu’à la prendre dans ses bras, en toute amitié bien sûr, mais Savannah retrouve de l’espoir dans ce geste et elle est bien décidée à reconquérir le cœur de son premier et unique amour.


Kraler et elle ont grandi dans le même village, au Texas. Ils se connaissent depuis qu’ils sont nés, puis se sont fréquentés différemment quand ils sont devenus adolescents. À tel point qu’il lui avait fait une promesse d’union avant de rejoindre le temple pour sa formation.


Le chef brise rapidement l’étreinte.


–    Et ta compagne… Tu l’aimes plus que la guerre ?


Il ne répond pas. Aime-t-il Angel plus que la guerre ? C’est différent, il ne peut pas comparer ce qu’il ressent quand il est avec elle et ce qu’il éprouve lors d’un combat.


–    Tu n’oses pas me dire oui, ou je dois prendre cela pour un non ? insiste Savannah.


–    Simplement que ça ne te regarde pas. Bon, tu voulais quoi finalement ? Apprendre à vivre comme nous, c’est bien ça ?


En énonçant ces mots, Kraler réalise que, si c’est vraiment ce qu’elle désire, cela signifie que Guéran lui a parlé de leur manière de subsister. Il lui a donc caché la vérité. Il n’en faut pas plus à Kraler pour sortir de son bureau à la hâte.


–    Dark, emmène la dame dans sa chambre, et qu’on la surveille, ordonne-t-il. Jusqu’à nouvel ordre, c’est notre prisonnière, ajoute-t-il en fixant la vampire née.


Elle n’objecte pas alors que le chef part à la recherche de Guéran. Zvet l’informe qu’il est dans la cuisine. Sans perdre un instant il trouve son acolyte.


–    Tu n’as pas été honnête avec moi ! crache Kraler sur Guéran, assis à la table, un plat de nourriture devant lui.


–    À propos de quoi ? demande-t-il, craignant ce que lui a raconté Savannah sur eux.


Mais il ne réussit pas à se sortir les images d’elle et son supérieur dans une position équivoque qui lui vrille la tête.


–    Si elle veut vivre comme nous, c’est bien que tu lui as parlé de notre manière de faire, aboie-t-il.


–    Je le reconnais. J’ai… je lui ai fait la morale sur sa façon de vivre et lui ai parlé de la nôtre.


–    Elle sait que nous ne nous nourrissons pas exclusivement de sang humain ? Merde, Guéran ! Te rends-tu compte de l’impact que cela aura si elle l’a dit à ceux qui sont avec elle ?


–    Elle n’a rien dit, assure le vampire.


–    Comment lui faire confiance ?


Kraler est hors de lui. Rien ne lui garantit que Savannah n’ait pas mis au courant l’un des siens. Quelle aubaine pour eux d’attaquer des vampires moins puissants qu’ils ne le prétendent !


Il n’insiste pas auprès de Guéran, sans quoi il risquerait de devenir agressif, et se rend aussitôt dans la chambre où sera maintenue la traîtresse en captivité, tant qu’il n’aura pas pris de décision à son sujet.


Sans un regard pour les guerriers, il pénètre dans la pièce et trouve Savannah, les yeux perdus dans le vague.


–    Je suis prisonnière ! peste-t-elle. Pourquoi tu me fais ça ?


–    As-tu mis tes acolytes au courant de notre manière de vivre ?


–    Non.


–    Donc, il n’y a que toi qui sais que nous ne buvons pas de sang humain tous les jours ?


–    Oui, je te dis ! aboie-t-elle.


–    Pourquoi te ferais-je confiance ?


Elle ne répond pas.


–    Pourquoi es-tu venue ici ? Quel est ton intérêt ?


–    Je n’ai pas encore décidé si je vais te briser complètement jusqu’à ce que tu sois à terre en train de crever la gueule ouverte, ou si je vais te faire ramper à mes pieds jusqu’à me supplier de te céder.


Le pire, c’est qu'elle est sérieuse !


–    Tu fabules !


–    Je t’en veux, Kraler. Et je te jure que, d’une façon ou d’une autre, tu payeras. Mais c’est entre toi et moi, les autres ne craignent rien.


Le vampire serre les poings.


 


***


 


Angel sort de sa chambre avec son fils dans les bras, c’est alors que son regard est attiré par la horde de guerriers devant la pièce normalement inoccupée.


–    Que se passe-t-il ici ? demande-t-elle.


–    Une renégate est retenue prisonnière jusqu’à ce que le chef délibère sur son cas, l’informe Glyn.


–    Où est Kral ?


–    Avec elle.


–    Ou sur. On peut se poser des questions vu le spectacle du bureau, ricane Zvet.


–    Ce qui signifie ? demande Angel, sentant la rage l’envahir.


La rage et la jalousie.


–    Vous n’avez rien de mieux à faire  ? crache Dark. À vos postes ! ordonne-t-il.


Il s’approche d’Angel qu’il invite à faire quelques pas vers la mezzanine aménagée en petit salon.


–    Ce ne sont que des imbéciles ! dit-il.


–    C’est quoi cette histoire ?


Dark commence alors à lui raconter pourquoi la femelle vampire née est ici, mais elle se moque totalement de le savoir, tout ce qu’elle a retenu, ce sont les paroles de Zvet, et c’est sur cela qu’elle veut une explication.


–    C’est n’importe quoi ! Je t’assure.


Absolument pas convaincue, elle décide d’aborder ce sujet qui pourrait devenir épineux avec son compagnon.


 


***


 


Kraler, décidé à donner une bonne leçon à la demoiselle souhaitant soit le détruire, soit le récupérer, se précipite sur elle qu’il plaque dos au mur.


–    Je ne suis pas le pantin que tu t’imagines, aboie-t-il à quelques centimètres de son visage. Je suis capable de te détruire en un claquement de doigts…


–    Je n’ai pas peur de toi, le coupe-t-elle. Je sais que tu ne pourras jamais me faire de mal.


Il esquisse un sourire carnassier avant de lui demander comment elle peut en être aussi sûre.


–    Parce que peu importe ce que tu dis, tu m’as aimée… Parce que ce qui s’est passé entre nous à l’époque était authentique, et en souvenir de ça, tu ne me feras rien.


–    Ça pourrait être vrai, mais je te rappelle que tu es dans le mauvais camp.


–    Ne serait-ce pas plutôt toi ? Si je me souviens bien, les vampires sont faits pour se nourrir des humains…


–    Inutile de les tuer pour ce faire.


–    Kraler est devenu un gentil ? Tu me déçois, playboy !


Il esquisse de nouveau un sourire, dévoilant ses canines acérées assoiffées de sang.


–    Pourquoi as-tu changé ? Ou, devrais-je dire, pour qui ?


Il s’apprêtait à répondre : pour personne. Mais il ne peut pas. Il est bien obligé de reconnaître qu’il a complètement chamboulé sa manière de vivre pour sa compagne.


–    Toutes les décisions que j’ai prises étaient en accord avec les membres du Conseil des Snake, et la raison ne te regarde en rien, répond-il en retirant ses mains du mur.


Il fait deux pas pour se reculer.


–    Tu es notre prisonnière jusqu’à nouvel ordre.


–    Je t’ai dit que tu n’avais rien à craindre de moi ! s’écrie-t-elle alors qu’il avance vers la porte.


Le vampire se retourne pour la regarder. Il la scrute un moment, comme s’il essayait de lire en elle, de savoir s’il peut ou non avoir foi en elle. S’il lui donnait des libertés, personne ne le comprendrait. Il n’a pas le droit de mettre la vie des habitants de la maison et du village en jeu parce qu’elle a été son premier amour. Mais, en ce souvenir, il est aussi injuste de la traiter ainsi, comme une vulgaire prisonnière.


–    Très bien. Tu as le droit de circuler dans la maison, mais pas sans escorte.


–    Merci.


Il hoche la tête pour signifier qu’il a entendu et sort de la chambre.


 


 


 




Chapitre 10


  


 


 


Kraler s’apprête à se rendre dans son bureau quand Dark l’arrête, expliquant avoir besoin de s’entretenir avec lui quelques secondes.


–    Je t’écoute.


–    Angel a voulu savoir ce qu’était l’attroupement de guerriers derrière la porte de la chambre, commence Dark en désignant ladite porte où seulement deux vampires montent la garde. Et Glyn le lui a expliqué.


–    Aucun problème, assure Kraler, qui comptait de toute façon le faire.


–    Oui, mais Zvet est intervenu. Il paraît que tu as offert un spectacle inconvenant dans ton bureau.


Le vampire voit très bien à quoi Dark fait allusion puisque Savannah lui avait dit qu’on les regardait.


–    Super ! Je vais encore passer un sale quart d’heure ! soupire Kraler.


–    Si ce n’est qu’un quart d’heure, alors tout ira bien, s’amuse Dark.


Kraler sourit, pensant la même chose que son ami.


–    Je vais affronter les foudres de ma femelle ! annonce le chef en soupirant.


Son acolyte lui souhaite bon courage, puis Kraler repart sur ses pas et entre dans sa chambre. Comme il le pressentait, sa compagne y est, assise sur un fauteuil, les yeux dans le vide, Killian dans ses bras.


–    Je crois avoir certaines choses à mettre au clair avec toi.


Elle tourne la tête pour le fixer.


–    Du genre m’expliquer ce qu’est le spectacle du bureau ?


–    On peut commencer par ça. 


Le vampire garde son calme. Inutile de s’énerver, surtout avec son fils dans la même pièce. Il s’approche de sa compagne et lui prend l’enfant éveillé des mains pour le dorloter quelques instants.


Angel croise ses bras sur sa poitrine sans le quitter du regard, attendant qu’il se décide à parler.


–    C’était seulement une démonstration d’autorité. Je l’ai plaquée au mur et on nous a vus, mais il n'y a rien de sexuel là-dedans, tu peux me croire, finit-il par dire en la regardant dans les yeux.


–    Qui est cette fille ?


–    Elle faisait partie de la bande de vampires qui attaquait les villages des alentours. D’après Guéran, elle n’est plus avec eux et voudrait changer de vie.


–    Que vient faire Guéran là-dedans ?


–    C’est lui qui a discuté avec elle au départ.


–    Donc, rien d’alarmant ?


–    Pour les Snake, tu veux dire ?


–    Les Snake et nous.


–    Pour nous, aucun risque. Je n’aime que toi et tu le sais. Pour les Snake, je ne le sais pas encore. J’ai du mal à accorder ma confiance à…


Il allait dire une inconnue, mais ce serait un mensonge, et mentir à sa compagne serait de mauvais goût.


–    … à une traîtresse, choisit-il de dire.


Angel n’ajoute rien, faisant confiance à son homme. Par contre, Kraler se demande s’il ne vaudrait pas mieux lui raconter toute la vérité maintenant. Certes, elle hurlerait, mais c’est sans doute moins risqué que de se taire. Tôt ou tard, ça se saura.


–    Ou…


Les mots ont du mal à sortir de sa gorge.


–    Ou quoi ?


Il retire ses cheveux des mains de son fils qui tente de les lui arracher.


–    Ou à cette femelle en particulier.


–    C’est une vampire née ?


–    Oui. Je… je la connais, en fait.


–    Tiens donc !


Il sait que maintenant, elle va vouloir tout savoir en long, en large et en travers. Il n’est pas prêt de quitter la chambre !


–    Tu te souviens qu’avant Seattle je vivais au Texas…


–    Oui.


–    Elle habitait dans le même village que moi, on était amis.


–    Seulement amis ?


Évidemment, c’est la première question à laquelle il ne peut pas échapper.


–    On a dépassé ce stade une fois ado.


Angel n’apprécie pas cette révélation. La jalousie la consume dès que Kraler parle d’une femme avec qui il a eu une aventure. Mais là, elle est en plus dans leur maison ! Néanmoins, elle accepte de reconnaître qu’il aurait pu le lui cacher, elle n’aurait rien su et serait passée pour une idiote aux yeux de ladite femme.


–    Tu as couché avec elle ?


Encore une question à laquelle il ne peut pas échapper. Celle que posent toutes les femmes !


–    Qu’est-ce que ça peut faire ? Je suis parti faire ma formation pour devenir guerrier et je ne suis jamais revenu au village, je ne l’avais pas revue depuis deux cents ans environ.


–    Si c’était non, tu te serais empressé de me le dire, donc c’est oui.


–    OK. C’est oui. Une seule et unique fois avant mon départ. Ça t’apporte quoi de le savoir ? demande-t-il en retirant à nouveau ses cheveux des mains de son fils.


–    C’était ta première… 


Angel aurait pu supporter qu’une femme de passage dans la vie de Kraler passe un moment avec eux, mais son premier amour, la première femme à qui il s’est donné… Ça, non ! Elle est jalouse, et n’a plus confiance en rien dès qu’une femelle gravite autour de son homme.


–    Ça n’a plus aucune importance aujourd’hui, promet-il.


Il installe son enfant dans son transat avant de venir s’accroupir devant sa compagne.


–    C’était loin, et tu n’étais même pas née, s’amuse-t-il en lui souriant.


Angel se sent idiote quand il prononce ces mots. Elle n’était pas de ce monde, certes, mais maintenant, elle l’est, et l’autre femme est toujours là.


Kraler se redresse et lui prend la main pour qu’elle se lève aussi.


–    À l’heure actuelle, c’est toi et moi. Les autres, on s’en fout.


–    D’accord.


–    D’accord ? demande-t-il, étonné.


C’était tellement facile de la convaincre qu’il a peur d’avoir manqué quelque chose. Elle n’a pas crié, ce qui est très étonnant.


–    Je déteste ce que tu viens de me dire, mais tu as raison, c’est toi et moi.


Kraler caresse le visage de sa compagne avant de déposer un baiser sur ses lèvres.


–    Je t’aime.


–    Je t’aime aussi.


Il l’embrasse encore, plus langoureusement que la fois précédente.


–    Je vais chez nous pour avancer dans les travaux.


–    Mets le chauffage, suggère-t-elle.


–    Je sais, tu meurs d’envie de venir avec moi. Je fais au mieux, ma chérie.


Il dépose un autre baiser sur ses lèvres avant de prendre son fils, installé dans le transat.


–    Alors, mon bonhomme, toi aussi tu es pressé d’aller chez nous ?


L’enfant sourit, comme à chaque fois que son père s’adresse à lui.


–    Tu t’ennuieras tout seul, là-bas. Dis à ta maman que tu veux un petit frère.


Il regarde Angel, qui n’approuve pas du tout, avant de lui donner Killian en souriant.


–    À plus tard, souffle-t-il avant de s’en aller.


Un autre enfant ? Pour elle, c’est non, et elle le lui a dit clairement. Mais depuis l’accouchement, ils n’ont pas abordé le sujet. C’est toujours non pour sa part. Néanmoins, il semblerait que son compagnon aimerait agrandir leur famille.


Comment arrivera-t-elle à lui faire comprendre qu’elle ne survivra jamais à un second accouchement ? C’était tellement douloureux pour elle.
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Guéran aimerait se glisser dans la chambre de Savannah et s’entretenir avec elle. Il a encore en mémoire l’image de cette femelle contre Kraler, ses mains sur ses fesses, et il voudrait comprendre. Il est fou de rage et n’a pas pu le faire savoir à son chef, il aurait bien aimé lui mettre son poing dans la figure quand il est entré dans la cuisine une heure auparavant.


–    Quelqu’un veut que je le relève ? propose Guéran aux deux guerriers.


–    Je veux bien, j’en ai marre d’être là, réplique Jordan.


–    Et moi donc, enchérit Merceur.


–    Allez-y, barrez-vous ! autorise Guéran.


–    Kraler a dit que deux guerriers doivent rester devant la porte, objecte Jordan. Je vais voir si je peux trouver quelqu’un pour remplacer Merceur.


–    Oublie Zvet, rétorque Guéran.


–    Je ferai de mon mieux ! sourit Jordan avant de s’éloigner.


–    Qu’a décidé Kral à son sujet ? s’intéresse Guéran en désignant la porte de la chambre de Savannah.


–    Elle a le droit de circuler dans la maison escortée par deux guerriers. C’est tout pour le moment. J’imagine qu’il tiendra bientôt une réunion à son sujet.


Guéran le pense aussi.


Il ne sait pas quoi inventer pour que Merceur le laisse seul. Il a pourtant besoin de voir Savannah en privé, et maintenant, avant de ne plus pouvoir se contenir et d’exploser de rage et de frustration.


Soudain, le téléphone de Merceur sonne. L’intéressé s’excuse auprès de Guéran et répond à sa compagne, Maureen.


–    Ah bon ? Euh… Attends…


Le vampire pose la main sur son téléphone et demande à Guéran si cela le dérange d’attendre seul son remplaçant, parce que Maureen a des contractions.


–    File, intime le vampire, ravi de cette nouvelle.


–    Es-tu sûr ?


–    Tu es encore là ? rit-il.


–    Merci. J’arrive, annonce-t-il à Maureen par téléphone avant de s’en aller aussi vite que possible.


Sans perdre un instant, Guéran pénètre dans la chambre de Savannah.


La vampire née est assise sur son lit, perdue dans ses pensées.


–    Hey… comment ça va ? s’intéresse-t-il.


–    Je crois que je m’en suis bien sortie.


–    T’es prisonnière, mais après la réunion, ça changera.


–    Quelle réunion ?


–    Kraler en donnera sans doute rapidement une pour discuter de ton cas.


Elle ne répond rien, ignorant la façon de faire du chef, ou même ce qui est préconisé dans des cas comme le sien. D’ailleurs, elle s’en moque un peu. Confiante, elle sait qu’il ne lui fera pas de mal.


–    Tu n’as rien à me dire ? questionne-t-il, mal à l’aise.


–    À propos de quoi ?


–    De ce qu’il s’est passé dans le bureau de Kral quand la porte était ouverte pour commencer, et ensuite quand il l’a claquée au nez de tous.


Savannah esquisse un sourire.


–    On n’a rien fait si c’est la question.


–    Il a été… incorrect envers toi ?


–    Il n’a pas essayé d'abuser de moi ou quoi que ce soit de ce genre.


Guéran hoche la tête, ce genre de comportement ne ressemble plus à Kraler depuis qu’il fréquente Angel, alors pourquoi a-t-il le sentiment que ce qu’il a vu n’était pas anodin et qu’on lui cache des choses ?


–    Où est sa compagne ? demande-t-elle.


–    Ici. Pourquoi ?


–    Je pourrais la voir ?


–    Kraler ne te laissera jamais l’approcher, et je n’en vois pas l’intérêt.


–    Je me disais que ça pourrait être sympa de parler avec une nana. Je suis toute seule et elle aussi.


–    Non, elle n’est pas seule. Les compagnes des membres du Conseil vivent ici pour le moment.


–    Tu en as une ?


Elle se dit qu’elle aurait pu commencer par là au lieu de le séduire pour tenter d’approcher Kraler.


–    Non, sinon il ne se serait rien passé entre nous.


C’est à cet instant que l’on frappe à la porte, juste deux coups, avant qu’elle ne s’ouvre pour dévoiler Viper.


–    Ah ! Tu es là, Guéran. Je suis la relève de Merceur, sa femelle va accoucher.


–    Ouais, il me l’a dit.


Viper entre dans la chambre avant de refermer la porte.


–    J’imagine que c’est vous notre nouvelle arrivante. Je suis Viper, le beau-frère de Guéran.


–    Savannah, répond-elle simplement.


–    Pourquoi êtes-vous là ?


La jeune femme réfléchit un moment avant de donner sa réponse. Elle pourrait lui servir le même baratin qu’à Guéran, mais elle n’a plus d’intérêt à cacher ses réelles motivations. Au contraire, elle pense même que si elle fait courir le bruit qu’elle et Kraler se connaissent depuis des décennies, cela finira par arriver aux oreilles de sa compagne, celle qu’il semble cacher. Et créer la zizanie dans le couple lui plairait beaucoup.


–    Pour voir Kraler.


–    Je ne comprends pas, réplique Viper en fronçant les sourcils. Je croyais que c’était pour apprendre à vivre comme nous.


–    C’est la version améliorée.


Guéran est abasourdi par ce qu’il entend, il est en train de réaliser que la demoiselle s’est jouée de lui, et il n’aime pas cela. Il repense alors à l’image d’elle et de son chef dans une posture indécente, et de nouveaux doutes l’assaillent.


–    Racontez-moi, réclame Viper.


–    Je vais vous montrer. Donnez-moi votre téléphone, réclame-t-elle en tendant sa main vers lui.


–    Pourquoi ferais-je cela ?


–    Laissez-moi appeler Kraler.


–    Je doute que mon ami apprécie d’être dérangé.


–    Fais ce qu’elle te dit, exige Guéran, qui souhaite savoir où elle veut en venir.


Viper sort alors l’objet de la poche de son pantalon et fait défiler sa liste de contacts jusqu’au nom de son ami. Il appuie sur la touche appel puis tend l’appareil à Savannah.


C’est en souriant que la vampire née s’en empare pour le coller à son oreille après avoir enclenché le haut-parleur pour ainsi leur faire profiter de la conversation.


–    Oui, Viper.


–    Ce n’est pas Viper, répond-elle.


–    Savannah. Que veux-tu ?


–    Un peu de liberté, mon cher. Puis-je sortir de ma chambre ?


–    Oui. Tu devras cependant être escortée et te limiter aux parties communes de la maison.


–    Je te remercie. Dis-moi, quand comptes-tu revenir me voir ?


–    Je vais donner une réunion à ton sujet.


–    J’y serai conviée ?


Kraler ricane.


–    Et que dirais-tu ? Que tu veux t’adapter au mode de vie des Snake selon les lois ? Permets-moi d’en douter.


–    Je pourrais dire que je te connais depuis des décennies et que tu n’as pas tenu ta parole envers moi.


–    C’est pour cela que tu resteras dans ta chambre.


–    Tu ne veux pas que ça se sache pour nous ?


–    Il n’y a rien à savoir. On a grandi ensemble et tu as fait de mauvais choix.


Viper et Guéran sont abasourdis par la nouvelle alors que Savannah a complètement oublié leur présence. Elle est dos aux vampires, les yeux dans le vague, ne maîtrisant plus la situation et se laissant emporter par ses sentiments.


–    C’était plus que ça, et tu le sais très bien, peste-t-elle.


–    C’est loin, Sav. Merde ! Tu ne vas pas remettre ça sur le tapis à chaque fois qu’on se parle ! J’étais jeune et con à l’époque.


–    Je suis désolée, articule-t-elle, les larmes aux yeux. Je… tu vas dire la vérité sur moi ?


–    Du genre ?


–    Que j’ai menti pour me retrouver ici, que je me contrefiche de tes lois et fais tout pour les bafouer simplement parce que je suis en colère après toi…


Kraler rit.


–    Tu te ferais condamner pour ça.


–    Je sais, souffle-t-elle.


–    Bien sûr que je ne vais rien dire. Je ne suis pas le monstre que tu penses.


–    Juste un briseur de cœur.


C’est à cet instant que Savannah retombe sur Terre, quand elle entend une porte claquer. Elle pivote pour constater que Viper a les yeux rivés sur elle, mais que Guéran n’est plus là. Elle réalise qu’il a tout entendu, tout compris…


–    Je ne veux pas revenir là-dessus ! râle Kraler.


–    On se voit plus tard, décide-t-elle avant de raccrocher.


Elle rend aussitôt son téléphone à Viper, souhaitant quitter la chambre. Néanmoins, le vampire l’en empêche.


–    Je dois le rattraper, lui dire que…


–    Vous n’irez nulle part !


–    Je vous en prie, il ne doit pas croire que…


–    Plus tard ! l’interrompt-elle. Vous allez m’expliquer cette histoire, et le faire maintenant !


Elle le supplie de la laisser rattraper Guéran, mais il n’en démord pas, alors elle s’assoit sur le lit et lui relate son histoire, sachant très bien que, sans cela, elle ne pourra pas voir le vampire.


Elle commence avec l’amitié qu’elle a partagée avec Kraler dans le village texan où ils ont grandi, puis évoque leur relation qui est devenue plus poussée à leur adolescence. La promesse d’union de Kraler. Leur nuit d’amour – leur première fois à tous les deux. Puis le départ du vampire pour le temple.


–    Il n’est jamais revenu, murmure-t-elle, tristement. Alors, quand il est devenu chef de guerre des Snake, j’ai bravé toutes les lois qu’il instaurait… une sorte de vengeance.


–    Pourquoi êtes-vous là aujourd’hui ?


–    Ce n’était pas prévu. Je suis Igor depuis plusieurs années et le hasard a fait que j’aperçoive Kraler à Lakes. Alors, je n’ai plus pensé qu’à le revoir et je me suis servie de Guéran… Mais j’ai très rapidement éprouvé des remords. Je ne sais pas à quoi je pensais…


–    Et maintenant ? Vous avez vu Kraler, j’imagine que vous avez eu vos réponses. Que comptez-vous faire ?


–    Je l’ignore. Tout ça ne concerne que lui et moi.


–    Lui ? Kraler ou Guéran ?


Savannah ne répond pas.


–    Kraler est uni, dit Viper, espérant la faire lâcher prise.


–    Je sais.


–    Que voulez-vous dire à Guéran ?


Elle réfléchit à sa réplique, sachant pertinemment qu’elle n’aura pas droit à une seconde réponse.


–    J’aimerais lui expliquer que je ne me suis pas servie de lui, en tout cas plus après les premiers jours. Je… l’aime beaucoup.


–    Une dernière question, demande Viper avec calme, que comptez-vous faire maintenant ?


–    À propos de…


–    Votre vie en général.


–    Je n’en sais rien. Je suis perdue, confie-t-elle.


Viper n’insiste pas, il n’arrive pas à la cerner et ne sait pas ce qui est vérité ou mensonge quant aux mots qui sortent de sa bouche. Il la soupçonne d’être une maîtresse du boniment et de la manipulation. Il ignore encore à quel point elle peut être dangereuse, mais venant d’une renégate, il ne peut s’attendre à autre chose. Relâcher la surveillance serait une grave erreur, c’est pourquoi il compte bien ne pas la quitter les yeux.


–    Allons voir si on peut trouver Guéran.


–    Merci.


Ils sortent de la chambre où elle est confinée depuis qu’elle est dans ce village et partent en quête du vampire, interrogeant les personnes qu’ils croisent.


Savannah ignore ce qu’elle lui dira, mais elle sait déjà qu’elle refuse qu’il croie des choses fausses à son sujet, elle veut rétablir la vérité, être honnête avec lui. Elle aurait peut-être dû lui dire tout de suite qu’elle connaissait Kraler, cela aurait évité les secrets. Maintenant, il ne voudra plus lui faire confiance.
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Viper aperçoit son beau-frère à l’extérieur, dans le jardin enneigé derrière la maison, il en fait part à Savannah.


–    Laissez-moi y aller, s’il vous plaît.


Le vampire l’accompagne, refusant de la laisser sans surveillance dans l’enceinte de la demeure. Toutefois, il s’arrête à cinq mètres de Guéran, préférant rester en retrait, leur laisser un peu d’intimité. Puis il réalise que si son ami est en colère, parce qu’il sait qu’il l’est, c’est parce qu’il éprouve des choses pour la belle jeune femme. Cela serait déjà inconvenant du fait qu’elle est une traîtresse, mais le serait davantage parce qu’elle est l’une des femelles que Kraler a possédées.


Savannah s’approche de Guéran qui la fixe, impassible.


–    Viper n’a pas voulu me mener à toi plus tôt, explique-t-elle d’emblée. Je suis désolée, j’aurais dû tout te dire.


–    Que tu t’étais tapé Kral ? En effet, oui !


–    Tu veux bien m’écouter ?


Il lui fait signe de parler, alors elle lui relate son histoire avec celui qui est aujourd’hui son chef. La même qu’elle a racontée à Viper, la vraie. Sans rien omettre. Ni le fait que le vampire lui ait fait une promesse d’union et qu’il a été son amant, le premier et une seule fois. Elle lui explique ensuite pourquoi elle est devenue une marginale ayant pour seule motivation de briser les règles que Kraler instaurait.


–    Tu t’es servi de moi pour l’approcher ! peste-t-il dès qu’elle se tait.


–    Non ! Enfin, si… Écoute-moi.


Elle lui parle alors de cette fois à Lakes où les Snake étaient présents, où elle a vu Kraler, et à ce qu’elle n’a fait que penser depuis : se retrouver en face de lui.


–    Alors oui, je t’ai utilisé pour l’approcher, mais j’ai aussi appris à te connaître.


Le vampire baisse la tête pour regarder la neige, incapable de savoir s’il doit la croire. Comment avoir confiance en une renégate ?


–    Je t’en prie, regarde-moi.


Il obéit. Il lit de la sincérité dans ses yeux, mais ne peut s’empêcher de douter. Elle pourrait encore le manipuler.


–    Je ne suis pas le genre de femme à coucher à la légère, pas même pour me retrouver en face de Kraler.


–    Je suis censé te croire… Sav ? questionne-t-il, méprisant, en reprenant le surnom que Kraler donne à la jeune femme.


L’intéressée ne répond rien, ne sachant qu’ajouter pour qu’il ait foi en elle.


–    Laisse-moi une chance. Ne me ferme pas toutes les portes, réclame-t-elle à voix basse.


–    Une chance de quoi ? De me briser ?


–    Non, voyons, réplique-t-elle en s’avançant davantage jusqu’à se retrouver à une distance très irraisonnable dans leur position. Elle caresse ses lèvres avant d’y apposer les siennes.


Là, Viper intervient, ne pouvant pas laisser Guéran commettre la pire erreur de sa vie. Il le tire en arrière en le sommant de reprendre ses esprits.


–    Cette femelle t’est interdite !


–    Je le sais très bien. C’est une ennemie…


Savannah a mal au cœur en entendant ces mots dans sa bouche.


–    On retourne à l’intérieur, décide Viper.


–    On n’a pas terminé, objecte la vampire.


–    Vous n’êtes pas en position de négocier, demoiselle ! tranche-t-il.


Ils regagnent tous les trois l’intérieur de la maison. Viper a l’intention de raccompagner la jeune femme à sa chambre, mais en arrivant près de la cuisine commune, un incident survient.


Savannah perçoit l’odeur du sang humain.


–    Vous avez de quoi vous nourrir ici, constate-t-elle.


–    Non ! ordonne Viper.


Mais la seconde suivante, elle est à l’entrée de la pièce où se trouvent Camilla, Angel, Lili, Sieyès et Anna. Toutes en compagnie de leur enfant respectif.


–    Elles sont réservées au membre du Conseil ? questionne-t-elle.


–    Qui es-tu ? demande Angel en se plaçant devant Savannah.


En même temps qu’elle pose sa question, la réponse vient à elle comme une évidence : c’est le premier amour de son compagnon.


–    Je ne savais pas que la nourriture parlait, réplique Savannah, moqueuse.


–    Tu n’y penses même pas ! résonne la voix de Kraler du bout du couloir.


Alors que Viper et Guéran maintiennent Savannah, assoiffée et les crocs dehors, Kraler se poste devant elle, faisant reculer sa compagne.


–    Bats les pattes ! Suis-je assez clair ? aboie-t-il.


–    C’est ta réserve personnelle ?


–    Tu t’approches de l’une d’elles et tu seras morte avant d’avoir eu le temps de dire ouf ! On s’est compris ?


Savannah rétracte ses crocs.


–    Bien. Je vais tenir une réunion à ton sujet avec les membres du Conseil. Ensuite, je te dirai ce qu’il a été décidé.


La vampire ne répond rien.


–    Viper, trouve les autres et rejoignez-moi dans mon bureau. En attendant, raccompagnez la demoiselle à sa chambre, et je ne la veux pas sans surveillance.


–    T’inquiète, répond Viper.


Kraler tourne les talons pour aller embrasser sa compagne, geste qui n’échappe pas à Savannah, qui réalise alors que Kraler est uni à une humaine. 


Elle suit les deux vampires jusqu’à sa chambre, réalisant soudainement que ce qui a motivé toutes les nouvelles règles instaurées par Kraler – dont celle de ne plus tuer des humains – s’explique parce qu’il s’est uni à une mortelle. C’est elle la raison du changement du vampire.


Viper et Guéran laissent Savannah dans sa chambre, mais quand ce dernier veut fermer la porte, elle le retient :


–    Je t’en prie, reste.


–    Non, répond-il simplement avant de lui claquer la porte au nez.


Ensuite, il se tourne vers Viper.


–    Je n’ai pas le droit de te le demander, mais je te supplie de ne pas parler de…


–    Je ne dirai rien, le coupe-t-il. Mais tu ne t’approches plus d’elle. 


Guéran acquiesce d’un hochement de tête. Il sait bien que c’est déloyal envers Kraler et les Snake ce qu’il a fait avec la félonne, mais il ne pouvait pas lui résister… et il sait pertinemment qu’il ne le pourra pas plus si elle revient à la charge.


–    Va chercher Zvet, il me remplacera, exige Viper.


–    Tu déconnes ? Je ne peux pas le voir celui-là !


–    Au moins, tu ne risqueras pas de faire de connerie. Magne-toi, j’ai une réunion !


Guéran obéit, bien que peu ravi de se retrouver en compagnie de Zvet pour veiller sur Savannah.


Quand il revient avec le jeune vampire qu’il ne supporte pas, Viper s’en va.


–    Alors, il paraît qu’elle s’est tapé Kraler un peu plus tôt dans le bureau, commence Zvet.


–    Ferme-la, tu veux. Je n’écoute pas les ragots.


–    Ce ne sont pas des ragots et tu les as vus aussi bien que moi.


–    Les apparences sont trompeuses ! Tu ne sais donc pas que notre chef est uni ?


–    Il reste un mâle avant tout.


Guéran secoue la tête. Ce jeunot l’insupporte déjà. Que le temps va être long avant la relève !


 


***


 


Slash est le dernier arrivé à la réunion qui se tient dans le bureau de Kraler.


–    Je voudrais discuter avec vous du cas de la renégate, commence le chef.


Il leur fait part de la raison qu’elle a invoquée pour être conduite ici, et ce qu’elle a raconté à Guéran sur Igor et les vampires transformés à qui ce dernier arrachait la langue pour qu’ils ne parlent plus. Il omet tout le reste, puis conclut avec une question :


–    Que fait-on d’elle ?


–    Habituellement, on brûle les traîtres, répond Viper, les bras croisés sur son torse, bien décidé à faire parler son ami sur son passé avec la demoiselle.


–    C’est une femelle, objecte Kraler.


–    Et alors ? Depuis quand fait-on une différence ? Kalypso était aussi une femelle.


Le chef ne répond pas.


–    Viper a raison, pourquoi tu voudrais t’embêter ? demande Dark. On la fait brûler et on n’en parle plus.


–    Alors, Kral ? insiste Viper. T’es d’accord ?


Là encore, il garde le silence.


–    Quand comptes-tu nous dire que tu ne laisseras personne lui faire de mal ? l’interroge Viper.


–    Quoi ? s’ahurit Slash.


–    Kral ! Dis-nous depuis quand tu connais la petite Savannah.


Le vampire croise ses bras contre sa poitrine, étonné qu’il sache, mais le devant sans doute à la prisonnière du moment. Puis, il se souvient qu’elle l’a appelé avec le téléphone de Viper. Y aurait-il un rapport ?


–    Elle avait mis la conversation sur haut-parleur, explique Viper qui est certain que c’est ce à quoi il pense.


Kraler décroise les bras et se laisse tomber sur le bord du bureau, avouant à ses amis que Savannah n’est pas qui elle prétend, pas celle qu’il leur a présentée.


Une vingtaine de minutes plus tard, aucun des membres du Conseil n’ignore l’histoire de Kraler et de la renégate.


–    Et tu ne comptais rien nous dire ? s’étonne Slash. Pourquoi, enfin ?


–    Angel le sait-elle ? demande Friz.


–    Oui, ma compagne le sait. Sauf pour la promesse d’union. Et, Slash, je suis désolé… Je ne savais pas comment vous annoncer ça.


–    T’as eu une vie avant d’intégrer le temple, comme nous tous, et ce n’est pas de ta faute si ta première nana a changé de camp.


Il le sait bien, mais il n’empêche que cela le met dans une position très inconfortable. Il ignore ce qu’il doit faire d'elle.


–    Veut-elle au moins se repentir ? questionne Friz.


–    Je n’en ai pas la moindre idée.


–    Tu n’en as pas parlé avec elle ?


–    Non, avoue-t-il, honteux.


–    On devrait peut-être la convier à cette réunion.


Kraler acquiesce avant de sortir du bureau pour aller la chercher.


Devant la chambre qu’occupe Savannah, Zvet et Guéran veillent, Kraler sent le regard pesant de son ami sur sa personne. Il se demande s’il connaît la vérité. Sans un mot, il entre dans la chambre et referme la porte.


La jeune femme est assise sur le bord de la fenêtre à barreaux.


–    Je te somme de me suivre. On pense qu’il est plus juste de débattre de ton cas en ta présence, annonce-t-il.


–    Est-ce qu’ils savent pour nous ? Ou vas-tu me demander de me taire ?


–    Ils savent.


–    Tu t’es uni avec une humaine. Comment as-tu pu trahir ta race de la sorte ? aboie-t-elle.


–    Je t’en prie, Sav, ce n’est pas le moment de me gonfler !


–    Tu n’es plus toi-même. Tu es devenu une véritable loque !


–    Tu as terminé ? rage-t-il. Tu veux que je statue sur ton cas sur le champ et que je t’exécute ? Merde !


Il tente de reprendre son calme, alors qu’elle ne prononce pas un mot.


–    Que décides-tu ?


–    Je te suis.


–    Fais très attention à toi, menace-t-il en la plaquant contre le mur derrière elle.


–    Pourquoi uses-tu de la force avec moi ? Dis-le simplement si tu as envie de te retrouver contre moi.


Elle esquisse un sourire alors qu’il bondit en arrière, les poings serrés. Elle finira par le rendre dingue s’il ne se débarrasse pas d’elle au plus tôt.


–    Il y a longtemps que je ne te désire plus, lâche-t-il avant de lui empoigner le bras pour la contraindre à le suivre.


Elle tente de se débattre, de se soustraire à son emprise, mais constate rapidement que c’est impossible, Kraler est très fort, bien plus que ne le serait un vampire né qui ne boit du sang humain que deux ou trois fois par mois. Elle réalise alors qu’il n’est pas soumis au même régime que les autres, ce qui est très pratique avec une compagne humaine.


–    Tu ne te prives pas de sang à ce que je vois.


–    Ferme-la !


–    Tu la suces tous les jours, ta pétasse ?


Kraler la lâche aussitôt avant de la gifler.


–    Ne parle pas d’elle ainsi. Je t’interdis de t’en prendre à ma compagne.


Savannah serre les poings alors que les larmes lui montent aux yeux et qu’elle ne peut pas les retenir. Pour la première fois, elle réalise que Kraler pourrait lui faire du mal si sa compagne – précieuse compagne – est concernée. Elle ravale la boule qui se forme dans sa gorge comme il l’empoigne à nouveau avant de la pousser à l’intérieur de son bureau.


–    C’est animé, constate Dark.


–    Elle m’insupporte, explique Kraler en prenant place sur le coin du mobilier.


–    Bien, lâche Viper. Savannah, vous voudriez bien nous dire si vous souhaitez vous repentir.


–    Je ne le souhaite pas, répond-elle en rivant ses yeux sur Kraler.


–    Vous êtes consciente que vous allez être jugée ? s’assure Viper.


–    J’ai enfreint toutes les règles que Kraler a instaurées, je suis une marginale et je crache sur le roi des vampires.


Elle fixe toujours le chef, alors que les quatre autres constatent que la seule solution à leur problème serait l’exécution de la jeune femme.


–    Arrête de faire ta gamine gâtée, bon sang ! Tu passes devant le Conseil, là ! peste Kraler.


–    Et je viens de dire la vérité. Je t’emmerde, Kraler ! Tu sais quoi ? J’ai pris ma décision : je vais te briser. Débarrasse-toi de moi tant que tu le peux ou je te garantis que…


Il la plaque contre le mur, lui coupant le souffle, serrant ses poignets dans ses mains, juste au-dessus de sa tête.


–    Il faut arrêter les conneries, sinon je ne pourrais plus rien pour toi. Ouvre bien grandes tes oreilles, Sav… C’est sérieux. Tu m’entends : SÉRIEUX. Je te le demande une dernière fois, ressaisis-toi.


Lentement, il la libère.


Savannah n’émet aucun mouvement brusque et, quand il la lâche complètement, elle se laisse glisser jusqu’au sol, enfouit sa tête dans ses mains et pleure.


Déconcertés, les guerriers se demandent s’ils doivent poursuivre ou accorder un moment à la renégate – ou à la renégate et Kraler.


–    Tu as retrouvé tes esprits ? On peut y aller ? demande ce dernier, feignant d’être insensible.


Il n’obtient que des reniflements pour seule réponse.


–    On devrait lui laisser un moment, suggère Slash. On revient dans une quinzaine de minutes.


Kraler acquiesce d’un hochement de tête et suit les membres du Conseil qui quittent la pièce quand Viper se retourne et pose sa main sur son torse pour l’arrêter.


–    Je pense que tu devrais rester et percer l’abcès entre vous. Ensuite, on pourra vraiment avancer.


De nouveau, le vampire hoche la tête et ferme la porte après que les autres soient sortis.


Il se tourne ensuite vers Savannah, toujours assise sur le sol, la tête entre ses mains.


 


 


 




Chapitre 13


 


  


 


Kraler ignore quoi dire… comment briser la glace… résoudre leurs problèmes.


–    Sav…


Elle lève ses yeux embués de larmes pour le regarder.


–    Je suis désolée, murmure-t-elle. Je crois que j’ai… pété les plombs.


–    Juste un peu alors, sourit-il en lui tendant sa main.


Elle la prend ; il l’aide alors à se remettre sur ses jambes.


–    Je suis une mauvaise amie.


–    Une mauvaise amie ? répète-t-il, interloqué.


–    Je t’ai tellement aimé, Kraler, que quand tu es parti, tu m’as brisé le cœur. C’est parce que je savais que tu reviendrais pour moi que j’ai tenu, mais tu n’as pas respecté ta promesse, tu m’as abandonnée.


Il y a tout d’abord un moment de silence, puis le vampire décide d’être honnête avec la première femme qu’il a aimée.


–    Je comptais revenir, tu sais. Mais ma formation au temple était plaisante. Je ressentais… je ne saurais pas te le décrire. J’étais bien, c’était l’extase d’apprendre à me battre. Ensuite, j’ai commencé à aller sur le terrain, et franchement y'a pas de mot pour décrire les sensations que ça me procurait. Le temps a passé, je pensais souvent à toi, je pense qu’il est important que tu le saches, mais je ne me voyais plus rentrer, m’unir à toi, te faire des enfants… Je voulais devenir chef de guerre des Snake, et quand mon père m’a dit que cela serait possible à condition de n’avoir aucune attache, je n’ai pas réfléchi. J’ai simplement pris la décision qui s’imposait à l’époque. Quelque part, je me disais aussi que tu méritais mieux qu’un vampire assoiffé de sang ayant pour but d’infliger de la souffrance aux autres.


–    Mais tu n’es plus ce mâle, tu as changé.


–    J’ai changé quand j’ai rencontré ma compagne.


Savannah marque un moment de silence avant de lui faire une drôle de requête :


–    Embrasse-moi. Donne-moi un baiser d’adieu.


Kraler la considère longuement avant de répondre :


–    C’est quelque chose que je ne ferai pas. Je me sentirais coupable envers ma femelle et serais obligé de le lui avouer. Elle est très jalouse et a des réactions que je ne comprends pas. Je ne veux plus mettre mon couple en péril, je ne veux plus risquer de la perdre.


–    Tu l’aimes à ce point, constate-t-elle.


Le vampire ne répond pas, ne souhaitant pas enfoncer le couteau dans la plaie, comme on dit.


–    Elle est très belle, reconnaît-elle avec difficultés.


Cela lui procure d’étranges émotions de parler de la compagne de l’homme qu’elle aime… qu’elle a aimé. Elle vient de réaliser qu’il est amoureux et engagé envers une autre, que jamais il ne reviendra vers elle, peu importe ce qu’elle fera. D’ailleurs, elle n’en a pas envie. Elle a d’autres désirs, et vient de le réaliser en parlant avec Kraler.


Voir l’avenir et avancer.


Se repentir et demander pardon.


–    Je ne te détruirai pas, dit-elle après quelques secondes, je ne te charmerai pas non plus. Accepte mes excuses et donne-moi une chance de m’intégrer à ta communauté.


–    C’est le Conseil qui décidera. Je vais chercher…


À cet instant, il est coupé par deux coups frappés à la porte.


–    Quand on parle du loup, pile à l’heure. Entrez, autorise-t-il en s’attendant à voir ses amis – les membres du conseil des Snake.


Mais c’est Angel qui apparaît dans l’embrasure de la porte.


–    Excuse-moi de te déranger, je vais coucher Killian. Mais… je te croyais en réunion.


–    On a fait une pause, répond-il simplement en s’approchant d’elle pour lui prendre l’enfant des bras. Angel, je te présente Savannah. Savannah, voici Angel, ma compagne.


–    Enchantée, balbutie Savannah, honteuse de la manière dont s’est déroulée leur première rencontre, un peu plus tôt dans la cuisine.


Angel se contente de hocher la tête avant de reporter son attention sur son compagnon s’amusant avec leur fils qui rit aux éclats.


–    Elle sera encore longue ta réunion ?


–    Je n’espère pas, je ferai au mieux.


Il dépose un baiser sur le front de son bébé avant de le rendre à sa mère. Il les accompagne jusqu’à la porte et embrasse Angel avant qu’elle ne s’en aille.


Il se tourne ensuite vers Savannah, persuadé de devoir répondre à une série de questions concernant Killian. Toutefois, elle n’en posera qu’une seule :


–    C’est ton fils ?


–    Oui.


–    Il te ressemble beaucoup. Félicitations. Je sais que tu es pressé de retrouver ta compagne, alors va chercher les autres qu’on en finisse.


Il s’empare alors de son téléphone pour contacter Slash et les autoriser à revenir.


Savannah est peinée par la nouvelle : Kraler lui avait caché avoir un enfant. Mais cela ne lui fait pas aussi mal qu’elle le pensait. Étrangement, le fait qu’elle ait blessé Guéran est ce qui la fait le plus souffrir.


–    On oublie les démonstrations mélodramatiques, tu veux bien ? demande-t-il alors que la porte s’ouvre et que les guerriers entrent.


–    Oui, confirme-t-elle tout de même.


–    Reprenons, décide Kraler en regardant ses acolytes.


–    Je suis désolée du spectacle auquel je me suis livrée tantôt et vous prie de bien vouloir m’excuser, dit Savannah à l’attention des membres du Conseil. Et je te présente mes excuses, Kraler, pour la façon dont je t’ai parlé, les mots atroces que je t’ai dits. Je n’étais plus maîtresse de moi-même.


Il acquiesce d’un hochement de tête.


–    Je souhaite faire amende honorable. Je vous supplie de me donner une chance de devenir quelqu’un de meilleur. Je suis devenue ainsi pour me venger de Kraler. Maintenant que tout est clair avec lui, je ne souhaite plus cette vendetta, je veux juste vivre et avancer.


Elle pose ses yeux sur l’intéressé, espérant pouvoir trouver un soutien en lui qui fut son ami… et plus, à une époque lointaine.


–    Je connais Savannah et, avant les écarts de ces dernières années, c’était une femelle honnête. Je suis à l’origine de son erreur de parcours. On a tout mis à plat et fait la paix. Je pourrais me porter garant d’elle si vous me le demandiez, exprime Kraler.


–    Ma compagne est humaine, objecte Slash, je ne sais pas si je pourrais faire confiance à une renégate.


–    La mienne également, et elle a deux enfants qui le sont aussi. Je suis dans la même position que Slash, enchérit Friz.


–    Pour ma part, je propose quelque chose comme une mise à l’épreuve. Ensuite, on statuera définitivement, suggère Dark.


–     Il ne reste plus que moi, constate Viper.


Il est conscient que la vampire née représente un danger pour l’avenir de Guéran et que la meilleure des choses à faire serait de la condamner à mourir, mais son beau-frère pourrait souffrir de cette décision et se rebeller, les choses deviendraient alors invivables et Sieyès ne supporterait pas qu’on s’en prenne à son frère. Pour toutes ces raisons, il propose :


–    Je pense que garder un œil sur elle est une bonne idée, durant un laps de temps indéfini. Ainsi, elle ne connaîtra pas la fin de sa période test. On la jugera dans le plus secret et la sentence tombera sans qu’elle s’y attende : soit on lui accorde le droit de vivre parmi nous selon nos règles, soit on la condamne à mort.


–    Cette solution se rapproche de celle de Dark, et j’aimerais que vous m’autorisiez à la choisir, déclare Kraler. Slash et Friz, vous ne serez pas lésés. Angel est humaine et vous savez à quel point je souhaite la protéger. Il en va de même pour vos compagnes.


Les deux intéressés acquiescent d’un hochement de tête.


–    Savannah ne restera jamais sans surveillance, précise le chef.


–    Ça me va, accepte Slash.


–    Moi aussi, se résout Friz, mais seulement parce que tu as grandi avec elle, en respect pour toi.


Kraler hoche la tête.


–    N’oublions pas que cette femelle a été déloyale. Combien de temps faudra-t-il avant de lui accorder l’absolution ? questionne Viper.


–    On le déterminera au vu des évènements futurs, répond Kraler avant de poser ses yeux sur la vampire née.


–    Je ne vous décevrai pas, mon seigneur.


Ce dernier sourit.


–    Je t’autorise à me tutoyer, ne me lèche pas les basques, s’il te plaît.


Elle sourit à son tour.


–    La séance est levée, déclare ensuite le chef.


Les guerriers quittent le bureau sauf Slash qui s’approche de son meilleur ami.


–    Je t’envoie une escorte pour la jeune femme ?


–    Zvet et Guéran sont supposés être sur place. Je vais la raccompagner puis retrouver ma compagne.


Slash pose son bras sur son épaule avant de sortir de la pièce.


–    Merci de m’avoir soutenue, émet la jeune femme quand ils sont seuls.


–    Ne me déçois pas, c’est tout ce que je te demande.


–    Promis.


–    Sav, je… je n’ai jamais fait ça pour personne. Quand on est sur le banc des accusés de traîtrise, je ne suis pas clément.


La vampire réalise alors toute la portée du geste, de la décision de Kraler. Il l’a fait pour elle, pour lui éviter la mort, pour qu’elle ait une chance de vivre… en souvenir de leur amour passé, de leur histoire. Si elle flanche, c’est lui qui payera, parce qu’il s’en voudra de l’avoir protégée et les autres ne croiront plus en lui, en son autorité et en son jugement.


–    Tu n’auras pas à te plaindre de moi, je te le jure. Je respecterai toutes tes règles, tu as ma parole. Kraler, tu peux me faire confiance.


–    Je l’espère. Je te raccompagne à ta chambre.


Elle le suit gentiment, souhaitant lui prouver dès à présent qu’il a pris la bonne décision en ce qui la concerne.


Devant la chambre, Zvet et Guéran attendent.


–    Elle ne doit pas sortir sans escorte, rappelle Kraler aux deux guerriers en ouvrant la porte à la vampire qui entre ensuite.


–    Merci, se contente-t-elle de dire avant qu’il ne la referme.


–    Comment ça s’est passé ? demande Guéran à Kraler.


–    Une réunion se tiendra demain à ce sujet. Je veux savoir tout ce qu’elle fait, je veux un rapport complet sur chacune de vos surveillances. 


Les deux guerriers acquiescent avant que le chef ne s’en aille.


Guéran déteste ignorer le sort qui a été réservé à Savannah, mais il ne compte pas entrer dans la pièce et lui réclamer un compte-rendu. Il ne supporte toujours pas les vérités qu’il a apprises un peu plus tôt.


 


***


 


Quand Kraler pénètre dans sa chambre, Angel est assise sur le lit, un livre à la main.


–    La réunion est terminée ?


–    Oui.


–    Et alors ? Qu’elle est la sentence ?


–    Rien pour le moment. On a décidé de lui donner une chance de nous prouver qu’elle pouvait intégrer nos vies avant de se prononcer.


–    Elle va circuler librement ici ?


–    Non. Elle n’est pas autorisée à se déplacer sans surveillance. Je vais prendre une douche, l’informe-t-il en retirant son pull. Ne t’endors pas.


Elle sourit et replonge dans sa lecture alors que son compagnon disparaît dans la pièce attenante. Elle déteste déjà la grande brune qui se nomme Savannah, et pas pour des raisons légitimes. Elle est belle, soit, mais elle est aussi la première maîtresse de Kraler, son premier amour. Elle n’apprécie pas sa venue dans leur communauté et espère qu’elle ne réussira pas à faire ses preuves et qu’elle sera condamnée. 


Ah, jalousie, quand tu nous tiens !


Quelques minutes plus tard, le plus beau de tous les mâles vampires pénètre dans la pièce, totalement nu et divinement sexy.


–    Tu as oublié ton pyjama ? le questionne-t-elle.


–    Le tien est en trop.


–    Vraiment ? Alors viens me l’enlever de suite, réplique-t-elle en posant son livre sur la table de chevet.


–    Avec plaisir.


L’instant suivant, le vampire bondit sur le lit, lui retire sa nuisette noire en un coup de main, avant de s’allonger sur elle.


–    Et maintenant, ma chérie, tu fais moins ta maligne, sourit-il.


–    Qui te dit que je ne suis pas exactement là où je souhaitais l’être ? questionne-t-elle en haussant un sourcil, taquine.


Il dépose un baiser sur ses lèvres, puis caresse son visage avant de l’embrasser avec plus de fougue. Rapidement, il glisse en elle, la possédant d’abord lentement puis avec plus de passion. À chacun de ses coups de reins, il la sent enfoncer ses ongles dans sa chair, gémir de plaisir et se cambrer davantage. Le vampire quitte ses lèvres pour embrasser son cou, juste là où pulse son artère, il y dépose plusieurs chastes baisers tout en se concentrant sur le plaisir qu’il prodigue à sa partenaire. Quand il sent que l’extase est proche pour eux deux, il la mord, entraînant un cri de bien-être d’Angel qui le fait saigner en enfonçant ses ongles dans sa peau.


Après avoir bu quelques gouttes de son précieux élixir, il se retire d’elle, regardant les marques qu’elle lui a faites et qui disparaissent déjà.


–    Cannibale ! sourit-il en la regardant.


–    Non, ça, c’est toi. Moi, je ne suis qu’une petite humaine. Regarde, tu n’as déjà plus rien.


Il esquisse un sourire avant de l’embrasser tendrement.


 


 


 




Chapitre 14


 


  


 


Cela fait une bonne heure que Savannah tourne en rond dans sa chambre. Elle n’a envie et besoin que d’une chose : parler avec Guéran. Elle se triture les méninges pour trouver un moyen de se retrouver seule avec lui, quand une idée lui vient.


Elle ouvre la porte de sa chambre puis voit que Guéran et Zvet la surveillent. Délibérément, elle ignore totalement le premier, portant toute son attention sur le jeune vampire.


–    Dites, jeune mâle, vous seriez d’accord pour me ramener de quoi manger ?


Elle le charme avec sa voix et ses yeux afin d’obtenir ce qu’elle souhaite.


–    Bien sûr. Qu’est-ce qui te ferait plaisir, ma jolie ? demande-t-il en lui faisant un clin d’œil.


Guéran soupire, alors que, sans y faire attention, Savannah lui répond :


–    Un sandwich, mon mignon, ne te casse pas la tête !


Zvet lui sourit, dévoilant une belle rangée de dents blanches avant de dire à Guéran de veiller sur la jeune femme, puis il s’en va à la cuisine.


–    On n’a pas beaucoup de temps et je voudrais qu’on discute, informe Savannah au vampire.


–    Je n’ai rien à te dire.


–    Tu ne veux pas savoir comment ça s’est passé avec le Conseil ?


Évidemment qu’il le désire, elle le sait parfaitement. Alors, en soupirant, Guéran pénètre dans la pièce.


Savannah lui raconte rapidement ce qu’ils ont décidé, le fait qu’elle soit quelque peu en sursis.


–    Et je voulais aussi m’excuser, ajoute-t-elle.


–    Pourquoi ?


–    Guéran, je me suis servi de toi au début, mais plus ensuite, je te le promets. Quand on a…


–    Tais-toi ! rage-t-il, la fixant en serrant les poings.


Mais la jeune femme ne se démonte pas et poursuit sur sa lancée :


–    Quand on a fait l’amour, j’étais sincère.


–    Tu ne sais même pas ce que cela veut dire ! peste-t-il avant d’ouvrir la porte.


–    Je t’en prie, Guéran…


Sa supplique est vaine, il est déjà dehors.


Elle n’en peut plus, ignore comment se faire entendre par le vampire qui est plus que borné. Quand soudain, elle trouve comment l’obliger à l’écouter. L’idée est totalement absurde, tordue, culottée même, mais c’est la seule manière qu’elle a pour lui faire comprendre.


Savannah ouvre la porte, prétextant vouloir attendre le retour de Zvet.


Guéran ne réplique rien, il souffre à cause d’elle et ne peut en parler à personne parce que ce qu’il ressent est tout bonnement interdit, sale, déloyal… Il ne lui adresse même pas un regard et fait quelques pas, espérant qu’elle ne lui adresse pas la parole.


–    Tu ne veux pas me parler, constate-t-elle, navrée.


Le vampire n’ouvre pas la bouche.


–    En tout cas, je vais t’obliger à m’écouter !


Il lève les yeux au ciel, sachant pertinemment que c’est impossible. Néanmoins, à la vitesse propre aux vampires, Savannah s’élance au bout du couloir, tourne et frappe à la porte.


Guéran serre les poings, il est trop tard pour l’empêcher de faire une bêtise.


 Victorieuse, la vampire née fixe celui qui est censé la surveiller alors que la porte s’ouvre sur Angel qui bâille, vêtue d’un kimono noir.


–    Je suis désolée de vous réveiller, mais j’ai un besoin urgent de parler à Kraler.


Guéran soupire, tourne les talons et retourne surveiller une pièce vide, incapable de savoir ce que la vampire a dans la tête.


–    Je peux savoir pourquoi ? la questionne Angel, hautaine.


–    Je suis là, informe le vampire, se tenant derrière sa compagne.


–    Kraler, je suis désolée, mais tu dois m’aider, c’est plus possible comme ça.


–    T’aider à quoi ? demande-t-il alors qu’Angel croise ses bras sur sa poitrine.


–    Guéran refuse de m’écouter, il croit que je me suis servi de lui. Et si nous avons de mauvais rapports, comment pourrais-je m’intégrer correctement ? Il faut que tu l’obliges à entendre ce que j’ai à lui dire.


Le vampire esquisse un sourire face à une requête aussi puérile.


–    Je ne peux pas obliger Guéran à t’écouter.


–    S’il te plaît. Tu l’enfermes avec moi quelques heures, le temps qu’il accepte de faire la paix.


–    Non ! tranche-t-il.


–    Kral, elle a raison, intervient Angel. Comment veux-tu qu’elle s’intègre si, dès le départ, elle a des problèmes avec un guerrier ? Guéran n’est pas n’importe qui, je pense qu’il serait bon qu’ils puissent mettre les choses à plat.


–    Ah ! Tu vois, enchérit Savannah en remerciant Angel du regard.


–    D’accord ! C’est bon, accepte le vampire.


Il enfile rapidement un pantalon et un tee-shirt, dépose un baiser sur les cheveux de sa compagne en lui murmurant qu’il revient, et suit Savannah qui arbore son plus beau sourire.


Lorsque Guéran voit la vampire arriver avec Kraler, il sent qu’il va détester ce qui se trame, et il n’a pas tort.


–    Guéran, je suis contre l’idée, mais si ma compagne s’y met, je ne réponds plus de rien…


–    Qu’est-ce qui va me tomber dessus ?


–    Savannah me dit que tu refuses de l’écouter se justifier.


–    Je ne vois pas trop ce que ça peut faire.


–    C’est important que tu le fasses. C'est pourquoi tu entres là-dedans, réclame-t-il en désignant la porte que la vampire vient d’ouvrir.


–    Je ne préfère pas.


–    C’est un ordre. Tu l’écoutes, tu comprends et tu oublies. On est d’accord ?


Guéran jure entre ses dents, mais pénètre dans la chambre. Il s’assoit sur une chaise dont il ne compte plus bouger. Au même moment, Zvet revient avec le sandwich de la jeune femme.


–    Que se passe-t-il ? demande-t-il en regardant Kraler.


Il tend en même temps la nourriture à la vampire qui le remercie.


–    Tu peux rentrer chez toi, je prends la relève, décide Kraler.


Zvet ne cherche pas à comprendre et s’en va. Rapidement, le chef intime à Savannah d’entrer dans sa chambre et lui donne même la clé pour verrouiller la porte.


–    Guéran, je t’autorise à crier ton indignation à ma femelle quand tu sortiras de là.


–    Je n’y manquerai pas ! Tu peux déjà lui dire !


Le vampire sourit avant de s’en aller retrouver sa compagne.


Savannah ferme aussitôt la porte à clé et la glisse dans son soutien-gorge, là où elle est sûre qu’il ne viendra pas la chercher.


–    Dans cinq minutes, tu peux être dehors, commence-t-elle, espérant qu’il ne soit pas trop fâché.


–    Je t’ai déjà écoutée, j’ai entendu ce que tu avais à me dire… Que veux-tu de plus ?


–    Que tu comprennes que je n’ai pas joué tout le temps.


–    Tu l’as déjà dit, aboie-t-il.


–    Mais tu ne m’écoutes pas !


Guéran croise les bras sur sa poitrine, bien décidé à ne pas se lancer dans cette discussion. À quoi cela pourrait-il bien lui servir d’accepter de croire en ces mots ? Cela ne lui apporterait que du malheur, parce que c’est une femelle qui lui est interdite.


Elle est très attirante, tout ce qu’il aime… mais pas seulement, elle a un caractère qui lui plaît, c’est une fonceuse qui ne recule devant rien pour obtenir ce qu’elle veut. Cependant, elle n’est pas pour lui. 


Un Snake et une renégate… n’importe quoi ! 


De plus, la renégate en question a été la maîtresse de son chef, et même si ce fut deux cents ans auparavant, il n’a pas le droit de la regarder. Le seul espoir pour lui est que Savannah maîtrise son nouveau mode de vie, mais qu’elle ne souhaite pas rester avec eux. Ainsi, peut-être que le Conseil lui rendra sa liberté et qu’il pourra respirer. Parce que si la belle vampire reste dans les parages durant un long moment… il sera foutu et il le sait.


–    Je vais te raconter mon histoire, décide-t-elle en s’asseyant sur le bord de son lit.


Il n’émet aucune objection alors qu’elle commence. Elle lui raconte toute sa vie, depuis le village au Texas où elle a grandi, jusqu’à maintenant, en passant par sa rencontre avec Igor et l’envie de vengeance qui la consumait jusqu’à lors.


–    J’ai tout mis à plat avec Kraler et je me sens mieux maintenant, conclut-elle. J’ai pu réfléchir et mettre un nom sur ce qu’il s’est passé avec toi.


–    Rien du tout ! aboie-t-il.


–    Je t’ai choisi parce que tu me plaisais, avoue-t-elle tout de même. Tu es le guerrier le plus mignon que j’ai vu à Wasilla.


Il reste impassible, mais se détend intérieurement.


–    Tu me plaisais encore plus après qu’on ait discuté. Et maintenant encore davantage.


–    Tais-toi donc ! OK, j’ai compris. Tu n’as pas joué tout le temps. Je ne sais pas trop quand tu as arrêté…


–    J’avais envie de toi et j’ai suivi cette envie, mais j’ai vraiment arrêté ici, avoue-t-elle, sincère.


–    Super. Maintenant je peux peut-être sortir ?


–    Je pense qu’un baiser te détendrait.


–    Et moi, je pense que ce serait suicidaire. Merde ! Tu ne me facilites pas la tâche ! rage-t-il en se levant.


–    De quoi parles-tu ? demande-t-elle en l’imitant.


–    Je suis un Snake, tu es accusé de traîtrise !


–    Je serais bientôt amnistiée.


–    C’est encore à voir ! Et puis, tu es une maîtresse de Kraler.


–    Non ! On l’a fait une fois, ça ne fait pas de moi sa maîtresse. Je suis libre que je sache !


–    En tout cas, pas aux yeux de la loi. Maintenant, laisse-moi sortir.


Savannah connaît les lois, comme tout le monde, mais elle trouve celle-ci très injuste. En effet, il est stipulé que lorsqu’une femelle couche avec le roi des vampires, elle reste sienne à jamais.


Elle pense qu’il serait bon d’en parler au principal intéressé, peut-être même en présence de sa compagne. Ainsi, d’après ce que Kraler lui a dit sur sa jalousie, elle ne pourra pas le laisser garder cette loi en vigueur. Une fois amnistiée et sans cette loi comparable à une épée de Damoclès sur sa tête, elle pourra avoir une chance de convaincre Guéran. À moins que celui-ci ne soit absolument pas intéressé par elle. Bien sûr qu’il l’est ! Il se voyait avec elle quand il l’a conduite ici, c’est donc qu’elle doit lui plaire. Il ne tient qu’à elle de faire évoluer les choses.


Mais comment y parvenir ?


–    Savannah ? La porte ! réclame-t-il à nouveau.


Il serait peut-être préférable de ne pas l’énerver davantage contre elle.


–    Je te présente mes excuses pour mon comportement, dit-elle avant de baisser la tête en signe de respect.


Guéran la considère quelques longues secondes avant d’articuler finalement :


–    Tu es pardonnée.


La vampire née relève la tête en arborant un sourire.


–    Puis-je espérer que tu ne me fuis plus ?


–    Je ne te fuis pas. Ouvre la porte.


Apparemment, elle aura beau essayer, elle ne tirera rien de lui ce soir.


–    Très bien, cède-t-elle.


Elle s’empare de la clé cachée dans son sous-vêtement et la lui tend.


Sans rien dire, Guéran la prend, la glisse dans la serrure et sort de la pièce. Il ne pense pas qu’il aurait pu tenir encore très longtemps avec elle dans cette chambre. Il l’a écoutée, il a compris les choses, mais il était vraiment plus facile pour lui de lui en vouloir. Maintenant, comment peut-il s’en sortir ?


Il n’est pas indifférent en face d'elle, pas insensible à ses charmes… Il se sent perdu.


 


 


 




Chapitre 15


 


  


 


Savannah se promène à l’arrière de la maison, escortée par Zvet et Rese. C’est sa première sortie depuis une semaine. Elle s’ennuie à mourir dans cet endroit et ignore comment parvenir à s’intégrer.


En levant la tête, elle aperçoit Kraler qui se dirige vers elle. Elle s’immobilise et attend qu’il approche.


–    Laissez-nous, ordonne le vampire à Rese et Zvet qui obéissent immédiatement. Enfin, tu sors !


–    Pourquoi ?


–    Comment veux-tu nous prouver que tu t’intègres si tu squattes ta chambre ?


–    Je suis dehors !


–    Tu sais très bien ce que je veux dire.


Elle hausse les épaules, elle l’ignore. Mais que ferait-elle si elle sortait plus souvent ? Aucune des compagnes des vampires ne lui adresse la parole et les guerriers ne font que surveiller ses moindres faits et gestes. Elle se sent épiée et rejetée, ce qui ne lui donne pas envie de sortir.


Étant donné que le chef la fixe en attendant une réponse, elle lui explique son ressenti, et donc son découragement.


–    Tu sais quoi ? Tu vas me filer un coup de main.


–    Pour faire quoi ?


–    J’ai besoin de l’aval de ma compagne, sinon je pense que je vais me faire étriper, mais ça devrait aller. Tu m’attends ici ?


–    Très bien.


Savannah regarde Kraler s’éloigner, se demandant bien quelle idée il peut avoir en tête. En quoi pourrait-elle lui être utile ?


 


Comme il le pensait, Kraler se sent mal à l’aise devant Angel qui change la couche de leur fils.


–    Je vais travailler à la maison. Je poursuis l’installation du chauffage.


–    Quelle bonne idée ! Comme ça, je pourrais bientôt t’aider.


–    Justement, que dirais-tu de venir dans deux jours ?


–    Si vite ? Ce serait génial. Mais tu auras fini ? demande-t-elle, sceptique, en rhabillant son enfant.


–    Si j’ai de l’aide, c’est jouable.


–    D’accord.


Kraler esquisse un sourire, sachant très bien que sa compagne l’imagine travailler avec un guerrier, alors que ce n’est pas son idée.


–    Super ! Donc tu ne vois aucun inconvénient à ce que je m’en charge avec Savannah.


Angel arrête net tout mouvement, se figeant sur place.


–    Cela lui permettra de sortir de sa chambre et de commencer à s’intégrer. Et ainsi, dans deux jours, on pourra s’en occuper ensemble, ma chérie.


–    Tu te fous de moi, c’est ça ?


–    Reconnais que ce serait bien, réclame-t-il en terminant de rhabiller son fils.


–    Tu sais très bien comment je suis.


–    Jalouse, réplique-t-il en souriant. Mais moi, je n’aime que toi, et il est temps que tu t’en rendes compte.


–    Je le sais, mais…


Kraler la regarde en faisant la moue, tout en prenant Killian dans ses bras.


–    C’est profitable pour Savannah, et surtout pour toi et moi, alors que demander de plus ?


–    Mon approbation. C’est ce que tu es venu chercher apparemment.


Comme à chaque fois, Killian s’amuse avec les cheveux de son père, les lui tire de toutes ses forces, lui faisant décrocher une grimace.


–    Oui. Je ne pourrais pas faire ça dans ton dos, tu le prendrais mal.


Elle lève les yeux au ciel, tout en sachant que son compagnon a raison. À elle de le surprendre, de lui prouver qu’elle lui fait confiance. Ce serait une première et ça changerait.


–    D’accord. 


–    Sérieusement ?


–    Oui.


Il dépose un baiser sur le front de son fils avant de le tendre à sa mère qui le prend dans ses bras.


–    Dans deux jours, tu crouleras sous le boulot, ma belle.


Il l’embrasse tendrement avant de sortir de la pièce, retrouvant rapidement Savannah dans le jardin. Sans perdre de temps, il lui annonce qu’elle va l’aider à installer le chauffage dans sa future maison.


–    Mais je ne sais pas faire ça, objecte-t-elle.


–    Tu apprendras.


–    D’accord.


Cinq minutes plus tard, ils se retrouvent dans l’habitation, en pleins travaux, du couple Davers-Snake.


 


***


 


Guéran est supposé aider Viper pendant que Sieyès commence à peindre la chambre de Démétra, mais il ne fait que regarder par la baie vitrée du salon donnant sur la rue.


–    Tu me passes la perceuse ? réclame Viper.


Il n’obtient pas de réponse. Son beau-frère semble figé, comme obnubilé par le spectacle qu’il regarde. Il suit alors son regard pour apercevoir par l’une des fenêtres Savannah et Kraler dans la maison de ce dernier.


–    Kral ne fera rien avec elle, assure-t-il, pensant qu’il s’inquiète pour Angel.


Guéran se mure encore dans le silence.


Viper repense à la scène à laquelle il a assisté dans la chambre de la vampire quand il a appris qu’elle était une ancienne maîtresse de Kraler et qu’elle s’était jouée de Guéran pour venir ici. Il a d’abord pensé que son beau-frère n’aimait pas lui avoir servi pour qu’elle arrive à son but. En fait, il se demande si sa colère n’irait pas plus loin, ne serait pas plus profonde.


–    Elle te plaît ? demande-t-il à tout hasard.


–    C’est plus que ça, souffle Guéran après plusieurs secondes.


–    Ça craint si tu craques sur elle.


–    J’ai couché avec elle.


–    Tu as quoi ? s’ahurit Viper.


–    À Wasilla, j’ai couché avec elle.


Puis, naturellement, il lui raconte comment se sont passées les choses avec Savannah, et ce, jusqu’à leur dernière discussion, quand Kraler les a quelque peu enfermés ensemble. Il n’en pouvait plus de se taire, et il sait qu’ici, il peut avoir confiance en Viper. Même si c’est un proche de Kraler, il est avant tout le compagnon de sa sœur.


–    Si tu persistes à vouloir une relation avec elle, tu t’en mordras les doigts, elle est accusée de traîtrise et, en plus, elle est une ancienne maîtresse de ton roi.


–    Je fais ce que je peux pour la fuir, et puis, si ça se trouve, elle sera amnistiée.


–    Rien n’est moins certain. Elle ne fait aucun effort, ne quitte jamais sa chambre… Pour moi, elle ne s’intègre pas.


–    Tu ne peux pas voter pour sa mise à mort ! objecte Guéran.


–    Plus maintenant que je sais que toi… T’es dans la merde, mon vieux !


Guéran hoche la tête. Il le sait, et d’ailleurs, il lui explique qu’il ne compte pas aller plus loin avec Savannah, qu’il espère qu’elle partira ailleurs quand Kraler lui aura rendu sa liberté. Ainsi, il pourra reprendre le contrôle de lui-même… et de sa vie.


–    Eh bien, j’espère que tout se passera comme tu le souhaites.


–    Moi aussi, murmure le vampire sans quitter des yeux la belle Savannah transformée en chauffagiste aux côtés de Kraler.


 


***


 


Les deux amis – anciens amis – essayent de faire au mieux pour avancer rapidement. Savannah sait que Kraler souhaite poursuivre les rénovations avec sa compagne, mais pas sans le chauffage, sinon elle aurait tellement froid qu’il lui serait incapable de travailler.


–    On s’en sort pas si mal, je trouve, constate Savannah.


–    Ce qui va nous permettre de faire une pause.


–    T’es déjà crevé ?


–    Non, mais il faut que je te parle.


Elle lâche le tuyau qu’elle a en main pour accorder toute son attention au vampire.


–    Si je devais me réunir ce soir avec les autres, je n’aurais pas le choix d’accepter ton exécution, lâche-t-il telle une bombe explosant en plein visage de la jeune femme.


Elle ne dit rien, alors Kraler poursuit :


–    Tu ne fais aucun effort pour t’intégrer. Tu passes ton temps en véritable recluse.


–    C’est un peu ce que je suis, non ? Aucune des femelles ne me parle !


–    Tu dois aller vers elles, discuter de n’importe quoi. Rends-toi compte que tu as la chance de côtoyer les compagnes des membres du Conseil. Tu réalises que ces femelles parlent avec leur compagnon et n’hésiteront pas à leur faire part de ton approche. C’est très positif dans ta situation, crois-moi.


Savannah a déjà essayé de s’approcher de ce groupe fermé de compagnes, mais aucune ne lui a accordé ne serait-ce qu’une seconde de son temps. Elles la regardent presque de haut.


–    Je n’arriverais pas à m’intégrer ici, avoue-t-elle défaitiste. Je pense qu’il est mieux pour moi d’aller trouver d’autres vampires.


–    C’est une possibilité, mais qui ne te sera offerte qu’en cas d’amnistie, ce que tu es très loin d’obtenir à l’heure actuelle.


Elle en a bien conscience, mais comment faire semblant ? Elle ne s’imagine pas du tout débarquer en plein dans la discussion de la bande de femmes, leur demandant… quoi, d’ailleurs ?


–    On n’a pas les mêmes centres d’intérêt. Elles sont toutes mères et chefs de chantiers !


–    Je te conseille d’en trouver, et très vite. Ça fait une semaine et je ne crois pas que les autres vont attendre indéfiniment avant de demander une réunion.


–    Très bien, accepte-t-elle. J’irai vers elles pour qu’elles puissent le raconter à leurs mâles !


Kraler approuve. Comment pourrait-il plaider pour sa défense si elle ne fait aucun effort ?


–    On va bientôt se rendre à Anchorage pour se nourrir autrement, tu pourras faire partie du voyage.


–    Tous ? s’étonne-t-elle.


–    Non. On s’organise en deux ou trois groupes. Tout dépend.


Elle acquiesce d’un hochement de tête, ayant hâte de voir comment procèdent les Snake.


 


***


 


Quelques minutes après que Guéran ait quitté la maison de Viper et Sieyès, cette dernière rejoint son compagnon dans le salon qui prend forme.


–    Mon frère semble préoccupé, il t’a dit quelque chose ?


Voilà une conversation dont le vampire n’a pas spécialement envie. Il sait que sa compagne est très perspicace, mais elle ne le laissera pas non plus en paix tant qu’elle ne connaîtra pas le fin mot de l’histoire, et inutile d’essayer de détourner la conversation, alors autant ne pas perdre de temps.


–    C’est à cause de Savannah.


–    La prisonnière ?


Il acquiesce d’un hochement de tête en lui rappelant qu’il était le principal interlocuteur de la vampire née à Wasilla avant de la ramener ici.


–    Et alors ? Il veut savoir ce qu’il va advenir d’elle ? Il s’inquiète peut-être ?


–    C’est ça, confirme-t-il en se redressant après avoir terminé de faire les joints.


Sieyès essaye de comprendre ce que cela cache. Si son frère s’inquiète pour la traitresse, c’est sans doute pas parce qu’il a un grand cœur et qu’il se sent concerné par la vie d’autrui. Au contraire, étant donné son statut et en prenant en compte le fait qu’elle pourrait s’en prendre à n’importe qui ici, il serait plus logique que Guéran souhaite son exécution. Mais ce n’est pas le cas. Donc…


–    Jusqu’à quel point se sent-il concerné par la femelle ?


–    Disons que si tu échangeais deux ou trois mots avec elle et que ça se savait, ça pencherait la balance dans son sens, et ton frère en serait ravi.


–    Cet imbécile est amoureux, comprend-elle de suite.


–    Il n’a pas employé ces mots, mais c’est dans l’idée.


La vampire née soupire, ramenant ses cheveux rouges en arrière de sa fine main aux ongles manucurés.


–    Il sera condamné si ça se sait, peste-t-elle.


–    Il n’en a parlé qu’à moi, rassure-toi.


Sieyès déteste cette nouvelle. Guéran pourrait s’amouracher de n’importe quelle femelle, mais non, il a fallu qu’il opte pour une renégate en sursis, et comme si cela ne suffisait pas, elle appartient à Kraler de par son statut de roi. À moins qu’il ne l’endosse plus. Il s’est passé tellement de choses depuis la réception donnée par leur seigneur…


–    Kral est-il toujours roi ?


Viper la regarde avec consternation, il ignore à quoi elle pense, mais serait de toute façon bien en mal de répondre.


–    Théoriquement oui, et Slash est notre chef de guerre. Mais… je ne sais pas comment il se voit. Slash semble même avoir été rétrogradé. Je n’en sais rien, soupire-t-il.


Même les membres du Conseil avaient cessé d’avoir ce statut. Tout a été chamboulé depuis leur départ précipité de Seattle. Cependant, le cas de Savannah les a quelque peu replacés sur leur siège. Il faudrait qu’il en parle à Kraler, qu’il sache précisément ce qu’il décide.


–    Tu m’excuses un moment, Viper, je reviens.


–    Où vas-tu ?


Elle dépose un baiser sur les lèvres de son compagnon.


–    M’entretenir avec Savannah. Dois-je savoir autre chose ?


–    Tout dépend de la visite que tu comptes lui faire, réplique-t-il en l’enlaçant, la plaquant fermement contre son corps musclé et sensible à elle.


–    Ne me fais pas de cachotteries, réplique-t-elle avant de l’embrasser dans le cou.


–    Guéran se sent trahi et utilisé par la demoiselle. Il tente de se tenir loin d’elle, mais c’est très dur parce qu’il a envie d’être en sa compagnie.


Sieyès effleure le lobe de son oreille, le léchant, le mordillant, en lui soufflant de continuer.


–    Il a couché avec elle à Wasilla.


–    Quoi ? s’ahurit-elle en se reculant prestement pour le regarder dans les yeux.


–    Ton frère est amoureux et totalement perdu à cause des lois et du passé de la vampire.


Sieyès est en train de le réaliser et, après tout ce qu’il a fait pour elle, elle ne compte pas le laisser gâcher sa vie pour une infâme créature indigne d’être parmi eux.


–    Ce ne sera pas une visite de courtoisie, déclare-t-elle en s’extirpant de son étreinte.


–    Fais attention, Sieyès, il s’agit des affaires de ton frère. Il nous a aidés, rends-lui la pareille, ne fais pas l’inverse.


–    Les choses sont différentes. Tu n’étais pas un traître, mais au service de Kral et de la loi, et tu n’es pas son ancien amant !


–    Très drôle !


Elle lui fait un clin d’œil avant de quitter la maison. 


Viper n’est pas persuadé d’avoir eu raison de lui parler. Il voit déjà toute cette histoire lui exploser à la figure, ainsi que Sieyès et Guéran se déchirer.


 


 


 




Chapitre 16


 


 


 


Savannah vient à peine de regagner sa chambre que l’on frappe déjà à sa porte. Merceur et Jordan, les guerriers qui la gardent, ont dû autoriser la personne à la déranger. Elle soupire car elle avait envie d’un bon bain chaud après avoir passé des heures à faire l’installation du chauffage chez Kraler, mais se résigne à ouvrir. Elle se retrouve face à une superbe femelle aux longs cheveux rouges.


Sieyès. 


–    Il me semble que nous avons à parler, annonce-t-elle d’emblée. Je suis Sieyès.


–    Je sais qui vous êtes, répond Savannah en se poussant pour la laisser entrer.


–    Voilà qui nous fera gagner du temps.


Dès que la porte est refermée, la vampire commence, sans ménagement :


–    Il est préférable pour la vie de mon frère que vous restiez loin de lui. Je dirai à Kral que je vous trouve charmante et que nous discutons souvent. Vous serez libre, mais de partir ailleurs, loin d’ici et de mon frère.


Savannah ne comprend pas de qui parle Sieyès. Elle sait qu’elle est la compagne de Viper et l’imagine être une amie proche de Kraler puisqu’elle le nomme par son surnom. Mais qui diable est son frère ?


–    Qui est votre frère ? demande-t-elle pour ne pas avoir à le deviner et pouvoir répondre à la vampire en conséquence.


–    Je croyais que vous saviez qui j’étais !


–    Vous êtes la compagne de Viper, répond-elle pour ne pas passer pour une menteuse.


–    Et la sœur de Guéran.


La première pensée qui lui vient est qu’il n’y a aucune ressemblance entre eux. Ensuite, elle comprend bien mieux sa présence ici et le sens de sa requête. Il lui reste seulement à déterminer si cette femelle peut-être une puissante alliée ou une ennemie.


–    Que vous a-t-il dit à mon sujet ? la questionne-t-elle à tout hasard.


–    Absolument rien. Mais je sais de source sûre que vous vous amusez à séduire mon frère et qu’il risque sa vie à vous fréquenter.


Un point pour Sieyès.


Savannah reconnaît qu’elle a entièrement raison sur ce dernier point, toutefois, elle ne séduit pas le vampire comme le dit sa sœur.


–    Si Kral sait que vous avez abusé de mon frère, il sera tué ! peste-t-elle.


–    Je n’ai pas abusé de lui, se défend Savannah.


–    Alors comment appelez-vous le fait de coucher avec un vampire afin qu’il vous conduise à son habitation ? Votre seul but était de voir Kral, ne le niez pas, tout le monde est au courant ici !


–    Kraler et Guéran ont eu une explication, il n’y avait rien de malsain ou de…


–    Il suffit ! l’interrompt-elle. Je ne suis pas là pour vous écouter me raconter votre vie. Je vous ordonne de rester loin de mon frère, sans quoi votre amnistie ne sera jamais prononcée.


Savannah réalise qu’elle vient de se faire une ennemie. Elle imagine que la compagne de Viper doit avoir un grand pouvoir, même indirect, sur la décision que prendront les membres du Conseil concernant son futur. Elle n’a donc aucun intérêt à se la mettre à dos.


–    Très bien. Je ne chercherai plus à lui parler, cède-t-elle.


–    Magnifique ! s’exclame Sieyès, moqueuse, avant de quitter la chambre.


Savannah pense qu’il ne vaut mieux pas, dans son intérêt, parler de cette discussion avec qui que ce soit, sinon la vampire née s’occuperait d’elle sans plus attendre.


Elle va donc prendre ses distances avec Guéran, ce qui ne devrait pas être difficile puisqu’il la fuit.


Pour le moment, adieu ses bonnes résolutions de discuter, même un court instant, avec les compagnes des guerriers. Faisant aussi une croix sur le bain dont elle avait envie avant la visite de Sieyès, elle décide d’aller prendre l’air.


Il fait nuit, la neige a arrêté de tomber, Merceur et Jordan ont la gentillesse de rester en retrait alors qu’elle s’assoit au milieu d’un amas de neige.


Pour la première fois, elle prend conscience de sa situation, du fait qu’elle se trouve sur un fil et qu’elle peut basculer à tout instant.


Kraler a raison, il ne tient qu’à elle de s’intégrer, de prouver qu’une vie en communauté est possible. Certes, elle n’a vidé personne de son sang, mais elle sait très bien que ce n’est pas seulement cela que les vampires attendent d’elle.


Elle a eu la chance de bénéficier d’un sursis, il serait préférable qu’elle l’utilise à bon escient.


 


***


 


Cela fait quelques minutes que Guéran ne détache pas ses yeux de la fenêtre, regardant Savannah installée sur la neige.


–    Qu’est-ce que t’attends pour aller la rejoindre ? 


Le vampire sursaute avant de se tourner vers son interlocuteur : Viper.


–    Sieyès sait ce qu’il s’est passé entre elle et toi. Elle m’a cuisiné, je suis désolé.


Guéran ne répond rien, il savait bien que son beau-frère ne cacherait pas la vérité à sa compagne.


–    Elle est allée s’entretenir avec elle ensuite, j’imagine que c’est pour ça que la demoiselle s’isole.


–    Et que pourrais-je bien lui dire ? demande Guéran. La situation est toujours la même. Je risque ma peau avec elle et sa vie n’est même pas encore décidée. Je veux dire… tout peut basculer lors de son jugement.


–    Mais tu ne vas pas le regretter si tu ne fais rien ?


Guéran sait que c’est la principale question qu’il doit se poser. Toutefois, il préfère être raisonnable et attendre de voir comment se passeront les choses avant de réfléchir à quoi que ce soit de possible avec elle.


–    Quand Kral a-t-il prévu de rendre son jugement ?


–    Je l’ignore. Je pense qu’étant donné son implication dans l’histoire, du fait qu’il la connaît, il laissera les membres du Conseil en décider. Sa place n’est pas facile, je le comprends.


Son beau-frère se contente d’un hochement de tête avant de quitter les lieux, laissant Viper seul.


Guéran avait dans l’idée d’aller chez lui pour travailler sur sa maison, mais il choisit de rejoindre Savannah. C’est comme si ses membres le guidaient vers elle sans lui demander son avis.


–    C’est bon, je prends le relai, informe-t-il à Merceur et Jordan en passant à proximité d’eux.


Ne souhaitant pas débattre du fait qu’ils doivent être deux à veiller sur la vampire née renégate, les guerriers s’en vont pour rejoindre leurs occupations.


Guéran s’approche de Savannah puis s’accroupit pour se retrouver à sa hauteur.


–    Qu’est-ce que tu fais là ?


La jeune femme est très étonnée par sa présence. Cela fait plusieurs jours qu’il prend soin de ne pas la croiser, la dernière fois qu’ils se sont parlés c’est quand Kraler les a enfermés dans la même pièce.


–    Je réfléchissais, répond-elle simplement.


Guéran imagine que c’est en rapport avec les paroles de sa sœur, et même s’il ignore ce qu’elle lui a dit, connaissant Sieyès, il en a bien une petite idée.


–    J’ai appris que tu as fait la connaissance de ma sœur.


Elle lève les yeux au ciel en esquissant un sourire.


Guéran la trouve plus fragile qu’habituellement. Elle qui affiche une attitude rebelle, sûre d’elle, le laisse enfin entrevoir sa sensibilité, et il ne peut pas y être indifférent. Au contraire…


–    Je suis désolée pour les horreurs qu’elle t’a dites.


–    Elle a raison.


Guéran constate que cela la peine, donc elle a dû endurer cette discussion. Il aimerait toutefois savoir quel sujet précis a abordé sa jeune sœur, ainsi il pourrait mieux comprendre la réaction de la jeune femme ainsi que sa souffrance visible, même si elle fait tout pour la cacher.


–    On va à l’intérieur et tu me racontes ?


–    Je préfère rester ici.


–    Alors raconte-moi ici.


–    Il n’y a rien à en dire. Laisse-moi seule.


Le vampire constate que sa tentative est un échec cuisant. Il se le reproche. À quoi s’attendait-il ? Il la fuit depuis des jours parce qu’elle n’est pas bonne pour son avenir – s’il en veut un –, et là, il s’étonne de sa froideur.


–    Mes actes sont dans le seul but de me protéger, souffle-t-il en se redressant.


Il attend quelque seconde un signe de sa part, mais comme rien ne vient il tourne les talons et retourne à l’intérieur.


À peine a-t-il passé la porte qu’il croise Kraler. Il n’y prête aucune attention, mais le chef l’arrête.


–    Tu n’es pas supposé la surveiller ?


Guéran s’immobilise, réalisant que Kraler a raison, mais qu’il va être incapable de lui expliquer pourquoi il ne peut pas veiller sur elle.


–    Quand son jugement aura-t-il lieu ? le questionne-t-il pour éviter de lui répondre.


–    Nous n’avons rien décidé, rétorque le vampire. Ne la laisse pas sans surveillance, décide-t-il avant de faire volteface et de repartir par là où il est venu.


Guéran se retourne pour poser ses yeux sur Savannah encore assise sur la neige. Il décide de la garder à l’œil d’ici.


 


***


 


Igor commence à ne plus tenir en place. Il n’a pas de nouvelles de Savannah depuis plus d’une semaine, et cela n’est rien de dire qu’il est fou de rage.


La renégate avait une mission : découvrir où vivent les vampires qui ont porté secours aux humains à Wasilla, les mêmes qu’ils ont combattus à Lakes. Il pensait que cela serait rapide, après tout, suivre une bande de vampires ne doit pas être bien compliqué. Apparemment, il avait tort !


D’abord, il doute de la capacité de la jeune vampire à remplir cette simple mission, puis il en vient à s’inquiéter pour elle. Peut-être qu’il lui est arrivé quelque chose, peut-être qu’elle s’est fait démasquer, attraper, ou pire…


Il doit absolument en avoir le cœur net.


Rapidement, Igor rassemble sa bande de vampires transformés à laquelle il expose la situation. Il n’attend qu’une seule chose d’eux : localiser Savannah.


Sans plus attendre, la troupe quitte le repère, prête à retrouver celle qu’ils considèrent comme leur maîtresse.


 


 


 




Chapitre 17


 


 


  


–    Je prends la relève si tu veux.


Guéran se retourne pour regarder Zvet, le jeune vampire arrogant avec lequel il n’a aucune affinité. Il le dévisage un instant avant de hocher la tête et de simplement s’en aller.


Zvet ricane après le départ du guerrier. Il pose ses yeux sur Savannah qui est assise sur la neige, apparemment complètement perdue. Après quelques minutes, il décide de la rejoindre à l’extérieur.


–    À quoi peut bien penser une si jolie femelle ?


L’intéressée lève la tête pour le regarder. Le vampire est plutôt grand et bien bâti, comme tous les vampires nés. Il a les cheveux brun coupé plutôt court et une arrogante suffisance étire ses lèvres. La jeune femme est persuadée qu’on ne doit pas s’ennuyer avec lui.


–    C’est quoi ton nom, déjà ? le questionne-t-elle.


Il a plusieurs fois été responsable de sa surveillance, mais elle n’y a jamais vraiment porté attention.


–    Zvet.


Elle hoche la tête avant de reporter son attention sur le sol enneigé.


–    Tu es trempée, ma belle. Tu ne veux pas te sécher un peu ?


Savannah esquisse un sourire ; il essaye de la séduire ou elle ne s’y connaît pas. Un bruit sourd la fait soudain se raidir avant qu’elle ne se lève avec précipitation pour regarder autour d’elle.


–    Qu’est-ce que t’as ? demande-t-il en fronçant les sourcils.


–    J’ai entendu un bruit.


–    Il y en a toujours ici, il ne faut pas t’inquiéter.


Il n’empêche que sa remarque ne parvient pas à l’apaiser.


–    Un petit remontant ? propose-t-il en sortant un paquet de cigarettes de la poche de son pantalon noir.


–    Je ne fume pas.


–    Hum ! Tu as tort, ce ne sont pas des cigarettes ordinaires, elles ont le pouvoir de te faire oublier tes problèmes.


Elle hausse un sourcil, le regardant avec étonnement, alors qu’il lui propose de le suivre. Trempée et avec une fulgurante envie de se changer, la vampire née obéit.


Une fois dans la grande maison, elle monte directement à sa chambre, l’invitant à entrer.


–    Je vais passer des vêtements secs, l’informe-t-elle en attrapant de quoi se changer dans l’armoire avant de filer dans sa salle de bain.


Elle n’a aucune tenue lui appartenant. Toutes celles qui sont dans son armoire lui ont gentiment été prêtées par des femelles, des compagnes des Snake. Elle imagine que si elle retrouve sa liberté, Kraler acceptera qu’elle aille faire des emplettes. À moins qu’elle ne décide de quitter le village, de s’éloigner de son amour de jeunesse, de Guéran…


Elle retire les habits mouillés lui collant à la peau et se glisse rapidement sous une douche chaude.


Zvet, qui entend l’eau couler, s’invite, non pas directement dans la pièce, mais à son entrée, s’adossant au chambranle de la porte en regardant la vampire se laver. Il ne la distingue pas correctement à travers les portes de douche, mais assez pour apprécier ses formes. Comme s’il ne faisait pas preuve de voyeurisme, il la reluque sans vergogne.


Quand Savannah éteint le robinet, le vampire ne bouge pas, toujours pas quand elle attrape sa serviette pour s’y enrouler, ni quand elle sort de la cabine.


–    Je n’ai pas le souvenir de t’avoir invité, marmonne-t-elle.


–    Je n’en ai pas eu besoin. Tu es très belle.


La jeune femme n’y fait pas attention et le met dehors avant de fermer la porte pour pouvoir se sécher et se vêtir en paix.


–    Hum… j’adore les tigresses ! ricane-t-il.


Quelques minutes plus tard, Savannah quitte la salle de bain pour trouver Zvet assis sur le sol, adossé à son lit, une cigarette supposée faire tout oublier entre ses doigts. Elle s’installe à côté de lui, qui siffle sa tenue pourtant normale – un jogging moulant. Il lui tend l’objet convoité qu’elle glisse entre ses lèvres.


–    On n’a pas eu de réunion formelle pour nous avertir de ton cas. Kraler fait ça dans notre dos avec ses potes, crache-t-il, méprisant. C’est quoi ton histoire ?


D’emblée, Savannah ressent que Zvet éprouve de l’antipathie pour Kraler et/ou sa manière de gouverner. Ne souhaitant pas s’attarder sur son histoire, la vampire se contente de lui parler du fait qu’elle a grandi avec Kraler, qu’ils sont amis depuis des décennies, mais qu’elle a toutefois pris de mauvaises décisions, ce qui l’a conduite ici, à être jugée en tant que traîtresse.


Le vampire ne répond rien. Il a assisté à la petite scène dans le bureau de son chef le jour de l’arrivée de la demoiselle, il en a déduit qu’ils étaient bien plus que des amis.


–    J’attends d’être jugée, puis je m’en irai, dit-elle ensuite, après un long silence.


–    Parce qu’évidemment, Kraler te donnera ce que tu désires, crache-t-il.


–    Tu ne l’aimes pas, hein ?


–    Non. Pas du tout. Ce mâle pue l’arrogance, il instaure les lois et les contourne quand ça l’arrange. Putain, si on n’était pas dans ta chambre je cracherais par terre !


Cela a au moins le mérite d’être clair.


–    Mais tu lui es loyal, ne peut-elle s’empêcher de dire.


–    Je ne suis pas un traître. Je suis droit.


Savannah se sent mal à l’aise après ces mots. Pourquoi voudrait-il sa compagnie s’il se proclame être honnête ?


–    Tu n’as jamais contourné les règles ?


–    Non.


–    C’est drôle, parce que je te voyais plus comme un rebelle qui crache sur les lois.


Zvet esquisse un sourire, ce qui le rend diablement sexy, avant de lui répondre :


–    J’étais comme ça quand j’ai commencé ma formation au temple à Seattle. Mais je me suis fait recadrer par Yassin.


–    Alors pourquoi détester ton chef qui incarne plutôt la droiture ?


–    Ce n’est pas ce que je dirais.


Il aspire sur sa cigarette avant de recracher la fumée quelques secondes plus tard.


–    Il manie la loi selon son intérêt et celui des siens. Il a fait des choses pas très honnêtes pour couvrir Guéran, ou même Viper.


–    Comment tu le sais ?


–    Je suis un mâle furtif, toujours là où il faut. Je sais tout et n’importe quoi sur les membres du Conseil.


–    De quoi a-t-il protégé Guéran ?


–    Je suis loyal, ma belle, j’emporterai les secrets de mon chef dans la tombe.


Puis il ne dit plus rien, reportant toute son attention sur ce qu’il fume.


Savannah l’imite, se sentant paisible, sereine : jusqu’à ce qu’elle perçoive une présence, se sente épiée, surveillée. À cet instant, elle se redresse, regardant autour d’elle. 


Rien.


–    Qu’est-ce que tu as ? Je vais finir par te prendre pour une cinglée.


–    J’ai… On me surveille, je le ressens.


–    Ce n’est pas nouveau. Je te rappelle que les guerriers sont censés avoir un œil sur toi.


Quand Zvet voit la peur dans son regard, il se redresse pour observer la pièce, à la recherche du moindre indice. 


Sans succès.


–    La fenêtre, dit-il.


Pétrifiée, Savannah ne bouge pas alors le vampire va se poster devant pour regarder à l’extérieur. Mis à part quelques Snake, il ne discerne personne.


–    Il n’y a rien d’anormal.


Elle hoche la tête, peu rassurée. Cela fait deux fois en l’espace d’à peine une heure qu’elle ressent cette étrange sensation.


–    Tu devrais dormir, suggère Zvet avant de quitter la chambre.


Dormir ? Elle en serait bien incapable après ça. Elle attrape une couverture dans la commode et l’accroche sur la fenêtre, de façon à ce que personne ne puisse la voir de l’extérieur.


 


***


 


Second jour de travail pour Savannah, qui aide Kraler à terminer l’installation du chauffage dans sa maison. Elle aurait beaucoup de choses à lui dire, par exemple que Zvet le hait, qu’elle se sent épiée, mais elle choisit d’aborder un sujet qui lui tient particulièrement à cœur.


–    J’ai besoin de te parler de quelque chose d’important.


–    Je t’écoute, réplique-t-il en fixant le radiateur de la salle de bain.


–    Selon les lois, je suis considérée comme ta maîtresse…


Elle ne termine pas sa phrase, espérant qu’il comprendra de lui-même où elle veut en venir. Mais cela ne semble pas être le cas, il est concentré sur les fixations du convecteur et rien d’autre.


–    Donne-moi le tournevis rouge.


Elle obéit en soupirant.


–    Kraler, écoute-moi.


–    Je t’entends. Tu es considérée comme ma maîtresse, et alors ?


–    Et alors ? s’ahurit-elle. Cela me dérange, voyons !


–    Pourquoi ? 


–    Parce que figure-toi que si je fréquente un mâle il sera considéré comme un traître à tes yeux !


Il ne répond rien, concentré sur sa tâche.


Savannah décide de taper là où ça fait mal !


–    Qu’en pense ta compagne ? Ne me dis pas qu’elle aime cette loi, pas après ce que tu m’as dit sur elle !


Elle fait bien sûr référence à la jalousie d’Angel.


Kraler décide de se redresser, non sans se cogner la tête au préalable.


–    Elle ignore cette loi. Qu’attends-tu de moi ?


–    Que tu la supprimes.


Il semble pensif, se frotte le menton sur lequel une barbe de quelques jours le rend terriblement séduisant.


–    D’accord, approuve-t-il.


Elle ne se retient pas et lui saute au cou en guise de remerciement, heureuse de savoir qu’une fois le retrait de la loi rendu officiel, Guéran ne sera plus en danger avec elle. Du moins si elle est amnistiée.


–    Je dérange ? bougonne un mâle mécontent devant le spectacle qui lui est donné de voir.


Savannah libère Kraler pour se faire fusiller du regard par Guéran.


–    Viper te cherche, informe simplement le guerrier à son chef avant de tourner les talons.


–    Guéran, attends ! le retient Savannah.


Le guerrier se fige un instant avant de pivoter pour la regarder, puis Kraler.


–    Il est chez lui, ajoute-t-il pour ce dernier.


Puis, après un regard de glace sur la femelle, il sort de la pièce.


–    Pourquoi voulais-tu le retenir ? l’interroge Kraler.


Elle aimerait lui dire la vérité, d’ailleurs elle repense à ce que lui a confié Zvet sur Kraler et ses amis proches. Il les protège, même si cela implique de contourner les lois.


Peut-être que si elle se confiait à lui, il trouverait une solution.


–    Non… je… J’ai entendu que tu as protégé certains de tes amis malgré les lois.


–    Qui dit ça ? aboie-t-il.


Quand il s’énerve, Savannah réalise que l’idée est mauvaise. Il va lui poser des questions et elle n’aura aucune réponse à lui fournir. Si elle parle de Zvet, Kraler ira lui remonter les bretelles à cause d’elle.


–    Tu ne devais pas voir Viper ? lui rappelle-t-elle.


–    J’en ai pour cinq minutes. Mais toi, tu n’as pas intérêt à bouger d’ici !


Ce qui signifie que le chef désire poursuivre cette conversation ! Savannah se réprimande, elle aurait mieux fait de se taire – ou du moins de ne pas commencer ainsi sa conversation.


Elle soupire en se laissant tomber sur le sol.


 


***


 


Kraler pénètre chez Viper après avoir frappé un coup à la porte d’entrée. Il le trouve dans ce qui sera son futur salon, la mine grave, Sieyès et Guéran à ses côtés.


–    Tu voulais me voir ?


–    Lorane a fait une fausse couche. Apparemment, elle a été terrifiée par quelque chose.


Lorane est la compagne vampire née d’un guerrier ; Kraler la savait enceinte, mais il ne voit pas en quoi la perte de son enfant peut avoir une importance.


–    Et c’est tout ? Je fais mon chauffage, Savannah est sans surveillance, et tu me parles d’une fausse couche ? s’ahurit le chef.


–    Je te dis qu’elle a été terrifiée au point de perdre son bébé, Kral ! Réalise ! Qu’est-ce qu’elle a vu à ton avis ?


–    J’imagine que tu vas me le dire !


–    Elle ne parle pas et ne fait que pleurer. C’est son compagnon qui l’a entendue crier et l’a rejointe. Il n’avait jamais vu une telle frayeur sur un visage, mais n’en a pas compris la cause.


–    Une douleur annonçant la perte de son bébé. Les femelles sont incompréhensibles dans de tels moments.


Kraler prend l’évènement à la légère alors que Viper sent que tout cela est annonciateur d’un mauvais présage.


–    Sur ce, je retourne à mon ouvrage !


Le vampire disparaît aussitôt, laissant Viper, Guéran et Sieyès sceptiques.


–    Son explication tient la route, reconnaît Guéran.


–    Lorane n’a pas pu déduire qu’elle allait faire une fausse couche après une douleur. Il y a autre chose, et c’est ce qu’elle a vu qui a engendré la mort de son enfant, assure Sieyès, certaine de sa théorie.


–    Si c’est vrai, on a intérêt à savoir ce que c’était, et au plus vite ! déclare Viper en enlaçant sa compagne.


 


 


 




Chapitre 18


 


  


 


Kraler pénètre chez lui, encore ahuri par l’interruption. Il ne comprend pas pourquoi Viper a voulu le voir de toute urgence, surtout qu’il est censé surveiller la traîtresse.


–    Savannah ?


–    Dans la salle de bain, répond-elle.


Il se hâte de monter les escaliers puis pousse la porte de la pièce où elle se trouve. La vampire née est adossée au mur, les yeux braqués sur lui. Il ressent son malaise et le comprend quand il reçoit un coup sur la nuque, qui le fait vaciller.


Le trou noir…


Quand Kraler ouvre à nouveau les yeux, ses membres sont engourdis. Il voit pourquoi en réalisant qu’il est ligoté à une chaise. Il ne peut pas bouger, ne comprend pas ce qu’il fait ici, et cela l’énerve. Il regarde autour de lui, incapable de savoir où il se trouve. C’est une pièce sombre, sans aucune fenêtre, trois murs et des grilles. Une vraie prison. Quand il se concentre, il a la sensation que la pièce se déplace. Il est dans un train.


Le vampire tente de bouger pour essayer de se libérer quand il entend quelqu’un arriver. Il distingue de suite Savannah. 


Traîtresse ! 


Mais pas seulement, elle est avec un autre vampire. Il affiche un rictus mauvais en posant ses yeux sur le chef des Snake, Kraler ne pense pas se tromper en affirmant qu’il s’agit d’Igor, le maître des renégats.


–    Regarde, Savannah, réclame Igor. Je te donne ce que tu souhaites depuis tant d’années.


La jeune femme arbore un air satisfait, qui fait pâlir Kraler en constatant qu’il s’est trompé sur elle. Elle ne voulait pas de rédemption, elle lui tendait juste un piège. Et en prenant sa défense, il lui a facilité la tâche. Dire qu’il croyait en ses belles paroles ! Que cela lui serve de leçon !


–    Tu peux en faire ce que tu veux, mais ne le tues pas encore.


Savannah esquisse un sourire.


–    Je te laisse aux bons soins de ma femelle, mon roi, ricane Igor avant de s’en aller.


Savannah ouvre les grilles et se glisse dans la petite pièce où Kraler est retenu prisonnier.


–    Ma femelle ? crache-t-il.


–    Igor et moi sommes unis, explique-t-elle.


Il l’aurait su, il ne lui aurait jamais accordé sa confiance. Une fois de plus, il voit à quel point il est faible face à une femme.


–    Tu me dégoûtes ! vocifère-t-il.


–    Garde ta salive !


Elle divulgue une lame de rasoir qu’elle dissimulait dans sa main jusqu’ici. 


Le vampire imagine ce qu’il va subir : une torture. Il connaît sa colère envers lui, il imagine qu’elle va se venger, l’exprimer autrement qu’avec des mots. Il a déjà connu pire avec Blake, il pourra le supporter. Les autres doivent déjà savoir et le chercher. Seulement, le trouveront-ils ? Il est presque certain d’être dans un train qui se déplace, ce qui signifie que plus les minutes passent, plus il s’éloigne de ses guerriers, et plus ses chances de survivre s’amenuisent.


Savannah relève légèrement sa robe pour pouvoir s’asseoir à califourchon sur lui. D’abord, elle joue avec sa lame, puis elle arrache le vêtement du vampire pour pouvoir voir son torse. Elle le caresse avant de suivre le tracé de la cicatrice.


–    Comment tu l’as eue ?


–    Un combat. J’ai tué l’ordure il y a des mois.


Il le crache pour qu’elle comprenne qu’il lui réservera le même sort quand il sera sorti d’ici. Elle n’y fait pas attention, faisant glisser la lame sur la poitrine musclée du vampire, jusqu’à ce qu’elle l’enfonce, traçant un trait de plusieurs centimètres qui laisse une traînée de sang derrière lui.


Kraler serre les dents, ne lui donnant pas la satisfaction de hurler. D’ici quelques secondes la plaie sera guérie.


Quand c’est le cas, que seul le sang séché témoigne de la blessure, Savannah lui en inflige une autre, plus profonde… Et ainsi de suite jusqu’à ce que Kraler crie. La douleur devient difficile à supporter, son torse est en feu.


–    Écoute-moi, dit-elle dans son esprit.


Le chef des Snake sursaute face à cette intrusion avant de la chasser.


Savannah essaie de forcer le passage de son esprit, mais Kraler le lui bloque. Elle ne peut pas parler sans risquer d’être entendue.


De rage, elle jette la lame sur le sol. Le vampire se méprend sur la nature de sa colère, pensant qu’elle lui en veut de ne pas se montrer plus coopératif dans la séance de torture.


Elle se lève, fait quelques pas dans la pièce, devant trouver une solution au plus vite, car elle sait que le temps joue en leur défaveur. Mais Kraler ne relâche pas ses barrières mentales. Elle sent qu’ils sont fichus.


Quelques secondes après, elle ramasse la lame et se réinstalle à califourchon sur le vampire. Un nouvel essai d’intrusion lui indique qu’elle ne pourra jamais pénétrer son esprit. Elle n’a donc pas le choix.


La jeune femme plonge ses yeux dans ceux du mâle avant de lui trancher la gorge.


Il laisse échapper un cri de douleur, voyant la mort de près, sachant que si elle continue dans sa lancée, elle pourra lui couper la tête.


Savannah essaye à nouveau de pénétrer son esprit, mais le chef est tenace et maintient les barrières malgré la douleur. Elle se penche alors et approche sa tête de sa gorge pour boire son sang. Ensuite, elle le lèche, remontant jusqu’à son oreille où elle murmure :


–    Si tu ne veux pas crever, laisse-moi entrer.


–    Tue-moi ! crache-t-il.


–    Pense à ton fils, laisse-moi entrer.


Elle se redresse pour le regarder dans les yeux. Son regard a changé. Il n’a plus ce masque impassible, encaissant la douleur, acceptant sa mort prochaine… Non, c’est le visage d’un père inquiet, d’un homme qui vient de laisser fondre toutes ses barrières.


Savannah tente une intrusion et y parvient avec facilité.


–    Tu as ton téléphone sur toi ?


Il ne répond pas. Il est son seul espoir de réussir à contacter de l’aide s’il parvient à se libérer. Il refuse de lui remettre.


–    Kraler !


–    Non.


–    Non ? s’ahurit-elle. Mais…


Savannah devient livide, réalisant qu’ils sont perdus. Puis elle perçoit l’étincelle dans les yeux du vampire et comprend qu’il ment.


–    Quelle poche ?


–    Gauche.


Elle passe ses mains sur les cuisses du mâle jusqu’à sentir l’objet dans la poche gauche.


–    Il arrive.


Kraler ne comprend pas ce qu’elle dit quand soudain, il entend des pas. Puis Igor apparaît derrière la grille.


–    Tu t’amuses bien, mon ange ?


–    Parfaitement !


Elle se lève, puis s’approche des barreaux pour lier ses doigts à ceux du renégat.


Kraler en a la nausée quand il les voit s’embrasser. Cette femelle n’est pas seulement une félonne, c’est la compagne de leur chef. Il aurait dû être plus méfiant.


–    Puis-je t’enlever ton jouet ?


–    Pas encore, supplie-t-elle, je n’ai pas eu le temps de profiter pleinement de ce qu’il a à m’offrir.


Kraler se demande ce qu’elle va encore inventer quand il l’entend parler.


–    Je reviens d’ici une trentaine de minutes, répond Igor avant de disparaître à nouveau.


La jeune femme se tourne vers Kraler, qui la regarde comme s’il ne l’avait jamais vue. En tout cas, pas dans le rôle qu’elle joue.


Elle retire son sous-vêtement qu’elle laisse tomber sur le sol.


–    Tu fais quoi là ? aboie-t-il.


–    Il s’attend à ce que je le fasse, lui explique-t-elle mentalement. Tu verras ! ajoute-t-elle à haute voix.


Elle relève sa robe et s’approche de lui, s’asseyant à califourchon sur ses cuisses.


Il lui jette un regard dur, mais elle ne cille pas.


–    Ne touche pas à ça ! peste-t-il méchamment quand elle ouvre la ceinture du vampire.


Elle ne répond pas et continue, déboutonnant ensuite son pantalon.


–    Arrête ! crie-t-il dans son esprit.


–    Je dois donner le change, laisse-moi faire, mais continue de gueuler !


Il la regarde avec étonnement avant de reprendre les insultes quand elle glisse sa main dans sa poche gauche, se serrant plus contre lui, faisant croire à ceux qui les regardent qu’elle s’empale sur son sexe.


–    Un moyen rapide d’appeler à l’aide ?


Il la regarde avec consternation, ne comprenant plus où elle veut en venir.


–    Oh oui ! gémit-elle en plongeant sa tête dans son cou. Alors ! ajoute-t-elle dans son esprit.


–    La touche 3 c’est Viper.


Savannah embrasse sa peau un instant avant de se redresser, dirigeant à nouveau son attention sur le téléphone qu’elle sort de la poche, faisant croire à leurs spectateurs qu’elle a des gestes déplacés envers Kraler.


–    Tu vas hurler, mon chéri !


–    Tu ne m’appelles pas comme ça !


Elle sourit, mais ne relève pas, appuie sur la touche indiquée et poursuit son spectacle, donnant l’illusion d’un viol alors que le vampire l’insulte, la maudit…


  


 


 




Chapitre 19


 


 


  


–    Putain de merde ! lâche Viper en esquivant un coup d’épée.


Depuis une bonne demi-heure, le village est assailli. Des renégats sortent de partout, s’attaquant à quiconque se trouve sur leur chemin. Les guerriers tentent de repousser les assaillants tout en protégeant leurs compagnes. Et comme si cela ne suffisait pas, Kraler et Savannah sont introuvables. Les mauvaises langues leur prêtent une relation clandestine, alors que les membres du Conseil pensent que la jolie vampire est à l’origine de sa disparition, ce que Guéran refuse de croire, préférant penser que les renégats sont venus la chercher en la croyant prisonnière.


–    Fais chier ! râle Viper quand son téléphone se met à vibrer dans la poche de son jean.


Il s’isole pour répondre en voyant que c’est Kraler.


–    Putain, t’es où ? C’est la…


Il ne dit plus rien en entendant son ami hurler. Il réalise que son hypothèse était la bonne, il est aux mains des renégats. Il s’attend à entendre leur chef, mais il ne perçoit que les cris de Kraler et la voix de Savannah, ce qui le conforte dans sa façon de penser : elle est à l’origine de cela.


Comment découvrir où il est ? Mais surtout, comment s’y rendre ?


Ils ne peuvent pas quitter le village qui subit un assaut, cela serait bien trop dangereux. Il est obligé de relayer Kraler au second plan et de prier pour qu’il s’en sorte seul.


Il glisse son téléphone, sans couper la communication, dans sa poche et retourne au combat. Si quelque chose de nouveau se passe, il l’entendra.


Il tente de trouver Slash, Friz et Dark pour les informer de la situation, tuant les renégats sur son passage.


C’est ce qu’a vu Lorane. C’est la vision de l’un de ces monstres qui lui a fait perdre son enfant. Et dire que Kraler a pris l’histoire à la légère ! S’il l’avait écoutée, ils n’en seraient peut-être pas là !


Son sang ne fait qu’un tour quand il voit un ennemi tenant Maureen, la compagne de Jordan, par les cheveux. Il se précipite sur lui, mais arrive trop tard. La jeune femme a la tête tranchée et gît sur le sol. Viper serre les poings avant de réserver le même sort au vampire transformé.


 


Zvet, Glyn et Yépel sont en charge des compagnes des membres du Conseil et de leurs enfants. Ils sont tous cachés dans la cave sous la grande demeure où ils ne risquent normalement rien.


Zvet aurait préféré être dehors, au milieu de la bataille, mais comme il se trouvait sur les lieux lors de l’assaut, il a choisi de protéger les femelles.


Chacune tourne en rond, espérant que les Snake stopperont rapidement l’attaque. Comment pourrait-il en être autrement ? Les guerriers légendaires ne vont pas trouver la mort de cette manière !


Elles ignorent la position de leur compagnon tout comme la disparition de Kraler. Dès que le premier traître s’est montré, elles ont suivi les guerriers chargés de surveiller la maison jusque dans la cave. Le sort des autres leur est inconnu. Et aucun des guerriers présents ne peut joindre l’extérieur.


Une fois que tout sera redevenu normal, on viendra les chercher. C’est leur seule certitude.


 


–    Viper ! Fais gaffe ! s’écrie Guéran en le voyant en proie à deux vampires transformés.


Il le rejoint sans perdre une seconde et tue les assaillants avec lui.


–    Putain ! Ils sont combien ces croque-morts  ? peste Viper.


–    Y’en a partout ! On est moins nombreux qu’eux, on va se faire décimer !


–    Je demande à voir !


–    Il faut ordonner le repli ! intime Guéran. Kral n’est pas là, quelqu’un doit prendre les décisions !


Viper est bien d’accord. Mais le supposé chef de guerre est Slash, bien que les rôles n’ont pas été clairement redéfinis en venant ici.


–    On ne peut pas se replier dans notre village ! La période des nuits est loin d’être finie. Et Kraler sera mort si on se cache jusque-là !


–    Ce n’est pas parce qu’il a le titre de roi que cela en fait notre priorité !


Viper est abasourdi par les propos de son beau-frère et il les met sur le compte de jalousie. Quoique sa place du moment n’est pas enviable, et il est temps que Guéran le réalise.


–    Il est aux mains des renégats ! Alors ferme ta gueule !


–    Quoi ?


Le vampire a bien entendu les ragots selon lesquels Kraler et Savannah se seraient « isolés ». Dire qu’il est jaloux est un euphémisme.


–    Savannah nous a trahis.


–    Tu n’en sais rien !


C’est là que Viper tend son téléphone toujours en communication avec celui de Kraler à Guéran, qui écoute les cris de leur chef et les paroles jubilatoires de la vampire née.


–    La salope, marmonne Guéran en rendant l’objet à son ami.


–    On crève tout ce qu’il y a ici, et quand c’est bon, on retrouve Kral.


–    Bien sûr, acquiesce Guéran.


 


Le sang gicle quand Slash est blessé, il vient de recevoir un coup d’épée sur toute la longueur de son avant-bras, déchirant son vêtement autant que sa chair. Le liquide écarlate se répand sur la neige alors que le vampire tente de ne pas y accorder d’importance. La blessure est peut-être profonde, mais il ne doit pas flancher. Il se bat contre trois renégats. Une seconde d’inattention et c’est la mort assurée.


Les Snake sont en infériorité numérique et ils le ressentent tous. L’espoir de s’en sortir est minime. D’autant plus que les vampires nés tombent les uns après les autres.


Un carnage…


L’horreur !


On a du mal à reconnaître la neige sous tout le sang qui la souille.


Rese lui porte secours, rendant le combat plus équitable. Toutefois, il n’a pas le loisir de se défendre longuement, l’un des ennemis lui enfonçant son épée dans le dos alors qu’un autre lui tranche la tête, sous le regard médusé de Slash.


Ce dernier fléchit quand l’un des vampires le frappe dans la jambe, un autre s’apprête à le décapiter – il voit la mort frapper à sa porte comme pour Rese –, mais Dark lui vient en aide, tuant les assaillants.


–    Ça va ? l’interroge-t-il avant d’en priver un autre de sa tête.


–    Oui, répond Slash en se redressant pour tuer le troisième. Ils sont trop nombreux !


–    Si t’as une idée, n’hésite pas ! Je suis un peu à court là...


Slash esquisse un sourire.


–    Pour le moment, je veux voir Camilla et Jeena.


–    Elles sont en sûreté. Je suis aussi inquiet que toi pour ma famille, mais il faut repousser ces saloperies avant que l’on y passe tous.


–    Des nouvelles de Kral ?


–    Aucune.


Slash soupire avant de suivre Dark dans la bataille, apercevant Friz au loin.


Le combat est rude. Il se présente mal… très mal.


Le sang du vampire ne fait qu’un tour quand il voit une horde de renégats entrer dans la grande maison. Il pense tout de suite aux femelles et se précipite pour les arrêter.


–    Slash ! hurle Dark.


Mais c’est trop tard, tout tourbillonne autour de lui quand l’épée de l’ennemi pénètre sa chair. Il n’entend plus rien, sa vue se brouille. L’instant suivant, il est étalé sur le sol, les yeux grands ouverts.


Dark tue le responsable de son état avant de s’agenouiller auprès de son ami.


–    Tu peux bouger ? l’interroge Dark.


–    Laisse-moi, occupe-toi des femelles. Ne leur permets pas de les approcher.


Dark serre les poings, refusant de laisser son ami à la merci des envahisseurs. Mais, s’il ne va pas éliminer les intrus, il y a fort à parier qu’ils finissent par localiser les femelles. Certaines sont humaines, et les vampires transformés les sentiront.


À contrecœur, Dark abandonne Slash, mais après avoir demandé à Merceur de s’en occuper. Il s’élance à la suite des traîtres, quelques Snake dans son sillage, les tuant sans état d’âme, ressentant la peur dans ses tripes. Soudain, il entend des cris. Il a compris qu’ils ont trouvé la cachette, que les compagnes et enfants des membres du Conseil sont à leur merci…


–    Tue-moi, saleté, si tu veux pouvoir approcher ! entend-il hurler Yépel.


D’autres cris se font entendre, suivis de pleurs d’enfants, alors que Dark se hâte de gagner l’endroit. Il a mal au cœur, envie de vomir, mais il continue, tuant les opposants, avançant dès qu’il le peut, ouvrant le passage aux autres Snake.


Quand il voit les cadavres des siens joncher le sol, il ne se sent pas immortel. Il sait qu'ils disparaîtront dans quelques secondes, transformés en poussière, sans qu'il ne reste plus rien d'eux. 


Les ennemis ont des épées de bois tranchantes, ce qui facilite leur tâche. Eux n’en ont malheureusement qu’en acier, ils doivent utiliser la décapitation pour en venir à bout.


Il entend encore des cris, puis des injures de Zvet. Il se presse à regagner la cachette.


Quand il arrive enfin dans la cave, il voit des renégats décapités sur le sol ainsi que des Snake, dont Yépel. Il ravale la boule qui se forme dans sa gorge, puis s’immobilise en apercevant un monstre tenir Anna par les cheveux.


Zvet essaye de lui faire entendre raison, d’autant que le traître est seul, les autres sont tous morts. Mais rien n’y fait.


Dark n’arrive pas à relativiser en se disant que c’est une vampire transformée et qu’elle pourrait supporter d’être blessée, même grièvement, à l’inverse des humaines. Sa fille est dans les bras d’Angel, qui la serre aussi fort qu’elle le peut avec Killian.


–    Dark ! s’écrie Anna, sors-les tous de là !


Comme s’il le pouvait !


–    Zvet… articule-t-il avant de tomber à genoux, quand le renégat lâche Anna après lui avoir enfoncé son épée dans le ventre.


Le guerrier bondit sur le félon qui vient de commettre une erreur et lui tranche la tête.


Les cris parviennent aux oreilles de Dark qui se laisse tomber sur le sol. Tout le monde le met sur le compte de la colère et de la peur qu’il ressent pour Anna, mais ils comprennent que ce n’est pas le cas quand, derrière le vampire, se tient un autre assaillant, l’épée couverte du sang de Dark.


Zvet est seul face aux ennemis, mais il ne recule pas pour autant, au contraire, il s’avance.


 


 


 




Chapitre 20


  


 


 


Après le simulacre de viol, Savannah feint de rhabiller Kraler avant de se lever.


–    Et maintenant ?


Elle l’ignore. D’ailleurs elle ne répond pas. Elle était persuadée que les renforts viendraient, que Viper poserait des questions. Au lieu de ça, elle n’a entendu que cris et désespoir : les Snake se font attaquer. Elle pense à Guéran, mais aussi aux femelles et aux enfants ; les renégats ne font aucune distinction, ils sont dressés pour tuer.


La jeune femme réalise qu’elle est le seul espoir de Kraler.


–    On va se débrouiller.


–    Ils vont arriver !


–    Tu as entendu comme moi, ils sont en train de se faire massacrer !


–    Tout ça, c’est de ta faute !


Savannah le fusille du regard. Elle a trouvé refuge chez eux, et c’est ce qui a entraîné leur chute. Elle s’en veut, mais peut-elle au moins réparer ? Sans doute que non. Limiter les dégâts ? Oui.


Elle n’a pas de temps à perdre, sachant qu’Igor va revenir – il avait dit moins de trente minutes. Elle ramasse la lame de rasoir sur le sol et s’assoit sur Kraler.


–    T’es pathétique ! T’as vraiment aucune imagination ! crache-t-il.


–    Ferme-la ! répond-elle dans son esprit. Je vais te détacher et tu vas te dématérialiser.


–    Je n’y arriverai pas, je suis trop nerveux.


–    Pense à Angel et votre fils, tu y parviendras.


–    Et toi ? Je ne te laisse pas là !


–    À deux on ne peut pas.


–    Moi, j’y arrive. 


Elle soupire. Elle lui fait promettre de s’en aller seul si leur tentative échoue avant de commencer à trancher les liens, faisant mine de l’embrasser dans le cou et lui de se débattre en criant.


–    Détends-toi, je t’en supplie.


Kraler ferme les yeux et tente de faire le vide dans son esprit. Il sait que seul son état dépendra de la réussite de la dématérialisation. De plus, pour ne rien arranger, ils sont pressés.


Savannah se redresse quand ses poignets sont libérés, lui intimant mentalement de ne surtout pas les bouger. Il reste les jambes et elle ignore comment faire sans se faire remarquer. Mais elle est pressée, Igor ou n’importe qui peut surgir d’une seconde à l’autre.


Elle s’accroupit devant Kraler et coupe les liens sans aucune discrétion.


–    Qu’est-ce que tu fais ? râle-t-il.


–    Je vais t’enlever ton pantalon !


–    T’es malade !


–    Non. Je te désire encore, mon amour, minaude-t-elle.


Il peste.


Quand enfin il est libre, elle s’assoit sur lui à califourchon.


–    Concentre-toi.


–    Toi aussi. Visualise mon bureau.


Elle glisse ses mains dans les siennes, se représentant son bureau. Il l’imite.


Cela aurait pu être simple, mais Kraler, tout comme Savannah, est sous-tension, et il ne parvient pas à trouver le calme nécessaire à la téléportation. Encore moins quand il entend des bruits de pas.


–    Je suis désolé, souffle-t-il.


Savannah met la lame de rasoir dans sa main.


–    J’ai foi en toi, sors-nous de là.


Elle se redresse pour faire face à Igor derrière les grilles.


–    Tu ne dois pas le libérer !


–    C’est juste plus facile pour le déshabiller, minaude-t-elle.


–    Tu n’as pas encore fini de jouer ? demande-t-il, soupçonneux.


–    Ça fait des années que j’attends ma vengeance, je ne veux pas qu’elle soit douce.


Il hausse simplement les épaules.


–    Les enfants sont-ils revenus ? demande Savannah, alors que Kraler tique sur ce terme.


–    Non.


–    Ils vont bien au moins ?


–    Ils ont presque fini.


Elle tente de se maîtriser, de ne pas s’effondrer sur le sol… Presque fini ? Cela signifie que le village sera bientôt complètement désert. Qu’ils seront tous morts ! À cause d’elle…


–    Tant mieux. Où sommes-nous ? Presque à destination ?


–    On va arriver.


Elle s’avance pour l’embrasser entre les grilles, puis réclame quelques heures supplémentaires pour torturer Kraler.


–    Tu as jusqu’à notre arrivée en gare. Ensuite, je prendrai le relai.


Elle sourit alors qu’il s’en va.


Quand elle pivote pour regarder le vampire, elle fait face à son regard de glace.


–    Les enfants ?


–    Les vampires transformés.


–    Où va-t-on ?


–    À Anchorage.


–    Putain ! Anchorage ! Je ne pourrais jamais me dématérialiser… J’ai la rage, t’as pas idée !


Il serre les poings, conscient de son impuissance alors que les siens tombent comme des mouches et que sa compagne est peut-être morte à l’heure actuelle. Jamais il ne pardonnera cela à Savannah. S’ils s’en sortent, il ne lui accordera pas sa rédemption, pas avec tous les morts qu’elle a sur la conscience.


–    On va trouver, promet-elle.


–    Combien sont-ils à bord ?


–    Je l’ignore.


Ce qui n’aide pas le chef des Snake.


–    On est filmé ?


–    Oui.


Encore piégé. Il ne risque pas de pouvoir le prendre par surprise. Une idée germe dans son esprit, au moins cela lui permettra d’avoir la réponse à certaines de ces questions.


–    Approche.


–    Quoi ?


–    Accroupis-toi devant moi et appelle Viper.


Savannah le regarde, sceptique. Qu’elle s’accroupit et qu’elle appelle Viper, donc qu’elle lui parle… Cela semble risqué.


–    Tu donnes l’illusion d’une fellation, et moi, je te gueule dessus. Ça cachera ta voix.


D’abord, elle est stupéfaite, puis elle obéit, priant pour qu’Igor ne soupçonne pas d’échange mental entre eux. Elle s’accroupit alors devant lui, essayant d’attraper le téléphone en déboutonnant son pantalon, dos à la caméra pour que celui qui les espionne ne puisse pas percevoir la supercherie.


–    Fais gaffe ! peste-t-il quand elle l’effleure trop intimement.


Elle sourit, puis coupe la communication avec Viper avant de la relancer. Le vampire répond aussitôt.


Kraler crie, injure Savannah pour couvrir sa voix, ce qui ne rend pas les choses faciles à Viper pour entendre ce qu’elle dit.


–    Kraler veut savoir comment ça se passe.


–    Pourquoi il hurle ? Qu’est-ce que tu lui fais ?


–    S’il te plaît, on n’a pas le temps.


Elle l’entend soupirer.


–    On s’est rendu, lâche-t-il.


Kraler brame de désespoir. S’ils se sont rendus, c’est qu’ils étaient en mauvaise posture, et donc que des têtes sont tombées.


–    On est enfermés dans le salon de Guéran, je… Dis-lui qu’Angel et Killian vont bien.


–    On est dans un train qui va arriver à Anchorage.


–    Et nous, on va se faire tuer !


–    On arrive, promet-elle. Ne dis rien.


Elle glisse le téléphone dans la poche sans couper la communication et se redresse, feignant d’avoir terminé.


–    J’ai besoin de toi, dit-elle en s’asseyant sur lui.


–    Il a compris notre manège, il rapplique.


–    Quoi ?


–    Ouvre la grille.


Sans perdre de temps, elle obéit. Kraler lui emboîte le pas. Le guerrier cherche un moyen de sortir du train, mais il n’y a aucune porte en vue.


–    Une porte, vite !


–    Viens.


Il la suit dans sa course, jusqu’à ce qu’elle soit stoppée, à un mètre de la sortie salvatrice, par Igor se dressant devant eux, armé d’une épée de bois.


–    Sale pute ! vocifère-t-il. J’aurais dû me méfier de toi !


Il menace le couple de son épée, alors que Kraler tente d’évaluer la situation. Il pourrait pousser Savannah sur Igor, ce qui lui ferait perdre l’équilibre et lui laisserait le champ libre pour ouvrir la porte et sauter. Mais son maudit honneur l’oblige à ne pas agir ainsi et à ne pas laisser la vampire. Alors, il la saisit par la taille et la fait passer derrière lui pour la protéger.


–    Tu sais ouvrir la porte ?


–    Oui.


–    Alors, tiens-toi prête !


Le vampire se rue sur Igor avec sa lame de rasoir en donnant l’ordre de s’exécuter à Savannah. 


Les deux hommes se battent un instant, quand le chef des Snake ressent une vive piqûre dans le bras, mais il n’y prête pas attention. 


La jeune femme ouvre le passage alors que Kraler blesse Igor au visage puis prend la femelle dans ses bras avec laquelle il saute hors du train lancé à pleine vitesse.


Le couple s’écrase durement dans la neige et a besoin de quelques secondes pour parvenir à se redresser.


–    Tu vas bien ? demande Kraler en posant sa main sur son épaule.


–    Ça va. Tu peux te dématérialiser ?


–    Je suis trop stressé.


Il saisit son téléphone pour annoncer son évasion à son ami.


–    Viper ?


–    Ouais ?


–    On s’est tirés. Comment ça se passe là-bas ?


–    Je ne saurais te dire, on est enfermés et eux sont à l’extérieur. On essaye de trouver une manière de s’en sortir.


–    Ils sont nombreux ?


–    Une bonne cinquantaine.


–    Et vous ?


–    Les morts se comptent à la pelle. Il n’y a plus grand monde.


–    Combien de guerriers encore en vie ?


Viper les compte avant de donner sa réponse :


–    Dix.


Kraler ne veut rien entendre par téléphone. S’ils ne sont plus que dix capables de les défendre, c’est qu’ils ont subi d’innombrables pertes.


–    Faites gaffe, je fais au plus vite.


Le vampire coupe aussitôt la communication, puis la relate à Savannah.


–    On ira plus rapidement en se dématérialisant, assure-t-elle. Tu veux bien m’accorder ta confiance et te détendre. On va s’asseoir quelques minutes.


–    Ça ne va pas être possible.


La jeune femme, bien décidée à l’aider, s’approche de lui et saisit ses mains, les serrant dans les siennes.


–    Ferme les yeux et concentre-toi sur ce que tu aimes le plus au monde.


–    Ma compagne et mon fils.


–    C’est bien. Assieds-toi avec moi. Fais-le pour eux.


De mauvaise grâce, il obéit.


–    Maintenant tu penses fort à eux. On va se concentrer sur quelqu’un que l’on aime, d’accord ? Et quand on sera complètement détendu, on se téléportera à ton bureau. C’est notre seule chance. Tu es prêt ?


–    Oui.


 


 


 




Chapitre 21


 


  


 


Viper informe tout le monde que Kraler est hors de danger. Angel est soulagée, elle avait appris sa captivité à peine une heure auparavant et était terrifiée.


Le vampire ne peut rien dire sur Savannah, parce qu’il ignore tout, mais il semblerait qu’elle l’ait aidé dans sa fuite et il en informe les autres.


–    On ne peut pas les attendre, aboie Friz, on doit se sortir de cette merde tout seuls !


–    Avant de sauter ! crache Guéran.


–    Quoi ? s’ahurit Friz.


–    Ils éparpillent de l’essence dehors, sur les murs et le sol. Ils vont foutre le feu au village.


Friz et Viper vérifient l’information qui s’avère exacte.


–    On ne peut pas les laisser faire, intervient Angel.


–    T’as une idée ? On est dix guerriers, dont quatre à moitié morts, réplique Viper.


L’humaine regarde autour d’elle.


Ils ont tout perdu.


Ils se sont établis à Gateway pour être loin des menaces, au calme, tranquilles. Ils voulaient vivre entre eux, au sein de leur communauté, des Snake survivants à l’attaque qu’ils ont subie à Seattle. Au lieu de ça, on les assaille à nouveau, on les tue.


Lili est prostrée dans un coin, Léonie dans ses bras, ses fils, Flavien et Benjamin, à ses côtés. Merceur porte sa dernière-née, et serre ses deux autres enfants contre lui, la mine impassible, incapable de se remettre du décès de sa compagne. Jordan est en larmes, inapte à bouger, prostré dans un coin après le décès de sa femelle. Svèrs est blessé à la jambe. L’épée de bois a fait des dégâts, mais son corps se guérit doucement. Derrière la fenêtre, Glyn, Zvet, Guéran et Friz suivent les mouvements des renégats. Apparemment, ils procèdent de la même manière dans tous les villages qu’ils dévastent. Ils prévoient donc qu’ils feront sauter la maison où ils se trouvent, ce qui mettra le feu au reste des habitations grâce à l’essence déversée dessus.


Viper s’approche de Sieyès qu’il embrasse puis enlace. La vampire née ne lâche pas leur fille une seule seconde. Camilla, assise à même le carrelage, tient Jeena dans ses bras, Slash reposant sur sa cuisse, son torse lacéré. Son corps se guérit, mais il n’est pas en état de combattre.


Dark et Anna sont incapables de s’occuper d’Esmaelle. Une épée de bois est passée à quelques centimètres du cœur du vampire, qui a eu beaucoup de chance. Lawson veille sur lui, l’enfant dans ses bras. Anna aussi a été blessée, mais elle se guérit lentement. Leurs jours ne sont pas en danger, pas à cause de leurs blessures du moins.


Angel doit ravaler la boule qui se forme dans sa gorge devant ce triste constat. Bien sûr, ses proches sont en vie, mais à quel prix ?


–    Il faut qu’on joue les héros, les mecs, lance Zvet, sinon on est morts !


–    Svèrs ? Tu te sens capable ? demande Guéran.


L’intéressé tient sur sa jambe et arrive à marcher, même si c’est douloureux, alors il acquiesce.


–    Dark et Slash, on oublie, déclare Friz. Merceur ? Tu es avec nous ?


Le guerrier vient de perdre sa compagne, mais il accepte ; il aimerait détruire les monstres qui sont responsables de cette perte.


Ils ne sont que huit à être capables de se battre, dont un blessé. Zvet doute que cela fasse le poids contre la bonne cinquantaine de vampires transformés qui rôdent à l’extérieur. Mais s’ils ne font rien, ils se feront tuer.


Finalement, ont-ils le choix ?


 


***


 


Kraler et Savannah se matérialisent dans le bureau du chef après plusieurs minutes d’essai. Il a été très difficile au vampire de retrouver son calme.


–    Dépêchons-nous ! intime-t-il.


Les deux vampires se déplacent prudemment dans la demeure. Il y a du sang séché sur le sol et des tas de cendres tous les deux mètres. Ceci est le résultat d’un affrontement cruel entre les deux ennemis. 


Kraler ravale la boule qui se forme dans sa gorge. N’importe lequel de ces amas de poussières pourrait être l’un de ses amis. Il n’y a aucun corps, ce qui est une bonne nouvelle – cela signifie qu’aucune des humaines n’est morte.


Le vampire tente de retenir Savannah quand elle sort de la demeure, se dévoilant ainsi à l’œil des renégats, mais en vain. Ils l’ont déjà tous aperçue et s’attroupent devant elle.


Le chef reste en arrière, inquiet de la tournure des évènements. Vient-elle de les condamner ?


–    Je suis fière de vous, mes enfants !


Les vampires transformés émettent des cris de joie.


Savannah s’approche de l’un d’eux pour prendre l’épée de bois. Kraler constate qu’elle n’a pas peur, elle doit donc leur faire confiance. Mais n’est-elle pas légèrement déplacée ?


La vampire née reste au milieu des rebelles, leur annonçant qu’ils vont recevoir leur ultime récompense avant de leur planter l’épée dans le cœur, les uns après les autres. Ils ne laissent qu’un tas de cendres derrière eux.


Lorsque le dernier est tombé, Savannah jette la lame sur la neige avant de se tourner vers Kraler.


Le vampire la regarde avec admiration et une certaine fierté, sachant que ce qu’elle a fait n’était pas facile. Il s’approche d’elle avant de la serrer dans ses bras, étreinte que la jeune femme lui rend.


–    Mettons-nous en quête des survivants, décide-t-elle après avoir mis fin à l’embrassade amicale.


C’est le cœur noué que Kraler la suit. Il ignore ce qu’ils vont trouver. Le calme qui règne à l’extérieur n’a rien de rassurant. Tout le monde pourrait être mort.


–    Ça sent l’essence, informe la vampire née.


Des bidons vides jonchent le sol. Kraler devine aisément qu’ils ont dû asperger les bâtiments dans l’intention d’y mettre le feu.


–    Nous ne sommes pas en sécurité ici, réplique-t-il.


C’est en faisant le moins de bruit possible qu’ils cherchent les éventuels survivants, regardant dans chaque maison, chaque cave.


Soudain, ils se retrouvent en face de huit guerriers, armes aux poings.


–    Ils sont tous morts, leur annonce Kraler.


Le soulagement se lit sur leur visage, celui de voir leur chef vivant. 


Mais l’absence de Dark et Slash inquiète Kraler. 


Puis, il se demande si les huit guerriers qu’il a en face de lui sont les seuls survivants de l’attaque des renégats. Cela serait… Le chef ne trouve pas de mot assez fort pour décrire ce que serait cette situation.


La gorge nouée, il s’enquiert de l’état de ses deux amis manquants.


–    Ils sont blessés, répond Friz, mais ça ira.


Rassuré, Kraler acquiesce d’un signe de la tête avant de prendre des nouvelles de sa compagne.


–    Elle va bien aussi. Seule Anna est blessée, mais elle s’en remettra.


Il laisse échapper un soupir de soulagement. Néanmoins, il doit savoir, alors il demande une évaluation des pertes.


–    Elles sont énormes, répond Viper alors que Guéran dévore Savannah des yeux.


Kraler serre les poings, puis Viper enchaîne en le questionnant à propos de la renégate à ses côtés, la soupçonnant d’être à l’origine de tout ce chaos.


–    Ils étaient venus me chercher, me pensant prisonnière, explique-t-elle au vampire.


–    En enlevant Kral ? 


–    Oui.


–    Que fait-on d’elle ? demande Viper à son chef.


–    Elle m’a sauvé la vie, alors on lui rend sa liberté.


–    Malgré tout ça ? s’exclame-t-il en désignant l’abominable spectacle.


La neige teintée de rouge à de nombreux endroits, des cendres s’y mêlant, des maisons abîmées, saccagées… Viper n’arrive pas à y croire.


–    Des dizaines de guerriers ont trouvé la mort ! aboie-t-il. Yépel, Ménard, Héloze, Médouir, Rese... et j’en passe ! Merceur a perdu sa compagne ! Jordan la sienne ! Lorane est morte, son compagnon aussi ! Dark, Slash et Anna ont failli y rester ! Yassin a été massacré ! Et toi, tu me dis qu’on lui rend sa liberté !


–    Yassin, souffle Kraler.


–    Les survivants sont chez Guéran. On n’est qu’une poignée.


Kraler réalise enfin l’ampleur des pertes. Tout cela à cause des renégats, et indirectement de Savannah… Il ne peut plus l’oublier.


Toutefois, il ne souhaite pas débattre du statut de sa sauveuse pour le moment, il marche jusque chez Guéran où il ne trouve qu’une poignée des siens.


Angel, qui tient leur fils dans les bras, se jette contre lui. Il ressent l’envie et le besoin de pleurer, mais il n’a pas le temps de s’apitoyer. Ils doivent quitter les lieux au plus vite. Tout embaume l’essence et il suffirait d’un rien pour faire exploser le village entier.


Le chef lâche sa compagne avant d’annoncer à tous qu’il est nécessaire de partir. Il n’a pas le temps de se reposer une minute pour réfléchir ou faire le point, il doit orchestrer le départ précipité.


Les habitants quittent le salon de Guéran pour aller prendre quelques affaires chez eux, malgré le désaccord de Kraler qui clame que c’est dangereux. Angel aussi veut prendre ce dont son fils a besoin.


Ils se donnent donc rendez-vous à l’entrée du village d’ici trente minutes au plus tard.


Certaines voitures n’ayant pas été imbibées d’essence, les guerriers les poussent hors du bourg pour plus de sécurité.


Puis, c’est ensemble qu’ils quittent l’endroit désormais maudit où plus personne ne veut rester.


Ils n’ont malheureusement pas le choix et doivent rejoindre Anchorage, la seule grande ville à des kilomètres à la ronde. Et tant pis si Igor s’y trouve aussi.


De là-bas ils pourront toujours prendre un avion pour les États-Unis.


 


 


 




Chapitre 22


  


 


 


Les survivants sont installés dans un grand hôtel à Anchorage où Kraler a réservé tout l’étage.


Après que les femelles soient parties faire des achats en ville, Kraler décide de s’entretenir avec Savannah. Ils ont quelques petites choses à mettre au clair. Notamment cette histoire d’union.


Le vampire lui rend donc visite directement dans sa chambre. La jeune femme n’a pas eu envie d’aller faire les magasins, ayant emporté le nécessaire.


–    Je peux entrer ? demande Kraler après avoir frappé deux coups à la porte.


–    Oui.


Il obéit, découvrant Savannah, les yeux perdus dans la nuit à travers la fenêtre.


–    Il faut qu’on discute.


–    Je t’écoute, accepte-t-elle en pivotant pour lui faire face.


–    J’ai besoin de savoir ce qu’il s’est passé quand j’ai quitté ma maison pour rejoindre Viper.


Elle comprend qu’il fait allusion à ce qu’il s’est déroulé juste avant son enlèvement. Elle est la plus honnête possible en lui relatant les faits :


–    Igor a débarqué avec deux vampires. Il me croyait prisonnière et je n’ai pas nié. Il a dit qu’il venait m’aider et souhaitait m’offrir un cadeau. Je n’ai pas compris tout de suite. 


Elle s’arrête pour faire quelques pas avant de reprendre :


–    J’ai réalisé quand il m’a demandé de t’attirer dans la salle de bain. Mon cadeau, c’était toi.


–    Tu les as laissé faire ? lui reproche-t-il.


–    Je n’avais pas le choix ! Si j’avais voulu t’aider, ils nous auraient tués tous les deux.


Il accepte de le reconnaître. Il n’était pas préparé à une attaque et ne faisait donc pas attention. Ils seraient parvenus à le tuer si cela avait été leur but.


–    Après non plus, tu n’as rien dit.


–    C’est ce qui nous a sauvé la vie.


–    Pourquoi t’es-tu unie à ce type ?


–    Ce n’était pas officiel. Tu vois, je n’ai pas d’anneau, réplique-t-elle en lui tendant sa main gauche. C’était plutôt entre nous. Il m’a promis monts et merveilles… surtout ce que je désirais par-dessus tout : me venger de toi.


–    Ce qui explique pourquoi il m’offrait à toi.


–    Je suis désolée. Je m’en veux pour tout ça.


–    Tu n’as pas obtenu ta vengeance.


–    Oh, je t’en prie, je m’en fiche et tu le sais !


Il esquisse un sourire devant son léger énervement, puis se gratte l’épaule, ressentant une ardente douleur durant une courte seconde. Ensuite, il la regarde avec amusement.


–    Ni déballé ton cadeau… dit-il en riant aux éclats.


Savannah est déconcertée par son attitude, elle se demande à quoi il joue. Peut-être est-ce simplement un moyen d’évacuer la pression après ces dernières heures.


–    C’est vrai, susurre-t-elle, je n’ai même pas pu jouer avec, mais mon petit doigt me dit que cela ne t’aurait pas plu.


–    Quoi donc ? Que tout ce que tu as feint de me faire subir soit réel ?


–    Par exemple.


Il s’adosse au mur derrière lui en souriant. Mais la jeune femme n’est pas dupe, cela sert à masquer son malaise, elle l’a bien compris.


–    Je vais être jugée ?


Il plante son regard dans le sien comme s’il cherchait la réponse à lui donner, parce qu’il n’en a aucune. Il aimerait que non, car sans elle il serait mort à l’heure actuelle. Mais il ne peut pas ignorer tout ce qui a découlé de la bataille, les vampires morts à cause de sa présence parmi eux.


–    On verra ça en temps voulu, répond-elle à sa place.


–    Pourquoi ? Il y a autre chose que tu aimerais voir maintenant ?


–    Tu me provoques, Kraler ?


–    Non.


Savannah s’approche du vampire jusqu’à presque le toucher.


–    Merci de m’avoir aidé à me calmer, susurre-t-il.


Sans ses bons conseils, il ne serait jamais parvenu à retrouver la sérénité nécessaire à la dématérialisation. Et Dieu seul sait ce qu’il aurait trouvé en gagnant le village, des heures plus tard. Sans doute aucun survivant.


–    J’ai… j’ai besoin de me détendre.


–    Tu veux que je te souffle de jolies images auxquelles penser ?


–    Ça ne suffira pas.


Elle est consciente qu’il est tendu comme un arc et que se relaxer lui ferait du bien, mais que pourrait-elle lui proposer ? Une partie de cartes ?


–    Non, cherche encore.


–    Ne lis pas en moi ! peste-t-elle.


D’un bond, il fond sur elle, la plaquant sur le lit, ses mains au-dessus de sa tête. Il la maîtrise totalement, elle ne peut plus bouger.


–    Déballe ton cadeau, Sav, et joue avec. J’ai besoin de me laisser aller.


Elle le regarde, les yeux ronds de stupeur alors qu’il se redresse pour se mettre sur ses jambes. Il souffre, elle en a conscience, et sa compagne ne peut pas lui donner ce dont il a besoin. Elle, le peut-elle ? Assurément. Le veut-elle ? Oui. À une condition cependant.


–    Juste une fois.


Il acquiesce d’un hochement de tête quasi imperceptible.


Savannah se retrouve alors proche de lui, avant de le déshabiller avec lenteur, le rendant fou de désir, effleurant chaque partie de son corps.


Kraler dévoile ses canines à chaque caresse de la vampire. Cela fait tellement longtemps qu’il n’en a pas eu une dans ses bras qu’il ressent le besoin de la faire sienne. Il lui laisse juste le temps de le dévêtir. Quand il est nu et en érection, il la plaque sur le lit, déchire ses vêtements avec empressement avant de s’enfoncer en elle pour ne faire qu’un.


À aucun moment il ne la caresse ou ne l’embrasse, se contentant de la pénétrer dans plusieurs positions et toujours avec puissance. Il se laisse aller comme il ne peut pas le faire avec sa compagne, qui ne supporterait pas une relation aussi passionnée. Si elle n’en mourait pas, elle en ressortirait gravement blessée, une humaine étant trop fragile pour supporter les assauts dévastateurs des vampires, alors que Savannah y résiste très bien.


Kraler ne quitte pas son lit durant de longues heures, où il ne cesse de l’honorer physiquement, se libérant totalement de la pression qu’il supporte continuellement. L’espace d’une seconde, il regrette de ne pas être uni à une vampire née.


Quand il se retire enfin du corps brûlant de sa partenaire, il se laisse rouler sur le côté, épuisé.


–    Tu n’étais pas aussi performant à l’époque, souffle-t-elle.


Il tourne la tête pour la regarder.


–    T’as de la chance que je ne le prenne pas mal, sourit-il.


–    Tu sembles apaisé.


–    Je le suis.


Un court silence s’installe avant que le vampire ne reprenne la parole :


–    Tu as aimé ton cadeau ?


–    C’était au-delà de mes espérances. 


–    Tant mieux !


Il lui fait un clin d’œil avant de se lever et d’enfiler ses vêtements.


–    Et toi, chéri ? Tu as pris ton pied ?


–    Si j’ai pris mon pied ?


Il s’approche d’elle pour lui susurrer à l’oreille :


–    Ça faisait longtemps que je ne m’étais pas éclaté comme ça. Mais chut… dit-il en posant son doigt sur sa bouche entrouverte, ne le dis à personne.


La jeune femme s’attend à ce qu’il l’embrasse, mais il n’en fait rien. Il ne l’a pas fait une seule fois lors de leurs ébats ; elle sait pourquoi : ce n’était que du sexe.


–    Je vais remettre de l’ordre dans mes idées maintenant et réfléchir à l’avenir, parce que je crois qu’on est mal barrés.


–    Tu sais ce qu’on va faire ?


–    Pas du tout. Je ne sais même pas où aller.


–    Au Texas, suggère-t-elle.


Il la regarde longuement, réfléchissant à cette possibilité. Mais qu’y a-t-il là-bas, à part leur village perdu ? Rien. S’il veut rebâtir un empire, il aura besoin d’un endroit approprié. Mais où ? Où pourraient bien s’établir les derniers Snake encore vivants ?


–    Je ne crois pas, non.


Sans rien ajouter, le vampire quitte la chambre de sa maîtresse. Il retourne à la sienne, où sa compagne n’est pas, encore en vadrouille. Il en profite pour prendre une douche sous laquelle il se sent bien, beaucoup moins tendu que ces dernières heures… jours… mois même. Il vit sans arrêt branché sur du deux cent vingt volts. Il va falloir qu’il se calme s’il ne veut pas faire une crise cardiaque – bien que cela n’ait jamais été prouvé, il ne pense pas que ce soit possible pour les vampires nés.


Que veut-il faire maintenant ?


Il le sait. Il désire être chef de guerre des Snake – roi, ce n’est pas pour lui. Il lui manque juste l’armée. Il a l’impression de tout recommencer depuis le début.


Où va-t-il bien pouvoir recruter ?


Yassin s’en chargeait, et maintenant qu’il est mort, il se sent égaré. Il a en quelque sorte perdu son point de repère. Le vieux vampire était immortel… intouchable… et pourtant.


Où s’établir ?


Dans un endroit assez grand pour accueillir les nouveaux Snake, mais il ignore lequel.


Alors qu’il se frictionne les cheveux, il entend la porte de la chambre, puis l’odeur florale et épicée de sa compagne lui parvient aux narines.


Enfin de retour !


Il la rejoint quelques minutes plus tard, changé.


–    Tu as trouvé ton bonheur ?


Il constate que oui en voyant tous les sacs éparpillés sur la moquette brune de la chambre.


–    Pas le choix, il fallait bien nous rhabiller !


–    T’es fâchée ? demande-t-il, surpris par son ton.


Elle soupire en posant l’enfant sur le lit.


–    On y était presque, râle-t-elle, et on a dû tout quitter.


–    Je sais. Mais on ne peut plus rien y changer.


–    Tout ça, c’est la faute de ta copine ! aboie-t-elle.


–    Elle m’a sauvé la vie, rappelle-t-il.


–    Ce qui lui pardonne tous ses méfaits ?


–    Bien sûr que non, mais si elle ne l’avait pas fait, on n’aurait même pas cette discussion. Je pense que c’est mieux d’être ici plutôt que de ne pas être ensemble du tout.


Angel se radoucit, totalement d’accord avec lui. Elle le laisse la prendre dans ses bras un court instant avant de reporter son attention sur Killian.


Kraler pose ensuite sa main sur son crâne où une sourde douleur lui brouille les esprits.


 


***


 


Ils se voient tous relativement peu durant la journée où le soleil ne se lève pas, chacun préférant le calme de sa chambre, en compagnie de sa femelle ou de ses enfants.


Kraler a programmé une réunion de la communauté entière pour le lendemain, ayant réservé la salle adéquate de l’hôtel ainsi que plusieurs femmes de chambre pour veiller sur les enfants. Il ne sait pas encore ce qu’il dira, n’ayant rien à proposer à ses guerriers à part une réorganisation.


–    Tu viens te coucher ? demande Angel en se glissant dans les draps.


Du haut du dernier étage de l’hôtel, Kraler a la sensation de dominer la ville, ce qui lui plairait indéniablement. Une soif de pouvoir coule dans ses veines depuis que le combat a repris. Une envie de destruction, de sang, mais aussi de sexe, comme jamais auparavant.


Le prédateur sommeillant en lui se réveille.


Sans un mot, il rejoint Angel sous les draps de soie. Avide d’elle, il lui fait rapidement comprendre ce qu’il désire. Ses lèvres courent le long de sa jugulaire alors qu’il la caresse. Il la sent gémir quand sa langue suit le tracé de sa veine, s’arc-bouter quand il se presse contre elle. Moins d’une minute après, il est en elle, sauf qu’il doit faire attention…


Il ressent un intense besoin de se libérer, de laisser sortir le prédateur tapi en lui, mais refuse de le faire. Il se contient bien trop en lui faisant l’amour, à tel point qu’il n’est pas satisfait. Même la mordre pendant l’orgasme ne réussit pas à apaiser sa soif.


Il réalise qu’il a un problème, et de taille.


Angel semble apaisée et comblée alors que lui ne l’est pas. Il lui manque quelque chose, sans doute parce qu’il doit être précautionneux avec elle, mais il ne veut plus l’être. Il veut se laisser dominer par ses instincts comme il a pu le faire tantôt avec Savannah.


Kraler, frustré, quitte le lit. Il enfile son pantalon de pyjama avant de faire une révélation à sa compagne :


–    J’ai couché avec Savannah aujourd’hui.


Angel ne trouve rien à rétorquer. Elle le regarde avec étonnement, n’arrivant pas à savoir s’il est sérieux ou si c’est une mauvaise plaisanterie.


–    J’ai ressenti le besoin de me laisser complètement aller, confie-t-il.


Ces mots confirment qu’il ne s’agit pas d’une épouvantable blague, et la douleur l’envahit aussitôt.


–    Tu es sérieux ? souffle-t-elle, au bord du choc.


Même si elle a eu des doutes à l’arrivée de Savannah dans leur maison, jamais elle n’aurait cru que Kraler irait aussi loin avec elle.


–    Je ne l’ai pas embrassée, je ne l’ai pas caressée, je ne voulais que du sexe. Pouvoir me lâcher complètement.


–    Ce que tu ne peux pas faire avec moi, peste-t-elle en se levant furieusement.


–    Je te blesserais.


–    Ça ne t’a jamais posé de problèmes.


Au-delà de la colère et de la souffrance que cela lui inflige, elle est totalement abasourdie par une telle révélation. Si encore il avait eu envie d’assouvir un fantasme, elle aurait pu essayer de le comprendre, mais ce besoin dont il parle, jamais elle ne pourra l’en soulager.


–    Maintenant si. Je… avec toi, je n’y arrive plus… je n’en peux plus de me retenir, d’être frustré !


–    Tu quoi ? Tu es frustré ? peste-t-elle.


–    Je ne sais pas ce qu’il se passe. J’ai envie de plus tout à coup.


Elle croit rêver ! Il a envie de plus ? Est-il en train de lui dire que jamais elle ne pourra lui donner ce dont il a besoin ? En tout cas pas tant qu’elle sera humaine. Souhaite-t-il la transformer ? L’idée lui traverse l’esprit et elle doit lui poser la question.


–    Tu comptes me dire que tu veux me transformer ?


–    Non ! vocifère-t-il. Je ne veux pas d’une femelle morte dans mon lit !


–    Parce que selon toi, Anna est morte ? rage-t-elle.


Il ne répond pas, énervant davantage Angel, qui réalise qu’elle a vu juste. Toutefois, il ne veut pas la transformer. Il ne veut surtout pas qu’elle devienne une vampire, sans quoi il ne la désirerait plus, voilà ce qu’elle retient.


–    Tu sais quoi, Kral ? Va la retrouver, ta pétasse ! Va la sauter jusqu’à ce que tu sois rassasié !


D’un bond, il la plaque contre le mur, une main sur chaque épaule.


–    Arrête de dire des conneries ! Je n’ai aucune envie d’aller la retrouver !


–    Non, murmure-t-elle, juste celle de la baiser.


Kraler relâche sa compagne qui lui donne une gifle instantanément.


–    Tire-toi, tu me donnes envie de vomir !


Aussitôt, il la fait pivoter pour la faire tomber sur le lit, désirant lui faire ravaler ses mots, mais s’en abstenant. Elle n’est qu’une humaine, donc pas en état de subir sa foudre.


D’ailleurs, pourquoi est-il tant en colère ? Et contre qui ?


Il l’ignore lui-même.


Il vient de blesser la femelle qu’il aime, la mère de son fils, et cela ne semble pas le toucher. C’est comme si plus une once d’humanité ne coulait en lui, comme s’il était redevenu lui. 


Lui avant Angel.


Cela ne présage rien de bon, il en est conscient.


Mais pourquoi ce changement ?


Est-ce dû aux pertes des dernières heures ? À la peur de mourir qu’il a ressentie dans le train lorsqu’il était la proie d’Igor ? Ou en liaison directe avec son infidélité, avec Savannah ?


Il quitte la chambre sans rien faire à l’humaine, serrant les poings pour se maîtriser.


 


Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas eu peur de lui, mais ce soir, il l’a terrifiée.


Angel est recroquevillée sur son lit, les couvertures remontées jusqu’à son cou, paralysée par l’effroi.


Kraler l’a trompée.


Kraler lui a fait peur.


Kraler pète les plombs.


Elle ne le reconnaît plus.


Gateway était l’endroit idéal pour un nouveau départ, mais l’arrivée de Savannah dans leur vie a tout ruiné. Angel est malheureuse.


Elle laisse échapper quelques larmes avant de donner libre cours à son chagrin, incapable de se ressaisir. 


Qu’a-t-elle fait pour mériter cela ? Elle a toujours été là pour lui – ou presque –, lui a donné un fils au péril de sa vie… Est-ce de sa faute si elle est née humaine et non vampire née ? Elle aurait aimé être de la même race que Kraler pour éviter ce genre de problèmes. Quand elle voit à quel point Viper est épanoui auprès de Sieyès, elle l’envie. Elle aussi aimerait rendre son homme heureux de la sorte. Mais c’est fini. Elle ignore pourquoi, mais elle n’y parvient plus. Il a couché avec une autre femme, et c’est avec une froideur qui lui fait peur qu’il le lui a annoncé. Il n’a prononcé aucun regret, aucune excuse.


Où est donc son compagnon ?


Elle a la sensation de se retrouver devant le Kraler d’avant, celui qui la menait par le bout du nez malgré son comportement. Elle a eu le coup de foudre pour le vampire et n’a jamais cessé de l’aimer depuis. Elle a certes commis des erreurs, mais a tout fait pour se faire pardonner. Elle avait réussi.


Que s’est-il passé pour qu’il change aussi radicalement ?


Cela est sans doute lié à son enfermement forcé. Que s’est-il déroulé quand il était aux mains des renégats ? Elle l’ignore, il ne lui en a pas parlé. Il ne l’a même pas évoqué.


La jeune femme est complètement perdue… D’ailleurs, elle réalise qu’elle est désormais livrée à elle-même. Que Kraler veuille d’elle ou non, elle ne souhaite pas rester avec lui. Mais que fera-t-elle ?


 


 


 




Chapitre 23


 


  


 


Savannah vient de finir de se vêtir quand on frappe à sa porte, elle pense tout de suite à Kraler. Mais que viendrait-il faire ici ? Elle va donc voir qui est derrière et est étonnée d’apercevoir Guéran.


–    On peut discuter ? demande-t-il.


En guise de réponse, elle se pousse pour qu’il rentre.


–    Est-ce que tu nous as trahis ?


La jeune femme constate qu’il n’y va pas par quatre chemins.


La réunion n’ayant pas encore eu lieu, personne ne sait rien de ce qu’il s’est passé, quitter le village étant le plus important sur le moment.


–    Non.


Puis elle entreprend de lui raconter comment s’est passé l’enlèvement de Kraler et pourquoi elle n’a rien dit à Igor. Elle lui relate ensuite ce qui s’est déroulé dans le train, le but étant qu’elle torture Kraler avant que son chef ne le tue. Puis elle termine par leur sauvetage.


Guéran réalise que, sans elle, Kraler serait mort à l’heure actuelle. Mais si elle n’avait pas fait irruption dans leur vie dans le seul but de se venger, tout cela ne serait jamais arrivé. Les Snake n’auraient pas perdu quatre-vingt-dix pour cent de leurs guerriers, sans compter les femmes et les enfants qui ont été impunément assassinés.


Non, pour lui, Savannah ne mérite pas leur pardon.


Néanmoins, d’un autre côté, elle l’attire tellement qu’il ne supporterait pas de la voir condamnée.


–    Je ne sais plus quoi penser, avoue-t-il avec sincérité.


–    J’ai besoin que tu m’accordes ta confiance ou, au moins, le bénéfice du doute.


Il esquisse un sourire. Il l’aimerait aussi, mais il est complètement perdu. Il y a eu tant de morts à cause de sa présence parmi eux. Elle lui semble bien loin la discussion qu’a eue sa sœur avec Savannah. La dernière fois qu’il a parlé avec la vampire, il voulait en connaître la teneur. Maintenant, il ne sait plus ce qu’il souhaite.


Elle.


Oui, il la désire, mais peut-il se permettre cet écart ?


Après les pertes subies dernièrement, il se sent vide et a besoin d’oublier l’horreur qui les entoure, les problèmes qu’ils vont encore affronter. Igor.


Il veut juste se détendre. Être avec la femme qu’il aime et qui se tient devant lui, même si elle lui est interdite, même si leur relation est déloyale.


–    Tu sembles ailleurs, remarque-t-elle.


Le vampire né s’assoit sur le bord du lit, souhaitant s’allonger sans oser le faire pour autant.


–    On n’était pas préparé à ce qu’il s’est passé.


–    Tu parles de l’attaque ?


–    Je ne vais pas réussir à m’en remettre.


Savannah s’accroupit devant lui, prenant ses mains dans les siennes.


–    C’est trop dur. À Seattle, on s’en est pris plein la gueule par les militaires. On est venus ici pour s'isoler, être libres, vivre. Mais voilà qu’on tombe sur une bande de tarés !


La jeune femme baisse les yeux, sachant qu’elle en faisait partie et qu’elle est indirectement responsable des pertes des dernières heures.


–    Je me demande si on est fait pour trouver la paix.


–    Je suis sûre que oui.


Guéran esquisse un pâle sourire, lui ne l’est pas.


–    Je regrette d’avoir voulu me venger de Kraler. J’aurais dû écouter la voix de la sagesse et seulement lui parler. En discutant avec lui, j’ai compris les choses et je lui ai pardonné.


Elle s’assoit à côté de lui sur le rebord du lit, gardant l’une de ses mains dans les siennes, et elle lui raconte dans les détails sa vie d’avant, quand elle habitait le même village que le leader des Snake.


La jeune femme ne lui épargne rien, ni les sentiments forts qu’elle éprouvait pour Kraler, leur réciprocité – elle en est certaine, car il le lui a assuré quelques jours auparavant –, ni leur promesse d’union ou leur relation intime. La seule et unique avant le départ du vampire pour le temple de Seattle où il devait rencontrer Yassin et apprendre à se battre.


Bien sûr, Savannah ne fait pas mention de ce qu’il s’est passé entre eux tantôt. Ce n’était qu’une part de consolation, une façon d’aider Kraler, de se faire pardonner pour ce que sa présence parmi les Serpents a entraîné, bien que cela ne suffise pas. Rien ne pourrait effacer les conséquences funestes de son acte.


Elle conclut en lui assurant qu’elle ne ressent plus rien pour le vampire, qu’il est un ami, tout au plus, et que jamais elle ne le regardera comme lorsqu’elle était adolescente.


Guéran est ravi de l’entendre, mais cela ne change rien aux lois.


–    Selon la loi, tu lui appartiens.


–    Kraler a accepté de la supprimer.


–    Mais ce n’est pas fait.


–    Ça le sera bientôt.


Elle le lui a demandé il y a plusieurs jours et il a accepté, elle lui fait confiance et sait qu’il l’abrogera.


Le vampire ne parvient pas à cacher sa joie. Si Kraler abolit la loi, alors il n’ira pas contre son « roi ». Néanmoins, il reste son statut de traîtresse qui n’a toujours pas été réglé. Il veut bien croire que son chef aimerait l’amnistier, car elle lui a sauvé la vie, cependant, les autres n’accepteront jamais. Dans ce cas, il sera toujours déloyal en entretenant une relation avec elle. Pourtant, il est amoureux de la femme brune à ses côtés et il n’arrive plus à lutter contre.


Il tourne la tête pour la regarder, pensant qu’il pourrait lui céder à nouveau sans que personne ne le sache. Il aura toujours la possibilité de se confier à Viper si sa conscience le taraude.


–    À quoi penses-tu ? le questionne-t-elle devant cette longue contemplation qu’il s’autorise.


–    À tout ce que j’ai envie de te faire dans ce lit.


–    Eh bien, montre-moi, souffle-t-elle en approchant son visage du sien.


Guéran la laisse poser ses lèvres sur les siennes et l’enlace au même instant, donnant plus d’ampleur à leur baiser. Il avait oublié à quel point c’était bon de caresser sa langue de la sienne. Rapidement, ils s’allongent sur la couette, le vampire laissant voguer ses mains à leur guise. Il les glisse rapidement sous les vêtements de la jeune femme, effleurant la douceur de sa peau tout en humant son parfum.


En peu de temps, ils se retrouvent nus, emmêlés au milieu des draps, Guéran s’enfonçant lentement en elle qui gémit de plaisir.


Cette relation charnelle est totalement différente de la première : il peut prendre son temps, se sentant désiré et aimé en retour. Il ne regrette pas un seul instant de s’être laissé aller. 


L’accouplement de deux vampires nés est quelque chose de puissant, chacun n’ayant aucune peur de blesser l’autre peut se laisser aller à sa guise.


Ni l’un ni l’autre ne s’en prive.


Savannah se surprend à préférer ce rapport à celui qu’elle a eu avec Kraler, certes très intense, mais dépourvu de sentiments.


 


***


 


Angel est en train de bouillir en entendant les gémissements intempestifs d’une femelle. Elle est certaine que c’est Savannah, tout autant qu’elle l’est de l’identité de son partenaire. Et cela la rend complètement folle.


Elle s’était promis de ne pas intervenir, mais là, c’en est trop !


Après avoir vérifié que Killian dort à point fermé, elle sort de la pièce avec l’intention d’aller frapper à la porte de la chambre où s’amuse son compagnon infidèle. Elle longe le couloir jusqu’à s’arrêter lorsqu’elle est certaine de ne pas se tromper d’endroit. La main sur la clenche, elle inspire un grand coup avant d’ouvrir la porte.


–    Tu n’as aucune décence ! crache-t-elle en observant le couple uni dans le lit.


Savannah se retourne pour regarder Angel. L’étonnement se lit sur son visage, puis une tête masculine émerge des couvertures, mais ce n’est pas Kraler, c’est Guéran.


Angel se sent terriblement honteuse, si bien qu’elle ne trouve rien à dire, se contentant de refermer la porte aussi vite. D’abord, elle est soulagée, puis elle constate que la vampire née n’est qu’une marie-couche-toi-là : il les lui faut tous !


Elle pivote pour se heurter à un mur. En levant les yeux, elle se rend compte qu’elle a trouvé son compagnon.


–    Tu me cherchais ? s’amuse-t-il. Pas trop déçue ?


Son regard froid lui glace le sang. Elle déteste quand il arbore cette attitude hautaine où il suinte l’arrogance à plein nez. Elle n’a rien fait pour mériter ce traitement, c’est lui qui a commis une faute. Elle ne le comprend pas.


Angel ne répond pas, le contourne et se dirige vers sa chambre, honteuse d’être intervenue entre Guéran et Savannah. Elle n’osera plus jamais regarder le vampire en face après cela.


Elle pénètre dans la pièce, mais quand elle veut refermer la porte, Kraler la bloque avec le pied. Elle soupire en le voyant forcer le passage pour entrer.


–    Killian dort. Si tu as envie de hurler, tu repasseras.


–    Pourquoi hurlerais-je ?


–    Je l’ignore. Je ne te reconnais plus.


Il fait quelques pas dans la chambre. Il pourrait lui expliquer ce qu’il se passe en lui, les changements qui s’opèrent sans qu’il en soit maître, mais il choisit de garder le silence.


Là encore, il ignore pourquoi.


Peut-être a-t-il le sentiment d’avoir été trop faible ces derniers mois. Tout ce laxisme n’a rien apporté de bon, bien au contraire.


Alors, à quoi bon continuer ainsi ?


Il doit changer et redevenir le Kraler qu’il a toujours été : froid et impitoyable. Sinon, dans quelques jours, les Snake n’existeront plus.


Il s’est fait attaquer et kidnapper sans émettre la moindre résistance. Personne n’aurait jamais pu y parvenir avant, il était toujours sur ses gardes. Le vampire a trop changé, et cela le met en danger… les met tous en danger.


Mais Angel ? Que faire de sa compagne ? La répudier ?


Il pose ses yeux sur elle. Elle est très belle, très douce, très gentille… bienveillante. Le contraire de ce qu’il a toujours été. C’est elle qui l’a changé. Ce sont les femelles qui ont transformé les guerriers.


Sans elles, ils étaient plus forts. Imbattables.


Réellement immortels.


Les femmes ne sont que source d’ennuis ! Savannah en est la preuve incarnée.


Mais que faire ?


Il l’ignore.


–    Tu m’en veux toujours ? demande-t-il, posément.


–    Oh ! Tu veux savoir si je t’en veux d’avoir sauté une autre femme ? Attends… Évidemment ! aboie-t-elle. Je n’arrive pas à comprendre pourquoi tu as fait ça, ajoute-t-elle en adoucissant le ton.


–    Je te l’ai dit, je voulais du sexe, ne pas être obligé de me contrôler.


–    Si je comprends bien, je ne te satisfais plus. C’est récent ou ça a toujours été le cas et t’as jamais rien dit ?


–    C’est récent.


Il ne se l’explique pas, mais ne le lui en fait pas part.


–    On est dans une impasse alors.


–    On dirait bien.


Il l’énerve à ne pas se départir de son air supérieur, comme s’il savourait la dispute qui va éclater. Elle ne veut pas lui donner satisfaction et s’efforce de ne pas s’énerver, de conserver son calme. Toutefois, ce n’est pas sans lui jeter un ultimatum en plein visage, ce qu’il déteste par-dessus tout.


–    Dans ce cas, je ne vois qu’une solution, soit tu fais avec moi ce que tu fais avec l’autre salope, soit on se sépare.


Kraler la considère un instant, elle a les bras croisés sur sa poitrine et semble très sérieuse. Puis il ricane.


Angel bout intérieurement, ignorant combien de temps elle va encore tenir avant de le gifler.


–    Je serais capable de te tuer, idiote !


Elle déteste quand il s’adresse à elle de cette façon, en se moquant ouvertement.


–    Donc, tu dégages !


–    C’est moi qui décide si je pars. Toi, tu la fermes et tu obéis ! Je suis un mâle, je suis le chef !


Maintenant, il use de son statut de chef avec elle. Elle aura tout vu !


–    Que veux-tu à la fin ? s’écrie-t-elle, incapable de garder son calme plus longtemps.


–    Je ne l’ai pas encore décidé.


–    Ben voyons ! peste-t-elle. Et je suis censée attendre bien sagement que tu prennes ta décision ?


Elle n’arrive pas à croire que leur relation ait pu se dégrader à ce point en l’espace de quelques heures. Le pire, c’est qu’elle n’en connaît même pas la raison.


–    C’est tout à fait ça. Sois mignonne et tais-toi.


Cela fait cinq minutes qu’elle serre les poings, qu’elle tente de se maîtriser pour ne pas passer pour une femme faible qui hurle et pleure face à l’échec de son union. Mais là, il va trop loin. Elle ne se contient plus et la gifle part toute seule.


La réaction est imminente.


Kraler la plaque fermement contre le mur derrière elle, la maintenant au niveau des épaules avec force, lui faisant mal intentionnellement.


Le vampire ne comprend pas sa réaction, d’autant qu’il ne la maîtrise pas. Il souffre intérieurement de ces changements mystérieux qui se passent en lui, n’arrivant ni à les pondérer ni à les expliquer. Et elle, qui est sa compagne, ne comprend pas qu’un mal le ronge. Non, elle n’en a que pour sa petite personne. En cette seconde, il est en train de la haïr autant qu’il l’a aimée.


Une femme parfaite dans son monde parfait.


Il plante son regard sombre dans le sien pour y lire la peur.


–    Je t’effraie… Je viens pourtant de me lâcher. Ce n’est pas ce que tu me demandais ? Que je me laisse aller avec toi ? Comprends-tu que tu ne le supporterais pas ?


Comme paralysée, elle est incapable de hocher la tête pour acquiescer.


Il la libère brusquement, la faisant vaciller.


Elle pose ses mains sur ses épaules douloureuses, incapable de savoir quoi ressentir alors que le vampire quitte la pièce.


Il lui a fait mal. D’ailleurs quand elle s’examine devant le miroir de la salle de bain attenante, elle constate qu’elle a des hématomes sur les épaules. Elle ne compte pas lui pardonner cet acte, ni celui qui a engendré leur dispute.


Elle vient même de prendre une décision : elle va s’en aller.


Angel a tendance à fuir quand les choses se gâtent…


 


 


 




Chapitre 24


 


  


 


–    Et merde ! souffle Guéran.


Après l’interruption d’Angel, le couple a poursuivi ce qu’il avait commencé, mais maintenant, Guéran réalise tout ce que cela implique. À l'heure qu'il est, l’humaine a dû en faire part à Kraler ; Savannah et lui seront donc rapidement convoqués.


Il réalise qu’il peut tout perdre, jusqu’à la vie.


–    Ne t’inquiète pas, tout se passera bien, assure-t-elle en se blottissant contre lui.


Mais Guéran ne peut pas faire comme si de rien n’était et repousse sa partenaire avant de quitter le lit.


–    Kral doit savoir, il faut que je le voie et lui explique.


Puis il se redresse en fermant son pantalon, regardant Savannah.


–    Quoi ?


–    Elle a dit : tu n’as aucune décence. Tu crois qu’elle savait que j’étais là ?


Bien sûr que non, elle imaginait y trouver son compagnon, mais Savannah ne peut pas le lui dire. Comment lui avouer ce qu’elle a fait avec Kraler tantôt ?


En tout cas, Angel le sait. Cela n’annonce rien de bon.


–    J’en sais rien, répond-elle néanmoins.


Le vampire finit de se vêtir avant de sortir de la chambre avec la ferme intention de trouver son ami pour lui expliquer les choses.


Savannah prend une douche après le départ de son nouvel amant. Pourquoi a-t-il fallu qu’Angel les surprenne ? Maintenant, Guéran s’inquiète et compte en parler à Kraler. Elle imagine pourtant qu’il ne sait rien, qu’Angel n’a pas dû lui dire ce qu’elle a vu. À moins que si… juste pour lui faire du mal, un moyen de se venger. Ne sait-elle pas que le chef des Snake se fiche d’elle ? Savannah ne compte plus pour lui depuis des décennies.


Qu’est-ce que les humaines peuvent être jalouses ! C’est risible pour une vampire née. Angel ne connaissait pas son compagnon actuel quand il fréquentait Savannah, elle n’était même pas née. Pourtant, elle est jalouse d’elle.


Elle sourit en sortant de la douche.


En regagnant sa chambre, une serviette nouée autour de son corps, elle sursaute.


Kraler se tient adossé à la porte.


–    Que fais-tu là ?


–    Je viens discuter.


–    De quoi ?


–    De tes gémissements avec un mâle qui n’était pas moi.


–    C’est Angel qui te l’a dit ?


Elle constate l’étonnement sur son visage, apparemment ce n’est pas le cas.


–    Qu’aurait-elle dû me dire ?


–    Qu’elle pensait nous surprendre et qu’elle est repartie bredouille.


–    Avec qui étais-tu ?


–    Quand me libères-tu ?


–    Te libérer de quoi ?


–    Tu n’as pas une loi à abroger ?


Il esquisse un sourire qui le rend diablement séduisant.


–    Cette loi t’empêche d’avoir un amant, sans quoi il risquerait de perdre la tête, s’amuse-t-il. C’est pour lui que tu veux que je la supprime ?


–    Oui. 


–    Qui est-il ?


–    Donne-moi ta parole que tu le feras.


–    À moins que tu ne t’envoies en l’air avec un vampire uni, il nous reste peu de possibilités, dit-il en marchant dans la chambre. Merceur ? Non, il vient de perdre sa compagne, je doute qu’il soit d’humeur coquine. Jordan ? Non, pour les mêmes raisons. Glyn ? Zvet ? Svèrs ? Guéran ? Alors, ma belle, avec qui fais-tu des folies ? Qui passe après moi ? questionne-t-il en abaissant son visage jusqu’à ce qu’elle puisse sentir son souffle sur sa peau.


–    Promets-le-moi d’abord.


Il pose une main dans le bas de son dos pour l’attirer vers lui, tout contre lui. Puis il approche sa bouche de son oreille pour articuler distinctement :


–    La loi dit que tu es à moi. Ne t’avise pas de m’être à nouveau infidèle. Quand j’aurai trouvé qui est ton amant, je le tuerai.


Savannah déglutit difficilement alors qu’il la lâche progressivement.


–    J’ai une réunion à préparer, sinon tu te doutes bien que j’aurais marqué mon territoire plus en profondeur, mais tu ne perds rien pour attendre. On se voit après.


Ordure !


Elle a beau vouloir le hurler de toutes ses forces, aucun son ne veut sortir. Elle le regarde quitter la pièce, tétanisée.


Il faut qu’elle trouve Guéran avant qu’il ne parle à Kraler, parce que le chef n’est plus lui-même.


Que lui arrive-t-il donc ?


 


***


 


Angel se joint aux filles dans la pièce aménagée en nurserie. Il est prévu que trois nourrices s’occupent des enfants pendant la durée de la réunion où, pour une fois, les femelles sont admises. Il s’agit de parler des évènements des dernières heures et de décider de la marche à suivre pour l’avenir.


Anna, Sieyès, Lili et Camilla sont présentes avec leurs enfants respectifs. Angel dépose Killian dans un lit à barreaux avant d’annoncer la dernière nouvelle aux jeunes femmes.


–    Kral a couché avec Savannah.


–    Quoi ? s’ahurit Camilla.


Sieyès imagine déjà la réaction de son frère s’il l’apprend.


–    Il te quitte pour elle ? la questionne Anna.


–    Il n’a rien dit de tel. Il… il a pété les plombs.


Elle prend quelques minutes pour leur raconter ce qu’il se passe dans son couple parce qu’elle a besoin de parler, besoin qu’on lui dise qu’elle ne fait pas erreur et que son compagnon perd effectivement pied. Mais aucune ne le confirme, ne le fréquentant pas activement, il leur est impossible de tranquilliser la jeune femme.


–    Vous arriverez à surmonter ça, promet Camilla en l’enlaçant.


Leur relation est différente depuis que Kraler l’a regardée autrement, depuis qu’elle s’était mise en tête de faire voler leur couple en éclats. Angel n’a jamais pu lui pardonner complètement.


–    Toi et Slash… Je veux dire, tu es humaine… Vous n’avez pas ce problème ? Slash ne dit rien sur…


Camilla est triste de lui répondre que son compagnon est comblé de ce côté et qu’il n’a jamais émis un quelconque besoin qu’elle ne pourrait assouvir.


Elle se tourne alors vers Lili. La compagne de Friz est aussi humaine, mais cette dernière ne connaît pas de crise de ce genre avec son vampire.


Angel est anéantie.


Pourquoi Kraler devient-il aussi exécrable ?


–    Il faut que vous en parliez. Tu verras, vous trouverez une solution, assure Camilla.


Sainte Camilla !


Angel n’y croit pas, pas après sa démonstration de tantôt. Elle lance un regard à son fils avant de quitter la pièce pour rejoindre sa chambre. Incapable de se contenir, elle pleure.


Rien ne va plus.


Son couple vole en éclats.


Elle ne supporte pas les crises avec Kraler, c’est trop dur à gérer pour elle. Ceci la conforte dans sa décision : elle partira. Après la réunion.


Où ira-t-elle ? Pour le moment elle l’ignore, mais est-ce vraiment important ?


Elle est en train d’essuyer ses yeux rougis quand la porte s’ouvre et que son compagnon entre, en rien ému par son état.


–    Qu’est-ce que tu fiches ici ? demande-t-elle, irritable. Tu ne peux pas te trouver une autre chambre ?


–    Pourquoi ? Je suis bien dans celle-là.


Il retire son pull, puis son tee-shirt, faisant s’interroger Angel.


–    À quoi tu joues ?


Il ne répond pas et poursuit le retrait de ses vêtements pour se retrouver en caleçon. Il fouille aussitôt dans son sac afin d’empoigner des affaires propres.


La jeune femme s’en veut de le trouver séduisant.


–    Je vais juste prendre une douche, dit-il avant d’aller à la salle de bain.


–    Ébouillante-toi dessous ! murmure-t-elle, mauvaise.


Il esquisse un sourire, mais ne relève pas.


Angel attend patiemment que le vampire veuille bien quitter sa salle de bain, se détestant de le reluquer à nouveau quand c’est chose faite.


Kraler porte une serviette nouée autour de la taille et jette les vêtements qu’il avait choisis sur le lit.


–    Tu ne pouvais pas t’habiller avant de sortir ?


–    Je fais un peu ce que je veux.


Il n’est pas totalement sec, des gouttes d’eau roulent encore sur son torse aux muscles d’acier. Angel n’arrive pas à détourner le regard, il est indéniablement sexy et il le sait. D’ailleurs, il en joue. Mais elle ne le comprend pas. Il devient une énigme pour elle.


–    Il paraît que tu as surpris Savannah et un mâle un peu plus tôt, dit-il en enfilant son tee-shirt.


–    Et ?


–    Qui était-ce ?


–    Pourquoi ?


–    Parce que, selon les lois, Savannah m’appartient. Je veux faire payer son affront au traître.


N’importe quoi !


Ce qu’elle entend lui donne envie de vomir.


–    Je ne l’ai pas vu, ment-elle avec conviction.


Kraler enfile son pantalon avant de retirer la serviette, puis il noie son regard dans celui de sa compagne pour la sonder. Comprenant à quoi il s’amuse, Angel chante une chanson.


Le vampire éclate de rire.


–    Tu ne pourras pas me le cacher éternellement… On a une réunion, on y va.


Il la fait sortir de la chambre et la conduit à la grande salle de débat de l’hôtel.


Angel ne cesse de chantonner, protégeant ainsi Guéran de la foudre injustifiée de son compagnon.


 


***


 


Une fois que les vampires et humaines sont installés, Kraler s’absente un moment pour commander du café et des cure-dents. Angel en profite pour quitter sa place et glisser quelques mots à l’oreille de Guéran :


–    Il ne sait rien et je ne dirai rien.


–    Je compte le lui dire.


–    Je te le déconseille, il te tuerait. Il n’est plus lui-même et tu vas t’en rendre compte.


La jeune femme se rassoit au moment où le vampire arrogant revient, suivi d’une serveuse qui distribue le café.


Kraler mâchouille un cure-dent en sifflant la demoiselle qui passe à proximité de lui pour quitter la pièce.


Attitude qui choque tous les Snake.


–    Alors… commence-t-il. Quand je suis retourné chez moi après t’avoir quitté, dit-il en regardant Viper…


Il raconte comment s’est déroulé son enlèvement et dans quelles conditions il s’est réveillé dans un train lancé à pleine vitesse. Il passe ensuite à ses petits jeux avec Savannah une fois qu’il a compris qu’elle était de son côté, les blessures qu’il a subies pour donner le change, s’amuse en racontant qu’elle a simulé une fellation pour pouvoir parler avec Viper…


Angel bout de rage et de jalousie en l’entendant, mais tente de ne pas lui en donner la satisfaction. Il le fait contre elle, elle en est persuadée.


Les autres sont étonnés par sa façon de leur relater sa séquestration. Kraler est différent, cela ne fait aucun doute. Il rit en leur disant qu’il a aimé la façon de faire de Savannah, alors qu’elle sait pertinemment que c’est faux, il refusait qu’elle le touche.


Il termine avec la manière dont ils ont fui et donne sa conclusion :


–    Savannah m’a sauvé la vie.


Même si tout le monde accepte de le reconnaître, ce qui suit ne plaît à personne.


–    C’est pourquoi je l’amnistie.


–    Tu sous-entends que ta vie vaut plus que celles des autres ? De tous ceux qui ont trouvé la mort à cause d’elle ? rage Viper.


–    Non ! vocifère Kraler en tapant du poing sur la table comme il se lève. Elle est ma maîtresse. De ce fait, elle n’est plus considérée comme une traîtresse. Fin de cette discussion.


L’étonnement se dessine sur tous les visages, alors qu’Angel lutte contre elle-même et que Savannah a envie de lui hurler sa désapprobation. Le mâle assis en bout de table n’est pas celui qu’elle croyait. Il ne respecte même pas sa parole et la considère comme sa propriété.


Guéran reste impassible. Il vient de réaliser qu’Angel a raison : si Kraler découvre avec qui Savannah a eu une relation intime, il le tuera.


–    Passons maintenant à notre avenir. Je n’ai pas arrêté d’y penser, informe le chef des Snake, et je pense qu’il serait bon de recruter.


–    De quelle manière ? questionne Dark. Yassin s’en chargeait, mais maintenant qu’il est mort, comment fait-on ?


–    J’ai mon idée là-dessus. Il suffit de trouver un clan isolé bien développé et de tuer leur chef.


–    Tu n’y penses pas ! s’ahurit Slash.


–    C’est le seul moyen de faire ça vite et bien.


–    Moi, j’ai une autre suggestion, intervient Friz.


Kraler le désigne de la main pour lui laisser la parole.


–    On se disperse. Chacun s’installe avec sa famille là où il le désire.


–    C’est pour les humains, ça, Friz. On ne l’est pas ! rappelle Kraler.


Personne n’objecte. 


Depuis la nuit des temps, les vampires vivent en clan, contrairement aux humains.


–    Commençons par définir les rôles de chacun, suggère Slash.


–    Je ne veux pas être roi, affirme Kraler, ça ne me correspond pas du tout. Je suis chef de guerre.


–    Et nous, les membres du Conseil, précise son ami.


Le vampire acquiesce d’un hochement de tête quand deux coups sont frappés dans la porte.


–    Entrez !


La serveuse de tantôt pénètre dans la grande salle, un ordinateur portable dans les mains. Elle le pose devant Kraler en lui disant que la connexion internet est active.


–    Merci, poupée. Laisse-nous.


Il n’obtient aucune réaction de ses acolytes, bien que la majeure partie ait envie de lui arracher les yeux, sauf Zvet qui commence à le trouver cool.


–    Viper, l’informatique, c’est ton rayon, dit-il en lui faisant passer l’ordinateur. Tu me trouves un clan bien établi, avec ou sans chef, je m’en moque.


L’intéressé ne bronche pas en saisissant l’objet, mais c’est bien un clan sans chef qu’il va chercher, refusant de commettre un crime.


–    Les femelles, vous pouvez y aller, autorise Kraler.


Elles obéissent. Angel les suit bien docilement, sans le regarder ni penser à quoi que ce soit. S’il fouille son esprit, il doit être déçu.


Elle attend d’être à l’étage qu’ils occupent pour appeler Savannah, qui se retourne alors que les autres se rendent à la pièce aménagée en nurserie.


–    Je sais ce que tu vas dire, commence-t-elle.


–    Je ne crois pas. Je n’ai pas dit à Kral qui était avec toi et je ne compte pas le faire. Il essaye de le découvrir en lisant dans mon esprit, mais il n’y parviendra pas.


–    Pourquoi tu fais ça ?


–    Pour Guéran. Il ne mérite pas le sort que Kraler lui réservera s’il sait.


Savannah acquiesce de la tête avant de la remercier. Puis elle s’excuse, jurant à la jeune femme n’être plus amoureuse de son compagnon, mais bien de Guéran.


Angel n’a aucune envie de l’écouter et coupe court à la conversation pour aller récupérer Killian.


 


Ignorant le temps que durera la réunion des hommes au rez-de-chaussée, Angel se hâte de fermer ses valises, désirant s’en aller au plus tôt, sans avoir à en découdre avec son compagnon.


Malheureusement, c’était trop demander. À peine a-t-elle terminé que la porte s’ouvre.


Kraler.


–    Que fais-tu ?


–    Je m’en vais.


–    Évidemment, j’aurais dû y penser. Quand ça se corse, tu mets les voiles !


–    Arrête ! Tu m’as trompée et t’en as rien à foutre ! peste-t-elle. Tu ne t’es même pas excusé, le mal que tu me fais ne te touche pas !


Elle retient ses larmes en lui disant ce qu’elle a sur le cœur, refusant de se donner en spectacle devant lui qui reste de marbre.


–    D’accord. Alors, pars, je ne te retiendrai pas.


Angel ignore ce qu’elle espérait, mais pas son approbation. Il aurait au moins pu se battre pour elle, ne serait-ce qu’un peu. Mais non, il la laisse s’en aller. Elle est déçue, même si c’est ce qu’elle voulait. Partir.


Elle prend son fils dans ses bras.


–    Tu as raison, dis-lui au revoir.


Le ton tranchant qu’il emploie lui fait mal autant qu’il lui fait peur.


–    Mon fils vient avec moi.


–    C’est un vampire. Il reste ici. Toi, tu pars.


–    Pas sans lui, articule-t-elle difficilement, tant sa gorge est nouée.


–    Alors, reste.


–    Qu’attends-tu de moi ! aboie-t-elle en reposant l’enfant dans son lit.


–    Absolument rien.


Et c’est vrai, il n’arrive pas à savoir ce qu’il veut vraiment. Il est totalement perdu.


La jeune femme s’assied sur son lit, dépitée, démoralisée, incapable de savoir quelle attitude adopter. Son couple vole en éclats, et alors que cela lui brise le cœur, lui ne ressent rien.


Kraler la regarde, percevant aisément sa souffrance. Il lui fait du mal et il le sait. Mais ce n’est pas ce qui le préoccupe en ce moment, non… c’est son odeur. Elle sent très bon… trop bon.


Depuis aussi longtemps qu’il est avec elle, il a toujours réussi à se contrôler, sauf la première fois. Mais c’est loin, et à cet instant, il respire l’odeur de son sang plus distinctement qu’habituellement. Il sent ses crocs douloureux réclamer à boire, ses yeux virent au noir…


Quand Angel pose son regard sur son compagnon, elle tressaille. Elle n’a pas Kraler en face d’elle, mais un prédateur… Elle ravale la boule qui se forme dans sa gorge quand le monstre assoiffé ouvre la bouche, dévoilant ses canines acérées. Il n’a plus rien de séduisant : il est terrifiant. Elle a à peine le temps de crier avant qu’il ne fonde sur elle pour planter ses crocs dans sa gorge.


 


 


 




Chapitre 25


 


  


 


–    Promets-moi que tu ne lui parleras pas, réclame Savannah auprès de Guéran.


Elle lui a raconté son entrevue avec Angel, et le vampire accepte volontiers de conclure que son ami est étrange en ce moment, il ne pourra pas lui faire confiance.


–    Promis.


Elle s’approche de lui et dépose un baiser sur ses lèvres.


–    C’est dangereux pour nous de continuer, souffle-t-il.


–    Kraler a dit ne plus être roi, donc je ne lui appartiens plus.


–    Je suis sûr qu’il contournera facilement cette loi s’il le désire.


Savannah aussi. Elle ignore ce qu’il a, mais il n’est plus lui-même.


–    J’ai peur de l’avenir, confie le vampire. Il a complètement pété les plombs. Il a fait des Snake des guerriers bons et droits, j’espère qu’il ne va pas nous entraîner dans sa chute.


–    Ça fait longtemps qu’il couve ce comportement ?


Guéran essaye de se souvenir, mais rien ne lui vient. Il a toujours été un homme bien, sans doute a-t-il commencé à changer depuis son évasion.


–    Est-ce qu’Igor lui a fait quelque chose ?


–    Non. J’étais toujours présente, je n’ai rien vu.


–    Pourtant, il a dû se passer un truc dans ce train. C’est la seule explication. Les évènements des dernières heures ne suffisent pas à tout justifier. On était tous là et on n’a pas changé radicalement.


Elle hausse les épaules, ignorant quoi lui répondre. Puis, ils entendent soudain un cri ; il semble étouffé, mais il est terrifiant.


Guéran sort de la chambre pour écouter ce qu’il se passe dans le couloir quand il entend des gémissements, des supplications provenant de la chambre de Kraler.


–    Angel, murmure-t-il avant de s’élancer, mais Savannah le retient.


–    Laisse-moi faire. S’il te voit avec moi, il comprendra.


À contrecœur, Guéran la laisse intervenir.


Savannah ouvre la porte de la chambre du couple Davers-Snake sans s’annoncer. L’odeur du sang lui pique les narines. Kraler est allongé sur le lit, mais pas dans une position coquine. Sans réfléchir, la brunette se rue sur le vampire pour le tirer en arrière, le forçant à libérer sa proie.


La bouche dégoulinante du liquide écarlate, le vampire plante ses yeux noirs dans ceux de celle qui le dérange.


La jeune femme ne cille pas face à la peur qu’il lui inspire, elle le foudroie du regard avant de porter son attention sur Angel qui n’a heureusement pas perdu connaissance.


En une seconde, Kraler bondit sur Savannah, la plaquant violemment contre le mur avant de planter ses crocs dans sa gorge. Elle tente de le repousser sans y parvenir, alors elle crie.


Angel voudrait l’aider, mais elle est sonnée et n’arrive pas à reprendre ses esprits… incapable de réaliser ce que Kraler a osé lui faire. Il a agi comme si elle ne représentait plus rien pour lui.


Sortie de nulle part, Guéran vient en aide à Savannah, repoussant Kraler. Quand il voit le sang de la femme qu’il aime s’écouler de la bouche de celui qu’il ne considère plus comme son ami, il lui met son poing dans la figure.


Sonné, le vampire se laisse tomber sur le sol. Incapable de se redresser, il s’adosse au lit. Il regarde Guéran s’approcher de Savannah ; la jeune femme lui assure qu’elle va bien, d’ailleurs la blessure à sa gorge se résorbe déjà. Son acolyte se précipite alors sur le lit pour s’occuper d’Angel.


Kraler n’entend pas ce qu’il dit, seuls des bourdonnements lui parviennent aux oreilles, rien d’agréable.


–    Angel, est-ce que ça va ?


–    Oui, balbutie-t-elle.


Savannah va à la salle de bain pour prendre une serviette avant de la poser sur le cou de la jeune femme.


–    Il faut refermer la plaie, dit la vampire.


–    Je ne peux pas faire ça, objecte Guéran malgré l’urgence.


Il n’est pas fou, cet acte pourrait lui coûter la vie. Peu importe ce qu’il se passe, elle est toujours la compagne de son seigneur et la toucher de cette façon est interdit.


–    On décide de la laisser se vider de son sang ? interroge la jeune femme.


Perdu, Guéran pose son regard sur Kraler qui semble égaré.


Savannah décide alors de prendre les choses en main et retire la serviette avant de lécher les plaies de l’humaine pour qu’elles se guérissent.


–    Je suis désolée, dit-elle ensuite à Angel. C’était ça ou te conduire à l’hôpital en prenant le risque de te perdre.


–    Merci, articule-t-elle difficilement.


–    Eh bien, il ne semble pas traumatisé, ce gosse ! constate la vampire en voyant Killian endormi dans son lit.


Kraler se redresse quand ses oreilles cessent enfin de bourdonner, il arrive à tenir debout et sort de la chambre sans accorder de regard à quiconque.


–    Qu’est-ce qu’il s’est passé ? demande Guéran à la victime du vampire.


–    Ses yeux sont devenus noirs, il m’a montré ses canines, raconte-t-elle. Il est devenu fou.


Savannah aide Angel à s’assoir avant de s’installer à côté d’elle pour la prendre dans ses bras, alors que celle-ci éclate en sanglots. Elle regarde Guéran, pensant la même chose que lui. Il a dû se passer quelque chose, mais quand ? Mais quoi ?


–    Quel genre de relation tu as avec ton compagnon ? questionne-t-elle la jeune femme.


–    Comment ça ?


–    Kraler n’a jamais été comme ça, intervient Guéran. Il aime Angel, je peux te le jurer. Il ne lui ferait jamais le moindre mal.


–    Il agit plutôt comme celui qui s’en fout, réplique Savannah.


–    C’est tout à fait ça, enchérit Angel avant de leur raconter la scène de son départ.


–    Tu voulais t’en aller ? s’étonne le vampire.


–    Je ne peux pas supporter son attitude. Je le déteste quand il se croit supérieur à tout et me méprise.


–    On ne peut pas t’en vouloir, soupire-t-il. Est-ce que par hasard il t’a dit quelque chose sur ce changement d’attitude ?


La jeune femme a beau réfléchir, rien ne lui vient, même pas le moindre indice. Il ne lui parle plus, ne se confie plus… Ils sont devenus des étrangers, des ennemis en quelques heures à peine, et elle ne comprend pas ce changement radical d’attitude.


Les deux autres non plus d’ailleurs.


–    Tu as eu un geste déplacé envers un autre mâle ? demande Guéran à tout hasard. Excuse mon indiscrétion, mais je…


–    Non, rien du tout, le coupe-t-elle. C’est lui qui…


Elle se tait en voyant blêmir Savannah, comprenant que Guéran ne sait rien.


–    Il m’a avoué avoir été voir ailleurs.


Guéran fait les gros yeux, étonné par la confidence.


–    Monsieur avait besoin de se laisser aller, explique-t-elle, les larmes aux yeux.


Angel réalise à l’instant même qu’elle est dans les bras de la maîtresse de son compagnon. Néanmoins, elle ne s’écarte pas, ayant besoin de réconfort.


–    Waouh ! Je ne sais pas quoi te dire, souffle-t-il.


Puis le silence s’installe. Guéran réfléchit. Si Kraler a couché avec une autre femme parce qu’il ressentait le besoin de ne pas se contrôler, c’est qu’elle n’était pas humaine, mais une vampire née. Il sait qu’il ne désire pas ce genre de rapprochement avec une transformée. Il lève alors ses yeux sur Savannah.


–    Quoi ? demande-t-elle.


L’idée fait son chemin. Mais si celle qu’il aime s’était fourvoyée avec Kraler, Angel ne la laisserait pas l’approcher.


–    Il t’a dit qui c’était ? questionne-t-il Angel sans faire attention à Savannah.


–    Oui, mais je préfère le garder pour moi.


Guéran tente de se convaincre qu’il se fait des idées. Angel aurait repoussé la vampire depuis longtemps, sans compter que Savannah n’a pas ce genre d’envies pour Kraler, elle le lui a juré.


Mais il n’empêche que…


–    On peut te laisser ? Tu veux que j’appelle Camilla ou…


–    Non, ça ira.


–    En es-tu sûre ? insiste Savannah, prévenante. Et si Kraler revient ?


–    Je vais prendre l’une des chambres de libres.


Guéran approuve l’idée et aide la jeune femme à déménager juste à côté de la sienne, il pourra ainsi entendre si quelque chose n’est pas normal.


Une fois Angel installée dans sa nouvelle chambre, Guéran et Savannah s’éclipsent.


La brunette peut enfin se laisser aller et pleurer.


Elle a cru mourir. 


Elle a vraiment cru que Kraler allait la tuer.


 


***


 


Dès que la porte est close, Guéran interroge Savannah :


–    Il ne s’est jamais plain de sa compagne, au contraire, et voilà qu’il baise ailleurs ! Je n’arrive pas à comprendre ce qu’il a dans la tête.


–    Il a commencé à changer quand on est revenu à Gateway, plus ça va et plus son comportement empire.


Guéran est d’accord, mais il ne souhaite pas discuter du cas de son chef pour le moment, seulement de celui de sa petite amie.


–    C’était toi ?


Savannah n’a pas besoin de lui demander plus de précision, elle sait de quoi il parle et elle ne peut pas lui mentir. Elle aurait aimé le lui cacher, qu’il ne le découvre jamais, mais elle acquiesce, refusant de laisser ce secret entre eux.


Guéran serre les poings. Il n’arrive pas à y croire.


–    Pourquoi ?


–    Je l’ignore. Je… Ce n’était qu’une histoire de cul !


–    Comment ai-je pu te croire quand tu me disais ne rien avoir à faire de lui  ? s’écrie-t-il.


–    Je m’en fous, Guéran, je te le jure ! Il n’y a que toi qui comptes !


–    Foutaise ! Je ne peux pas te croire. Pas après que tu aies baisé avec ce salopard !


L’instant d’après, il quitte la pièce en claquant la porte.


Savannah sait que c’est mieux ainsi, même si cela lui fait mal. Elle va lui laisser le temps de digérer l’information avant de tenter d’en parler avec lui.


 


***


 


Kraler arpente les rues d’Anchorage en pleine nuit. Encore quelques jours et le rythme jour/nuit reprendra sa place. Il doit trouver une solution d’ici là.


Que vont-ils faire ?


Où vont-ils aller ?


Viper est sur le coup, il le sait, mais cela ne va pas assez vite… pas autant qu’il l’aurait aimé.


Il shoote dans une canette vide, puis pose ses yeux sur une jeune femme qui marche vers lui, la tête baissée. Elle porte une jupe courte, se rendant sans doute dans une boîte de nuit. Ses longs blonds cheveux tombent de chaque côté de son visage.


Il s’immobilise, restant au milieu de son chemin, et ce qui devait arriver arriva : elle le heurte de plein fouet avant de relever la tête pour apercevoir son beau visage.


–    Pardon, dit-elle, je suis distraite.


–    Il n’y a pas de mal.


Elle esquisse un sourire, contournant Kraler avant de poursuivre son chemin.


Le vampire pivote pour la regarder s’éloigner. En un bond, il se retrouve à nouveau sur son chemin. Mais cette fois, il l’entraîne dans une ruelle, une main plaquée sur sa bouche, se délectant de la terreur qui brille dans ses yeux. Il la plaque contre un mur froid sans ôter sa main de ses lèvres, dévoilant aussitôt ses canines acérées.


–    Je vais retirer ma main. Si tu cries, je te tue.


Elle acquiesce d’un hochement de tête quand il libère sa bouche. La jeune femme n’émet aucun son.


–    C’est bien.


Il l’observe, contemplant ses longues jambes puis son décolleté aguicheur avant de porter ses mains de chaque côté du bout de tissu qu’il remonte jusqu’à sa taille.


Elle pince ses lèvres pour retenir son cri quand il lui arrache son sous-vêtement. Elle pleure quand le vampire s’introduit en elle, étouffant ses hurlements comme elle peut, ne voulant pas mourir, se persuadant que ce n’est qu’un mauvais moment à passer, qu’il la libèrera après.


Mais elle ignore que l’homme qu’elle a en face d’elle n’est plus lui-même, il n’est qu’un prédateur, un vampire à l’état pur, un être qui a perdu sa part d’humanité.


Kraler ne ménage pas l’humaine lors du rapport forcé, atteignant seul l’extase au moment où il plante ses crocs dans son cou. 


La jeune femme hurle, ne pouvant plus contenir sa douleur, ce qui fait sourire le vampire qui la vide de son sang jusqu’à la dernière goutte.


Puis il la laisse morte sur le bitume, sans éprouver quoique ce soit, ni remords, ni regrets.


La vie est belle quand les sentiments ne viennent plus la perturber !


 


 


 




Chapitre 26


 


  


 


En regagnant l’hôtel, Kraler se fait accoster par un vampire transformé.


–    Une cigarette, l’ami ?


Le chef des Snake le toise avant de le détailler. Il est plutôt de taille moyenne et à peine costaud, carrure inverse de la sienne. Il sait déjà que c’est un vampire transformé parce qu’il n’entend pas les battements de son cœur. Il a de très longs cheveux noirs mal coiffés ainsi qu’une barbe et une moustache, ce qui lui donne un air négligé. Son physique ajouté à l’odeur qu’il dégage confirme à Kraler que son interlocuteur ne prend pas soin de lui.


–    Je ne fume plus, répond-il.


L’autre hausse les épaules avant de s’allumer une cigarette, aspirant dessus puis soufflant la fumée en direction de Kraler.


Ce dernier respire l’odeur délicieuse du tabac, qui lui donne envie de s’y remettre l’instant d’une cigarette.


–    Donne, décide-t-il finalement.


Il obéit, regardant Kraler allumer sa première cigarette depuis bien longtemps.


–    J’ai un message pour toi, chef des Snake.


L’intéressé constate que son interlocuteur le connaît et qu’il ne l’a pas abordé par hasard.


–    Qui es-tu ?


–    Je m’appelle Kaleun. Mon nom ne te dira rien, je suis un messager.


–    De qui ? demande Kraler en savourant sa cigarette.


–    Igor.


Le chef des Snake ne répond rien, finissant tranquillement sa cigarette. Une fois le mégot sur le macadam, le vampire répond :


–    Quel est le message ?


Si Kaleun est le messager d’Igor, c’est qu’il a un message pour lui.


–    Une demande d’union. Tu as perdu la majeure partie des tiens et Igor te propose de te joindre à lui pour reformer une armée de vampires.


–    Vous êtes des transformés, les Snake sont des sangs purs.


–    C’est à cause de cela que ton clan ne grandira pas rapidement. Pense à tout ce que tu pourrais faire à la tête d’une armée de vampires transformés.


Kraler irait directement saccager Seattle, et pas seulement du côté de chez son ennemi le Colonel, il s’en prendrait à toute la ville pour lui faire payer le non-respect de leur trêve. Mais il a un autre adversaire : celui qui a pris la vie de tous les Snake. Le rejoindre serait faire déshonneur aux vampires nés. Et Kraler est un homme d’honneur. Néanmoins, il est aussi prudent, c’est pour cela qu’il ne refuse pas la proposition d’union, réclamant un temps de réflexion.


Kaleun le lui accorde avant de disparaître avec la vitesse caractéristique aux vampires.


Kraler fixe l’endroit que vient de quitter l’autre homme, réalisant qu’il ne se sert pas assez de ses pouvoirs. Les vampires nés ont de nombreuses capacités que le sang humain ne cesse d’accroître. Il a le sentiment d’être devenu une loque qui a renoncé à tous ces privilèges pour une humaine.


Cela doit changer. 


Cela va changer.


Il use de sa vitesse accrue pour regagner l’hôtel et pénètre dans sa chambre telle une bourrasque, constatant instantanément qu’elle est vide.


Où est Angel ? Où est Killian ? Sont-ils partis ?


Il ne se le demande pas, ne se pose aucune question, se laissant simplement tomber sur le lit.


 


***


 


Après une nuit agitée, Angel est bien contente de se lever. Elle n’a pas cessé de penser à son compagnon et plus particulièrement à l’agression, parce que c’est ainsi qu’elle le ressent. Elle était terrifiée à l’idée qu’il frappe à sa porte durant la nuit, et peut-être même qu’il finisse ce qu’il a commencé.


Il l’aurait vidée de son sang si Savannah et Guéran n’étaient pas intervenus. Elle leur doit la vie, elle en est consciente.


Une chose ressort de cette terrible mésaventure : elle doit fuir Kraler. Elle pourra toujours faire effacer au laser l’anneau tatoué sur son annulaire et le serpent dans le creux de ses reins. Elle se coupera les cheveux et les fera teindre en blond ou en roux. Mais il faut qu’elle parte vite, et loin !


Angel ne se fait aucune illusion, elle sait que Kraler l’en empêchera, pas pour elle, mais pour leur fils. Elle ne réussira pas toute seule à s’éloigner, il lui faut de l’aide. Et elle sait exactement où la trouver.


Dans trois jours le cycle jour/nuit reprendra son cours. Dès que le soleil se lèvera, elle s’en ira, ses rayons meurtriers empêcheront Kraler de la suivre et elle aura de l’avance sur lui. Sans doute qu’elle pourra compter sur Guéran et Savannah pour l’aider à filer. Elle ira chez sa tante Lydie à Salt Lake City, le temps de trouver mieux.


Que ferait-elle si elle restait parmi les Snake ?


Elle ne veut plus de Kraler et c’est réciproque. Tout a toujours tourné autour de lui, elle ne s’est jamais vraiment intégrée avec les autres. Avec Camilla, ce ne sera plus jamais comme avant, et les femelles des vampires la trouvent exaspérante, elle le sait.


Autant s’en aller pour avoir une chance de recommencer sa vie.


Une fois qu’elle est présentable, elle s’occupe de son enfant, puis on frappe à sa porte.


Elle se pétrifie de peur. Si c’est Kraler derrière le panneau en bois, elle va passer un horrible moment pour avoir déserté la chambre. Elle ne fait donc aucun bruit, mais son cœur qui tambourine dans sa poitrine la trahit.


–    Je sais que tu es là. Ouvre-moi.


Angel se sent soulagée en reconnaissant la voix de Savannah et se hâte d’ouvrir la porte.


–    Je craignais que ce soit Kral, se justifie-t-elle en la faisant entrer.


–    Ce n’est que moi. Comment ça va aujourd’hui ?


–    J’ai décidé de partir dès que le soleil se lèvera.


La vampire la regarde un instant, étonnée par sa révélation, bien qu’elle comprenne son envie de partir.


–    Tu es sûre que c’est la meilleure solution ?


–    Je ne veux plus être ici, Kraler me fait peur. Trois jours, ça va être les plus longs de ma vie… alors, ne m’en demande pas plus.


–    Où iras-tu ?


–    Chez ma tante aux États-Unis, dans l’Utah.


–    Je peux avoir ton numéro de téléphone pour te joindre au cas où…


–    Au cas où quoi ? l’interrompt-elle. Kraler voudrait m’étriper ?


–    Par exemple. Mais je pensais plutôt à quelque chose de différent. Au cas où il retrouverait ses esprits et voudrait te contacter.


–    Il a mon numéro, et pour être sûre qu’il ne me localise pas, je laisserai mon téléphone ici.


–    Alors prends le mien, insiste Savannah en lui tendant une petite carte de visite prise dans sa poche.


–    Tu te balades avec ça ? s’amuse Angel.


–    Je voulais te la donner. Je ne savais pas encore que tu voudrais t’en aller, mais je pense que c’est bien d’avoir un contact.


La jeune femme la prend et la glisse dans son sac à main.


–    Je vais essayer de te préparer de l’argent pour ton départ. Viper a un ordinateur, Guéran pourra sûrement s’en servir pour regarder les horaires de départ.


–    Merci.


Savannah hausse les épaules.


–    J’ai commis une erreur en acceptant de… enfin tu sais. Je suis désolée. Guéran le sait aussi maintenant et il le gère très mal. Je suis amoureuse de lui, sincèrement, et pas de Kraler. Je voulais que tu le saches.


Angel ne veut pas revenir là-dessus, c’est pour elle ce qui a déclenché les changements chez Kraler. Avant qu’il ne la trompe, tout allait bien.


À moins que… jamais il ne l’aurait trompée si tout allait bien.


Qu’importe.


Sa décision est prise.


 


***


 


Les membres du Conseil des Snake et Kraler se retrouvent dans la salle de réunion. Ce dernier prend directement la parole, sans la moindre salutation au préalable, et demande à Viper où en sont ses recherches.


–    J’ai trouvé un clan dans le Nevada à Henderson, il…


–    Pas de chef ? le coupe Kraler.


–    Non.


–    Tu en es sûr ?


–    Oui, j’ai…


–    D’accord, l’interrompt-il à nouveau.


Viper voulait lui expliquer comment il avait trouvé le clan isolé de vampires nés, mais aussi pourquoi il n’avait plus de chef. Seulement, son ami ne semble pas s’y intéresser.


–    On peut contacter quelqu’un ? s’enquiert Kraler.


–    J’ai un numéro.


–    Donne.


Viper lui tend un papier en précisant que le vampire né se nomme Dimitri.


–    Je vais prendre contact avec lui, ne bougez pas.


Kraler sort de la salle pour téléphoner.


Après son départ, les membres du Conseil se regardent, étonnés par la froideur de leur ami.


–    On va lui laisser du temps, décide Slash, bienveillant, je crois que cette histoire l’a bien remué.


–    Tu te dévoues pour en parler avec lui, parfait ! déclare Dark.


–    Si vous voulez, accepte Slash.


Kraler revient quelques minutes après et annonce qu’ils partent pour Henderson.


–    Une alliance ? questionne Friz, surpris par la rapidité de la négociation.


–    Ce sont tous des vampires nés, et intégrer les Snake leur convient. En échange, Dimitri aura une place au Conseil.


–    On est déjà complet, rappelle Slash.


–    C’est moi qui fais la loi ! déclare-t-il pour montrer sa supériorité. Viper, on se tire au plus vite ! Organise notre voyage.


–    Je m’en occupe.


Le chef quitte aussitôt la salle de réunion.


–    Slash, dévoue-toi ! rappelle Friz.


Ce dernier hoche la tête avant de sortir de la pièce à son tour, décidé à s’entretenir avec son ami.


 


***


 


Dès que Kraler a passé la porte de sa chambre, on frappe.


–    Ouais !


Slash entre.


–    On doit parler, dit-il avec sérieux.


–    De quoi ?


–    Tu es seul ?


–    Oui.


–    Où est ta compagne ?


–    Je ne sais pas et je m’en fous. Que veux-tu ?


–    On est amis depuis longtemps, j’espère que tu sais que tu peux me parler si quelque chose ne va pas.


–    Tout va bien, assure Kraler.


–    Ce n’est pas l’impression qu’on a, insiste-t-il malgré la froideur que dégage le colosse.


–    Je vais bien, promet à nouveau le vampire. Dimitri veut savoir de combien de maisons on a besoin, tu peux faire ça ?


–    Très bien, je vais compter.


Slash sort de la chambre, bredouille, toutefois surpris que Kraler ne se soit pas confié. Il lui a toujours avoué ce qui le tracassait. Le pire, c’est qu’il a vraiment l’impression que tout va au mieux pour Kraler.


Le cache-t-il bien ? 


Ou ne s’en rend-il pas compte ?


Le vampire n’a pas le temps de rester seul bien longtemps, Viper l’interrompt. C’est apparemment urgent.


–    Deux jours et dix-sept heures de route, annonce-t-il en lui montrant l’itinéraire sur l’écran de l’ordinateur. Je propose qu’on échange les voitures contre des fourgons. Les humaines pourront rouler la journée.


–    Elles ne sont que trois ! objecte le chef.


–    Si les fourgons sont spacieux, ça ira.


–    Très bien, je m’occupe de faire l’échange avec Friz et Dark. Tu devrais donner l’ordre de se préparer afin que l’on parte à notre retour si on veut être à Henderson la nuit.


–    C’est parti.


Kraler et Viper quittent la pièce. Le dernier va directement chercher Friz et Dark après leur avoir fait passer le message. Le chef des Snake se charge de prévenir les autres, frappant à chaque porte pour faire passer le message. Il n’a aucune réaction en faisant face à Guéran ou à Savannah. Puis, sans s’y attendre, il se retrouve devant Angel.


–    Ah ! Voilà où tu es !


La jeune femme ravale la boule qui se forme dans sa gorge. Elle est tétanisée devant lui, elle pensait avoir à faire à Savannah.


–    Fais tes valises, on va partir.


–    Comment ça ? demande-t-elle alors qu’il s’éloigne déjà.


–    On va s’installer à Henderson dans le Nevada.


–    Et si je préfère aller ailleurs ? se risque-t-elle à demander.


–    Ce n’est pas une option, c’est un ordre ! tranche-t-il avant de frapper à la porte d’en face.


 


 


 




Chapitre 27


 


 


  


Le convoi de trois fourgons emmenant les Snake vers leur nouvelle destination quitte l’hôtel une heure plus tard.


Le premier est conduit par Kraler, avec Guéran à la place du copilote. Ce dernier n’était pas enchanté de voyager avec son chef, mais il l’a fait pour Angel afin de ne pas la laisser seule avec son monstre de compagnon, et pour Savannah, qui voulait l’accompagner.


Slash prend le volant du second véhicule, accompagné par Dark. La bonne humeur règne dans l’habitacle comme à l’arrière.


Et le dernier, celui qui ferme le convoi, est conduit par Viper, accompagné de Friz.


Il est prévu que les humaines prennent le volant dès que le soleil se lèvera, ce qui ne leur laisse pas beaucoup de temps.


Angel déteste déjà l’idée. Elle voulait s’enfuir avant le départ, mais n’en a pas eu le temps. Elle espère ne pas arriver à Henderson, elle ignore ce qu’elle y ferait, même si la route la rapproche de Salt Lake City. La jeune femme sait que le clan de vampires nés leur a préparé des maisons, mais elle ignore combien Kraler en a demandées, et elle ne veut pas partager la sienne. Elle ne veut plus vivre avec lui. Mais elle sait que ce ne sera pas si simple.


Elle fixe Savannah, qui triture le bas de sa tunique, les yeux dans le vague. Guéran est au courant de son incartade. Angel imagine que c’est difficile à gérer. De plus, elle ne pourra pas approcher le guerrier durant le voyage sans éveiller les soupçons de Kraler.


–    Ça s’arrangera, souffle-t-elle à la vampire.


Cette dernière lève la tête vers elle pour esquisser un sourire.


Les deux femmes sont accompagnées de Zvet et Svèrs, si bien qu’elles ne peuvent pas parler.


Néanmoins, Savannah sait que Zvet déteste Kraler et imagine que c’est aussi le cas de l’autre vampire quand elle l’entend parler. Ils murmurent entre eux, traitant le chef d’imbécile et de gros prétentieux, mais elle les écoute. Seule Angel n’est pas capable d’ouïr leurs voix presque inaudibles.


Killian est le seul enfant à bord, et l’humaine sait déjà à qui elle le confiera quand elle sera contrainte de prendre le volant. À Savannah. Elle ne fait plus confiance à son compagnon, pas même en ce qui concerne leur fils qu’il n’a pas regardé une seule fois avant leur départ.


La première pause a lieu après plusieurs heures de route.


Le convoi se gare sur une aire de repos où se trouve un point de restauration. C’est aussi ici que les vampires céderont leur place au volant.


Chaque guerrier se dégourdit les jambes avant d’aller acheter à manger pour lui et sa compagne, sauf Kraler, qui ne pense qu’à sa personne, n’adressant aucun regard à la femme qui partage sa vie depuis des mois, comme s’il ne s’y intéressait pas. Ou plus.


L’humaine s’occupe donc d’elle et de son enfant, ignorant Kral, comme s’il n’était qu’un étranger. Ce qu’il devient, en somme. Un étranger pour qui elle n’éprouve que de l'aversion.


Elle choisit de s’installer à la même table que Savannah ; la vampire est seule, fixant Guéran qui ne lui montre aucune attention. Aussi froid que Kraler.


–    Je déteste ce voyage ! peste Angel.


–    On vient à peine de partir, répond Savannah.


–    Je ne veux pas conduire, on ne m’a même pas demandé mon avis !


–    Vous n’êtes que trois humaines et les guerriers n’ont pas l’intention de faire des pauses à l’hôtel, je suis désolée.


Le calvaire l’attend. Elle le sait.


Elle va devoir conduire jusqu’à la nuit tombée, et ce, sans faire de pauses régulières. Une, tout au plus.


Bon sang, ce qu’elle aurait aimé fuir avant ce départ !


Le temps accordé par le chef pour se restaurer et se servir des commodités est plutôt court. Kraler n’a qu’un seul objectif : arriver à Henderson quand il fait nuit. Il veut avoir le temps de rencontrer Dimitri, mais aussi celui de s’installer.


–    On reprend la route ! décide le vampire en sortant du restaurant rapide.


Les guerriers lui emboîtent le pas, les humaines aussi.


Angel regarde Slash prendre Jeena dans ses bras, l’embrasser, avant d’aider Camilla à se mettre au volant. Puis Friz, qui tient Léonie contre lui, Benjamin et Flavien l’entourent, et Lili qui s’installent derrière le volant. Il sourit, lui vole quelques baisers avant de prendre les enfants avec lui à l’arrière du fourgon.


–    Oh ! aboie Kraler, la faisant redescendre sur Terre.


Elle cherche directement Savannah du regard, puis la rejoint pour lui confier son fils.


La vampire est surprise.


–    Je n’ai confiance qu’en toi dans ce véhicule, exprime Angel. De toute façon, l’autre là-bas se fiche de son enfant.


Savannah, désolée, acquiesce d’un hochement de tête.


–    Courage, murmure-t-elle avant de s’installer à l’arrière de la camionnette.


Angel rejoint Kraler qui lui a déjà ouvert la porte, ce qui n’est pas un geste de galanterie, mais bien d’empressement. Elle s’installe derrière le volant.


–    Tu suis le GPS, dit-il seulement.


–    Et la pause ?


Il soupire. 


L’humaine se demande s’il avait prévu ne serait-ce qu’une pause.


–    Je ne roule pas toute la journée sans m’arrêter.


Guéran s’approche du couple, croise ses bras sur son torse avant d’approuver les paroles d’Angel, ce qui énerve Kraler.


–    Je veux arriver dans la nuit !


–    Et on y sera, promet Guéran, mais ta compagne est humaine, tu sais ce que ça veut dire ? Elle va se fatiguer, aura besoin de se reposer de temps à autre, de manger, de boire…


–    Oh, c’est bon ! crache le vampire.


Il fixe la jeune femme de ses yeux noirs. La dernière fois qu’elle l’a vu ainsi, c’était avant qu’il ne fonde sur elle pour planter ses crocs dans sa gorge. Elle déglutit.


–    Fais des pauses alors, mais le moins possibles et les plus courtes que tu peux. Tu ouvres le convoi.


Elle acquiesce d’un hochement de tête, se permettant même une réflexion puisque Guéran est là pour la protéger en cas de dérapage du chef.


–    Tu as les yeux noirs. Tu… tu vas tenir jusqu’à la nuit prochaine ?


Il esquisse un sourire qui n’a rien de séduisant et la fait frémir, mais pas dans le bon sens du terme.


–    Tu me serviras d’en-cas si ça ne va pas, déclare-t-il en ricanant. T’es là pour ça, non ?


–    Kral ! intervient Guéran, choqué par ces paroles.


Angel ravale ses larmes, refusant de lui donner cette satisfaction. Elle se jure de lui faire payer tout le mal qu’il lui fait.


Dégage connard ! Monte, abruti, on se casse !


Des mots lui brûlent les lèvres, mais elle ne les prononce pas. Néanmoins, en voyant le rire carnassier de son compagnon, elle comprend qu’il a lu en elle.


–    À tes ordres, chérie, crache-t-il avant de claquer la portière.


Guéran pose sur elle un regard bienveillant.


Quelques minutes plus tard, Angel ouvre le convoi, suivie par Camilla, et Lili qui le ferme.


Elle ne flanche pas autant qu’elle l’aurait pensée, mais souvent tout de même. Et le fait de ne pas pouvoir voir son fils de la journée la rend triste, sans compter l’attitude de Kraler qu’elle ne cesse de ruminer, voulant essayer de la comprendre, même si elle ne la lui pardonnera jamais.


Rien n’y fait.


Elle ne trouve même pas l’élément déclencheur. Sans doute s’est-il passé quelque chose quand il était aux mains d’Igor. Quelque chose qu’il tait. Elle décide d’en parler à Savannah. Elle était avec lui, elle suppose donc qu’elle doit savoir.


Dernier arrêt, lorsque la nuit est tombée et que les vampires ne risquent pas de mourir à cause du soleil.


Angel est épuisée.


Alors qu’elle regarde Slash s’occuper de Camilla, Friz de Lili, elle est tirée de ses pensées par Guéran qui lui ouvre la portière.


–    On a une heure de retard, Kral n’est pas content.


–    Je m’en moque ! Si ça ne lui plaît pas, qu’il roule lui-même la journée !


Elle descend du véhicule, ayant pour seule envie celle de dormir. Mais avant, elle se hâte de rejoindre l’arrière du fourgon.


–    Tu as fait trop de pauses ! peste Kraler en la retenant par le bras.


–    Lâche-moi ! s’écrie-t-elle. Tu ne me touches plus jamais !


Il obéit.


–    Si t’es pas content, on s’arrêtera dans un motel pour y passer les journées !


Sans attendre qu’il réponde, elle va prendre son fils des bras de Savannah qui l’informe l’avoir gardé tout le long du voyage, Kraler n’ayant montré aucune envie de s’en occuper.


La jeune femme le savait bien.


Alors que tout le monde se dépêche de gagner le point de restauration, Angel garde son interlocutrice en retrait, précisant vouloir lui parler.


–    Que s’est-il passé que Kral ne dit pas ?


–    Comment ça ?


–    Quand il était aux mains d’Igor, il a bien dû se passer quelque chose pour qu’il change aussi radicalement.


–    Il a tout dit à la réunion, il n’y avait rien de plus.


–    Il a… il a vraiment aimé ton semblant de…


Savannah se souvient des paroles du chef à ce propos, mais choisit de dire la vérité à Angel:


–    Il refusait que je le touche. Il n’a pas aimé, il a menti.


–    Donc, il était encore normal à ce moment-là ?


–    Oui.


–    Et après avoir sauté du train ?


–    Il avait besoin de se calmer pour pouvoir se dématérialiser, il était fou d’inquiétude, et c’est à toi et Killian qu’il a pensé pour se radoucir. Il voulait vous retrouver au plus vite.


Angel se souvient que lorsqu’il est revenu au village, il l’a serrée dans ses bras. Il était donc encore lui-même. Est-ce la pression qui lui monte à la tête ?


Elle ne comprend pas.


–    Il faut aller manger, il ne va pas aimer qu’on s’attarde.


La jeune femme hoche la tête avant de suivre la vampire.


Quand elles s’installent, elles ont droit à un regard noir de Kraler qui a déjà fini d’engloutir son repas. Angel constate que ses yeux sont encore plus luisants que ce matin.


–    T’as vu ses yeux ? fait-elle remarquer à Savannah.


La vampire s’autorise un regard vers le chef, qui lui octroie un sourire, dévoilant impunément ses canines acérées.


–    Il a besoin de sang, explique-t-elle.


–    Il m’en a pris, il ne devrait pas…


–    Non, il ne devrait pas, confirme la vampire.


 


Bien que le groupe de voyageurs ait pris du retard, Kraler accepte de laisser encore un peu de temps à tous pour se dégourdir les jambes. Il s’installe alors seul, sur le dossier d’un banc, une cigarette à la bouche, les yeux fixés sur le sol terreux.


Un sursaut de lucidité ? Angel refuse de le savoir, elle garde ses distances. Étant humaine, elle sait quel danger il représente pour elle.


Savannah profite de l’isolement de Guéran dans les toilettes pour le retrouver. Dès qu’il passe la porte, elle l’entraîne dans un local privé.


–    Qu’est-ce que tu fais ? râle-t-il.


–    Le voyage est trop long pour que je me contente de te regarder de loin.


–    Tu n’auras pourtant rien d’autre.


–    J’ai fait une bêtise et j’en suis désolée, mais ne me ferme pas toutes les portes.


–    Kral a beau être un gros con en ce moment, je sais ce que je risque à être près de toi.


–    Justement, ne faisons pas s’allonger notre entrevue.


–    Tu proposes quoi ? Que je te pardonne ? Que je te crois quand tu me dis ne plus l’aimer alors que t’as couché avec lui récemment ?


–    Je m’en fous de lui ! Ce n’était que du sexe ! Merde, Guéran !


–    Je pense que tu devrais garder tes distances avec moi, et avec Angel aussi. C’est malsain de chaperonner la compagne de ton amant.


–    Il n’est pas mon amant et je ne la chaperonne pas, je la soutiens ! Tu as une idée de ce qu’elle traverse ?


–    Toi oui, apparemment. Se faire rejeter par l’homme aimé, tu en connais un rayon là-dessus !


Elle sait qu’il ne fait pas allusion à lui, mais bien à Kraler, c’est pourquoi elle le gifle.


–    Je le sais, oui. Tu ne me laisses pas m’expliquer, tu refuses de me croire, tu me fuis comme la peste ! Ça fait mal, Guéran, très mal.


Le vampire baisse les yeux.


C’est alors que la porte s’ouvre sur Sieyès.


–    Dehors ! ordonne-t-elle. Vous avez de la chance que ce soit moi qui vous ai entendus !


Guéran regarde sa sœur, il ne s’était pas rendu compte qu’il criait.


–    Tu as entendu Kral, elle est sa maîtresse. Ne prends pas ce risque.


Elle tend sa main à son frère qui la prend.


–    Peut-être qu’il retrouvera ses esprits, mais en attendant, s’il soupçonne quoi que ce soit, il te tuera.


Guéran le sait. 


Savannah aussi.


C’est pourquoi aucun des deux n’insiste. Guéran suit sa sœur, Savannah leur emboîte le pas, quelques secondes plus tard.


 


 


 




Chapitre 28


 


 


 


Les vampires reprennent le volant pour la nuit, faisant le moins d’arrêts possible sur ordre du chef qui veut rattraper le temps perdu, rageant de devoir laisser les humaines au volant la journée, mais conscient que c’est mieux que de s’arrêter à l’hôtel. Toutefois, si le jour suivant se déroule de la même façon, ils n’arriveront sans doute pas de nuit.


–    Il faut que je te parle, dit Guéran au chef absorbé par la route.


–    Quoi ?


–    Je m’excuse déjà, mais je dois te le dire.


–    Dire quoi ?


Guéran a décidé d’essayer de discuter avec lui, juste pour comprendre ce qu’il se passe dans la tête du guerrier.


–    Je suis intervenu quand tu as agressé Savannah, qui a secouru Angel pour les mêmes raisons.


Kraler se souvient effectivement avoir bu le sang d’Angel sans son accord, de l’apparition de Savannah, puis de Guéran qui lui a mis son poing dans la figure. Il avait été sonné, puis a quitté la pièce pour ne jamais plus aborder le sujet.


Trop honte ? 


Non. Il n’en voyait simplement pas l’intérêt.


–    Et ?


–    Tu as dérapé ? questionne-t-il, sachant très bien que ce n’est pas le cas, mais ne pouvant pas l’accuser d’avoir voulu vider sa compagne de son sang sur une simple pulsion.


Kraler ne répond pas.


A-t-il dérapé ? Il a du mal à s’en souvenir. Il voulait du sang et elle était là.


–    Je te dis ça parce que tu recommences à avoir les yeux noirs. Tu devrais penser à te nourrir, non ?


–    Ça pourra attendre Henderson.


–    Je ne suis pas d’accord. Et je te le dis en toute amitié.


Le vampire hoche la tête en souriant.


Guéran pense avoir réussi et espère même que Kraler se lâchera un peu plus, se confiera à lui sur ce qui le mine au point de le rendre exécrable.


Mais non…


–    En toute amitié aussi, je te dis de fermer ta gueule !


Guéran n’ajoute rien.


S’il n’arrive pas à faire parler Kraler, que Slash et Angel non plus, il pense à Camilla. Il sait qu’elle a toujours pu lui ouvrir les yeux quand il faisait une erreur ou qu’il sombrait. Il lui en parlera dès le prochain arrêt.


Le visage fermé, le chef des Snake garde sa concentration sur la route, dépassant la vitesse autorisée. Il espère ainsi rattraper le retard pris avec les femmes au volant.


Pourquoi Guéran lui parle-t-il de sa soif ? Il a toujours su la gérer, ou presque. Mais il est fort, cela ne se reproduira plus, il en est certain. Il ne peut tout de même pas attaquer une humaine sur une aire de repos ! Il se contrôlera, même si l’odeur du sang d’Angel commence à lui piquer le nez quand elle est trop près de lui, sans compter celui de Lili ou de Camilla. Même les enfants de l’humaine semblent attrayants, alors que jamais il n’avait montré le moindre appétit pour autre chose qu’une jolie femme.


Cela ne l’inquiète pas.


C’est un vampire, un prédateur, rien de plus normal que d’être attiré par du sang humain frais.


 


***


 


Une seule pause cette nuit, voilà ce que vient de décréter Kraler, et c’est maintenant.


Les humaines sont endormies à l’arrière des fourgons. Personne ne les réveille, sauf Guéran qui se glisse dans celui de Slash. Il sait que sa présence pourrait porter à confusion, mais il s’agit d’aider Kraler qui, selon lui, perd complètement la tête.


–    Camilla ?


La belle humaine aux longs cheveux ondulés dort paisiblement, Jeena dans ses bras. Il a peine à insister, mais c’est peut-être sa seule chance.


–    Camilla ?


–    Hum.


–    C’est Guéran, il faut que je te parle.


Elle ouvre péniblement les yeux.


–    Je suis désolé de te réveiller, mais je crois que tu es le seul espoir de Kral.


–    Le seul espoir de quoi ?


–    Tu as dû remarquer qu’il n’est plus lui-même.


–    Je n’ai pas fait trop attention. Il est sur les nerfs, ne regarde plus Angel, mais il l’a trompée, donc elle est en colère. J’imagine que c’est légitime.


–    Savannah et moi, on est intervenus à l’hôtel. Il était en train de la vider de son sang.


La jeune femme le regarde avec des yeux horrifiés.


–    Il est sur les nerfs, c’est vrai, mais ça ne peut pas tout expliquer. Il traite sa compagne comme une merde, ce n’est pas comme ça qu’il aurait fait en temps normal.


–    Non, c’est sûr. Mais il doit souffrir à cause de tout ce qu’il s’est passé à Gateway.


–    Ça l’oblige à devenir froid et distant avec nous tous ? À menacer de tuer le mâle de Savannah, peu importe de qui il s’agit ?


–    Tu veux que je lui parle ?


–    Oui. Il parait que tu as toujours été la mieux placée pour le remettre dans le droit chemin.


–    Kral ne me porte plus dans son cœur depuis que j’ai… comment dire… failli tuer Angel.


–    Quoi ?


Elle lui parle alors de la fascination soudaine du vampire pour elle, et de tout ce qui en a découlé. Elle qui lui a ouvert les yeux avec un baiser, acte qui a failli lui coûter Slash et Angel. En y réfléchissant bien, elle a perdu son amie. Mais aussi à cause de sa manœuvre stupide pour se venger de la gifle qu’elle lui avait donnée, ce qui a failli faire agoniser Angel qui portait Killian, ce qu’elle ignorait à l’époque.


–    Kral m’en a beaucoup voulu. Je ne sais pas s’il m’a pardonnée, mais il me tolère, car Slash est son meilleur ami. Je ne suis pas la mieux placée pour…


–    Essaye. J’ai tenté, Angel et Slash aussi. Ça n’a rien donné. Il a fini avec moi par un ferme ta gueule !


–    D’accord, accepte-t-elle.


–    Je garde ta puce.


–    Non, elle dort, et puis les enfants de Merceur la surveilleront, va manger.


Elle lance un regard en direction des trois enfants du guerrier. Le plus grand acquiesce d’un hochement de tête, tenant le dernier-né de la famille dans ses bras.


Camilla sort du fourgon alors que Guéran va s’installer pour manger. Elle cherche Kraler du regard ; il quitte le restaurant. Tant mieux, pense-t-elle.


Elle le suit discrètement ; il s’installe sur le dossier d’un banc pour fumer une cigarette.


–    Tu fumes maintenant ? le questionne-t-elle en se plaçant devant lui.


–    Ça me détend.


–    Qu’est-ce qui te stresse autant ? Le voyage ?


Il pose sur elle un regard carnassier qui ne lui dit rien de bon. Kraler a changé, elle le réalise à cet instant même.


–    Tout.


–    C’est vaste, répond-elle en s’asseyant à côté de lui.


Elle tente de se maîtriser, de rester calme et sereine, pour espérer lui soutirer des confidences.


–    J’ai mal à la tête quand je réfléchis, avoue-t-il. Si je fume, ça me calme.


–    Ça fait longtemps ?


–    Depuis Gateway, je crois. J’ai… j’ai commencé bêtement à fumer l’autre soir quand un mec m’a refilé une clope.


–    C’est dur de gérer ce qu’il s’est passé, je te comprends, souffle-t-elle en posant sa main sur son avant-bras.


–    Je ne sais pas ce que je ressens. Je n’arrive pas à ressentir quoi que ce soit, en fait.


La jeune femme est bien contente de voir que Kraler parle avec elle. Au moins, ça ne peut que s’arranger.


–    Tu ne ressens rien ? Pas de colère vis-à-vis d’Igor ? Pas de haine ?


–    Non. C’est… c’est vide en moi. Ça fait bizarre. Rien ne me touche.


–    Depuis quand ?


Il aspire sur sa cigarette avant de recracher la fumée.


–    Je ne saurais te dire.


–    Et si je te dis que je sais que tu as trompé Angel avec Savannah, tu me réponds quoi.


–    Que c’est vrai. 


–    Mais encore ?


–    Rien.


–    Elle ne te le pardonnera pas.


–    Je n’en ai pas envie, confie-t-il. Je… je ne ressens plus rien pour elle.


Les mots du vampire sont comme un coup de poignard pour Camilla.


–    Tu es amoureux de Savannah ? s’étonne-t-elle.


–    Non.


–    De moi ? Ou d’une autre ?


–    De personne. Je suis vide.


–    Pourquoi te confies-tu à moi alors que tu as refusé d’en parler avec Slash, Guéran ou même ta compagne ?


–    Parce que… Je n’en sais rien. Je crois que la nicotine m’apaise.


–    Et que c’est quand tu te drogues qu’il faut s’adresser à toi ?


Il esquisse un sourire. Il n’a rien de menaçant, il est juste triste. 


Un sourire triste.


–    Tu ressens quelque chose pour ton fils ?


–    Non, répond-il après un long moment de silence. C’est mal, je le sais.


–    Qu’est-ce qu’on t’a fait ? Qu’est-ce que tu nous caches ?


Il ne répond pas, se concentrant sur sa cigarette quelques instants avant de la jeter au sol.


Camilla sent qu’elle ne tirera plus rien de lui, mais elle a compris que quelque chose cloche et qu’il est à la dérive.


Ne plus rien ressentir, ce n’est pas normal du tout.


–    Qui est ton meilleur ami ? questionne-t-elle quand il se lève du banc.


–    Je n’ai pas d’ami.


Camilla le regarde s’en aller, prendre place au volant du fourgon.


Décidément, quelque chose ne va pas. Mais quoi ?


 


 


 




Chapitre 29


 


  


 


–    Alors ? lui demande Guéran quand Camilla revient au fourgon.


–    Il ne va pas bien du tout.


–    Il t’a parlé ?


–    Il ne ressent rien. Je ne sais pas comment c’est possible, mais il se sent vide et plus amoureux, il n’a aucune attache, ni pour ses amis, ni pour son enfant. Il dit que quand il réfléchit, il a mal à la tête et que fumer le calme. C’est d’ailleurs parce qu’il avait une cigarette que j’ai pu tirer quelque chose de lui.


–    Garde-le pour toi. On va essayer d’en apprendre plus. Je vais acheter des clopes avant qu’on ne bouge. Je voyage avec lui, je vais l’interroger.


–    Ne lui dis pas que je t’ai parlé.


–    Non, bien sûr.


Guéran se hâte d’acheter deux paquets de cigarettes dans le restaurant avant de s’installer à côté de Kraler.


–    Tu veux que je prenne le volant ? propose-t-il.


–    Ça va, je peux rouler.


–    Les autres ont tous échangé leur place !


–    Laisse tomber.


Il n’insiste pas.


Le convoi se remet en route.


Guéran patiente une heure avant de sortir une cigarette.


–    Tu fumes maintenant ? s’étonne Kraler.


–    Pfff, je déprime, je ne trouve pas de gonzesse alors je me mets à la cigarette ! invente-t-il pour amorcer la conversation.


Le vampire rit.


Guéran lui en propose une qu’il accepte.


–    Tu auras peut-être plus de chance à Henderson, on va s’élargir, commente Kraler.


–    Sauf si tu lui passes dessus avant ! réplique Guéran en lui tendant l’objet.


Kraler ricane avant de l’allumer, mais il ne relève pas.


Le vampire attend quelques minutes avant de poursuivre :


–    Tu as l’intention de changer des lois ?


–    Comme quoi ?


–    Celle qui fait de toutes les femelles que tu touches tes maîtresses officielles. Angel ne doit pas l’apprécier.


–    Je ne sais même pas si elle la connaît.


–    Elle dérange Savannah.


–    La loi ? Je sais, elle me l’a dit.


–    Tu vas lui rendre sa liberté ?


–    Je ne suis pas roi. Je ne le serai plus jamais. Toutes les lois qui me considèrent en tant que tel ne me concernent plus.


–    Alors elle est libre ?


–    Elle l’est.


–    Tu as pourtant fait d’elle ta maîtresse, et devant ta compagne de surcroît .


Le vampire ne dit rien. 


Guéran n’insiste pas.


Il essayera plus tard, ils ont toute la durée du trajet pour cela.


 


***


 


À la pause suivante, Kraler accepte de laisser le volant à Guéran, puis quand le soleil se lève, Angel prend la relève, de nouveau à contrecœur. Puis, c’est le tour du chef à la nuit suivante.


Le voyage devient long et pénible pour les humaines et les enfants. Il est censé durer encore une journée complète. Ils devraient gagner Henderson trois heures avant le lever du soleil s’ils ne perdent pas le rythme de conduite qu’ils ont actuellement.


Angel est épuisée, elle n’a qu’une hâte : celle d’arriver, même si son plan est différent de celui de son compagnon. Elle ne pense qu’à fuir une fois sur place, partir à Salt Lake City et oublier les vampires pour de bon.


–    Ce ne sera plus long, lui dit Zvet en voyant qu’elle fatigue. Plus qu’une journée à prendre le volant.


–    Je m’en serais bien passée, peste-t-elle.


–    Tu devrais te reposer.


Killian est allongé à côté d’elle, sa tête posée sur les cuisses de sa mère, emmitouflé dans une couverture. Même s’il semble paisible, Angel sait qu’il n’en peut plus de ce voyage. Elle aurait tellement voulu le lui épargner.


Elle appuie sa tête contre la paroi du fourgon, essayant de trouver le sommeil, bien qu’il la déserte ces derniers temps. Elle ne parvient pas à fermer l’œil plus de deux ou trois heures de suite. Elle est fatiguée et ne supporte plus d’être secouée dans ce véhicule qu’elle déteste et qui n’a aucun confort. Les vampires auraient pu y penser ! À moins que ce ne soit Kraler qui n’a rien prévu pour elle. Cela ne l’étonnerait pas.


La jeune femme ferme les yeux, désirant dormir un peu ; elle doit impérativement se reposer, sans quoi elle risque de provoquer un accident en prenant le volant.


En caressant les cheveux de son fils, elle trouve la sérénité nécessaire à son apaisement, puis elle sombre lentement dans le sommeil, laissant glisser sa tête jusqu’à l’épaule de Zvet.


 


***


 


Durant le seul arrêt de la nuit, les Snake se nourrissent. Zvet mande Guéran pour lui rapporter de la nourriture, ne voulant pas bouger et réveiller la jeune femme qui a besoin de dormir.


Même si Savannah ne voit pas cette promiscuité d’un très bon œil, elle laisse la compagne de Kraler en compagnie du jeune guerrier pour aller se restaurer.


Seule à table, elle avale son assiette sans ciller, puis quand elle s’apprête à regagner le fourgon, Kraler la somme de le suivre. La vampire imagine qu’il va lui parler d’Angel ; elle n’est pas ici, il doit donc s’interroger. Cela lui fait penser que quand elle partira, il le remarquera tout de suite.


Le chef des Snake la fait passer une porte où il est inscrit « privé ».


–    Que veux-tu ? demande-t-elle en feignant d’être décontractée.


Le regard noir du vampire ne lui donne pas envie d’ouvrir la bouche plus longtemps.


–    Tu vas me soulager.


–    Pardon ? s’ahurit-elle.


–    Tu es ma maîtresse, tu feras ce que je te dis. Déshabille-toi !


–    Tu as une compagne, et je ne suis pas ta maîtresse !


Il lui empoigne le bras fermement avant de la plaquer au mur, lui faisant passer l’envie de se révolter.


Alors qu’il commence à lui caresser le visage, elle lui demande d’arrêter et de retrouver la raison. Comme s’il ne l’entendait pas, il poursuit, faisant glisser ses mains sur sa poitrine. Ses canines s’allongent aussitôt.


Savannah pousse un cri quand il fond sur elle pour la mordre.


La porte s’ouvre dans un fracas assourdissant, ce qui fait tourner la tête à Kraler. Il aperçoit Guéran, et ce dernier n’est pas en train de rire. Il a les poings serrés, les yeux noirs de colère, et il ne compte pas laisser passer cet acte une seconde fois.


Il s’approche du vampire et lui met son poing dans la figure. Ensuite il attrape des crayons posés sur le bureau et les lui enfonce dans la poitrine.


Sous le choc et la douleur, Kraler titube avant de se retenir à un rideau qui ne réussit pas à le maintenir. Le vampire s’écroule.


–    Tu vas bien ? questionne-t-il à Savannah.


Elle acquiesce d’un hochement de tête.


Guéran perçoit un filet de sang s’échapper de la blessure que son ancien ami lui a infligée. Il y fait glisser sa langue, même si cela est totalement inutile, elle se guérira toute seule. Puis il plante son regard dans celui de la jeune femme avant de déposer un baiser sur ses lèvres.


Ensuite, il tourne la tête pour regarder Kraler adossé au mur, les mains sur les crayons plantés dans son torse, incapable de les retirer tant la douleur le martèle.


–    Ne t’approche plus jamais d’elle ! La prochaine fois que je te verrai trop près de la femelle que j’aime, je te tuerai.


Savannah est abasourdie. Elle est heureuse de l’entendre, mais a peur des conséquences d’une telle révélation. Kraler ne laissera pas Guéran impuni, elle en est certaine. Elle espère juste que les membres du Conseil arriveront à lui tenir tête pour protéger Guéran. Elle sait que son beau-frère, Viper, ne laissera rien lui arriver. Mais serait-ce suffisant devant la rage du chef ?


Guéran prend la main de la jeune femme et la sort de l’enfer de ce bureau pour la conduire près du fourgon.


Angel est réveillée. Elle mange assise auprès de Zvet, qui rit avec elle.


–    Ça va ? questionne la compagne du chef en voyant le couple arriver, l’air choqué.


–    Zvet, va voir ailleurs si j’y suis ! intime Guéran.


Le jeune guerrier soupire et sourit à Angel avant d’obéir.


–    S’il t’ennuie, tu me le dis, je lui pète les dents ! vocifère le vampire.


–    Que se passe-t-il ? s’inquiète Angel.


–    Pff ! J’en peux plus de Kraler et de sa nouvelle attitude détestable !


–    Vous vous êtes disputés ?


–    Il a essayé de me forcer à… souffle Savannah, posant un regard triste sur l’humaine.


–    Je vois, comprend cette dernière qui vient de perdre l’appétit.


–    Tu fais bien de t’en aller, dit Guéran. 


Elle en est tout aussi convaincue.


Ils se mettent à parler de son départ, et les vampires lui conseillent d’attendre leur arrivée à Henderson. Ils ne veulent pas la laisser dans un endroit perdu. Au moins, là-bas, elle pourra prendre un taxi et ne sera pas livrée à elle-même avec son fils.


–    Tu te reposes la journée et la nuit, puis tu disparais au lever du soleil et on en parle plus, résumé Guéran.


Angel acquiesce, pressée d’y être.


–    Tu vas t’enfuir ? s’ahurit Camilla. Encore !


L’humaine insupporte Angel, cette dernière imagine qu’elle va lui donner une autre leçon de morale et a pour seule envie de lui faire avaler ses mots. Qu’elle s’étrangle avec !


–    Tu ne l’as pas déjà assez fait souffrir ?


Guéran est choqué par l’intervention de Camilla. Elle est pourtant au courant de ce qu’il se passe et de l’attitude détestable qu’arbore Kraler depuis qu’il a fui son agresseur.


–    Sois contente, Camilla, tu l’auras pour toi toute seule, peste Angel.


–    Encore cette histoire ? On en a déjà parlé !


–    Oui. Tu voulais lui montrer qu’il se trompait, qu’il n’était pas amoureux de toi…


Savannah, qui ignore tout, les écoute avec intérêt. Guéran aussi. Il connaît l’histoire, mais pas dans les détails.


–    … c’est aussi pour ça que tu m’as joué ton numéro minable de pétasse qui couche avec mon homme !


Camilla gifle Angel.


–    Je ne te permets pas !


Elle fait ensuite volte-face pour s’éloigner, mais se heurte à Kraler qui fixe Guéran, les bras croisés sur sa poitrine et le regard sombre. Puis il pose ses yeux sur Angel, tout aussi durement.


Va-t-il intervenir en sa faveur ? Elle est persuadée que non.


Est-ce que Camilla va lui faire part de son projet de fuite ? Là, par contre, elle en est certaine.


–    On repart ! informe Kraler avant de marcher vers le fourgon.


Camilla se tourne vers Angel pour lui lancer un regard austère ; cette dernière décide d’expliquer son choix afin qu’elle ne lui mette pas de barrières.


–    Il m’a trompée avec Savannah, il m’a mordue contre mon gré. Sans l’intervention de Guéran et de Savannah, je serais morte à l’heure actuelle. Tu n’as aucune idée de la manière dont il me traite. Je ne suis plus rien pour lui.


Les paroles de Kraler reviennent en mémoire à Camilla, il a dit ne plus rien ressentir. Elle peut donc comprendre. Mais si Angel s’en va, qui l’aidera à aller mieux ? Par respect pour Slash, elle ne pourra pas endosser ce rôle.


–    Il ne va pas bien et tu fuis. Tu es indigne de lui !


Camilla retourne auprès de Slash alors qu’Angel réalise que l’humaine a pris position et ne la soutiendra pas. Comment aurait-il pu en être autrement ? Elle doit voir en Kraler un Dieu vivant, ce n’est pas possible autrement !


–    Allons prendre place, décide Guéran.


 


 


 




Chapitre 30


 


  


 


Savannah est heureuse, blottie dans les bras du vampire qu’elle aime. Elle espère que Kraler ne fera rien contre lui, mais n’en est pas convaincue. Le regard qu’il lui a lancé n’avait rien de paisible.


–    J’ai peur, souffle-t-elle à l’oreille du vampire. Il se vengera.


–    Rien ne nous oblige à rester avec lui. On pourrait s’en aller aussi.


–    Je ne suis pas sûre…


–    Il n’est plus roi, la loi disant que tu lui appartiens ne s’applique donc plus, et il t’a amnistiée. Tu es libre.


La jeune femme le sait. Il n’empêche que si elle part avec un guerrier Snake, Guéran sera considéré comme déserteur. Ce serait trop dangereux pour lui. Et pour elle.


Une fois qu’elle le lui a expliqué, il se rallie à sa décision, même s’il n’y a rien qu’il ne ferait pas pour la jeune femme.


–    Et elle ? demande Guéran en désignant Angel qui discute avec Zvet.


–    Je ne sais pas ce qui l’attend. J’espère que Kraler la laissera tranquille.


Guéran lui rapporte la conversation qu’il a eue avec le chef en roulant. Il fumait et c’était aisé de discuter avec lui. Il avait presque retrouvé son ami. Mais après ce qu’il a essayé de faire à sa petite amie, il ne lui adressa jamais plus la parole.


D’ailleurs, il ne comprend pas ce changement d’attitude.


–    Peut-être qu’Angel devrait lui mettre une cigarette dans la bouche pour discuter avec lui.


Guéran le pense aussi. Il en informe la principale intéressée, lui expliquant qu’avec de la nicotine dans le sang, son compagnon arrive à mener une discussion civilisée.


–    Tu me suggères de lui parler ? s’étonne-t-elle.


–    Si tu en as envie.


–    Pas même dans mon pire cauchemar !


Cela a au moins le mérite d’être clair.


–    Que s’est-il passé avec Igor ? questionne discrètement Guéran à Savannah.


–    Rien, et tu le sais. J’étais toujours avec Kraler, Igor ne l’a pas approché assez prêt…


Elle ne finit pas sa phrase en réalisant que c’est faux. À un moment, il a bien été en contact avec lui.


–    Ils se sont battus juste avant qu’on ne saute du train.


–    Et c’est ça qui le rendrait barge ?


–    Non. Son attitude est inexplicable, et honnêtement j’en ai marre d’en parler !


–    Moi aussi, mais je voudrais comprendre.


–    C’est ton ami, je peux…


–    Plus jamais il ne le sera. Mais si son truc est contagieux, j’aime autant le savoir.


Contagieux ?


C’est juste impossible.


Il faudrait qu’il soit malade et ce n’est pas le cas, ils le savent tous les deux. Son mal est psychologique. Il a dû faire un blocage à cause des récents événements, et seul un médecin spécialisé pourrait lui venir en aide.


Toutefois, aucun des deux ne compte demander des conseils à Slater Lawson.


 


***


 


Zvet invite Angel à poser sa tête sur son épaule pour qu’elle se repose, ce qu’elle fait.


La jeune femme se sent bien, fatiguée, mais bien. Elle n’est pas stressée à l’idée de prendre le volant au lever du jour. Elle le doit à Zvet qui est d’excellente humeur, ce qui est communicatif.


–    J’ai hâte d’arriver, lui confie-t-il à voix basse.


–    Moi aussi.


Toutefois, ce n’est pas pour les mêmes raisons. Le jeune guerrier espère se créer une vie alors qu’elle attend de s’éloigner des Snake.


Zvet n’a plus de famille, ils se sont fait tuer par des renégats alors qu’il était encore adolescent. En tant que vampire né, il a trouvé refuge au temple, auprès de Yassin. Il a appris à se battre, à devenir un homme et un bon guerrier.


Cela ne fait pas longtemps qu’il combat, mais son entraînement lui a permis de survivre lors des dures batailles, ce qui n’a pas été le cas pour tous.


Le vampire déteste Kraler, il en a toujours été ainsi. Il le trouve trop imbu de lui-même par moment, trop instable dans son attitude. Il apprécie davantage Viper, son héros en somme. Il a la même franchise que le guerrier, la même manière de penser. Parfois, il se surprend à l’imaginer être son frère, chose impossible.


Il ignore de quoi sera fait Henderson ; les Snake vont s’agrandir en fusionnant avec un clan isolé de vampires. Leur chef est mort récemment. Dimitri, son second, a pris les choses en main. D’ailleurs Zvet se demande qui Kraler va déchoir de son titre de membre du Conseil pour donne la place à l’autre vampire.


Le jeune guerrier respire la douce odeur de l’humaine installée contre lui. Elle sent bon, même son sang ; cependant, il n’est pas un dévoreur d’humaines, même s’il les considère comme de la nourriture. Grâce à cette race, ses capacités peuvent atteindre leur paroxysme, et Zvet aime être un mâle fort et puissant.


–    Tu es bien ? demande-t-il à Angel.


–    Oui.


Elle se laisse glisser dans le sommeil.


 


***


 


Quand Killian s’agite, Savannah le prend sur elle, lui donne à manger et le berce, afin de ne pas réveiller Angel. Une longue journée de route attend l’humaine et si elle retarde le convoi à cause de son manque de sommeil, ils arriveront après la nuit. Non seulement elle subira la rage du chef, mais cela s’avérerait très risqué pour les membres du convoi.


Zvet passe son bras autour de la jeune femme qu’il fait ainsi glisser dans ses bras, contre lui.


–    Tu veux un coup de main ? peste Guéran.


–    Occupe-toi de tes miches !


–    Dois-je te rappeler qui elle est ?


–    La compagne du gros con qui conduit et qui ne s’intéresse plus à elle.


–    Tu ne tiens pas à tes couilles, toi ! soupire Guéran avant de reporter son attention sur Savannah qui dorlote l’enfant.


Zvet caresse les longs cheveux noirs de l’humaine sous les yeux des autres vampires. Guéran se demande si le jeune guerrier ne serait pas en train de s’éprendre d’Angel, ce qui serait un peu comme signer son arrêt de mort. 


Peu importe ce qu’il se passe dans le couple Angel/Kraler, le vampire est possessif.


Quelques heures plus tard, le fourgon s’immobilise et la portière claque avant que les doubles portes arrière ne s’ouvrent.


Kraler cherche Angel des yeux, puis la trouve en train de se réveiller dans les bras de Zvet.


–    C’est ton tour, dit-il simplement.


Elle hoche la tête. Perturbée de ne pas sentir son enfant contre elle, elle le cherche du regard, le trouvant sur Savannah.


–    Je m’en suis occupé, tu avais besoin de dormir.


–    Merci.


Zvet se lève et sort du véhicule, aidant Angel à en faire autant alors que Kraler y prend place, ne donnant aucune consigne.


La jeune femme prend place derrière le volant.


–    Ça va aller ? s’assure Zvet.


–    Oui.


–    Courage, c’est la dernière fois.


Il esquisse un sourire séduisant à l’humaine qui l’imite. Le jeune guerrier a bien envie de goûter aux lèvres de la brunette, mais il ne commet pas cette erreur.


Il ferme la portière et retourne à l’arrière du fourgon avant que celui-ci ne démarre, suivi des deux autres.


C’est la dernière journée où les humaines sont au volant. Les vampires le reprendront en début de soirée, puis ils arriveront dans la nuit.


Chacun a hâte et rêve d’un bon bain moussant ou d’une longue douche. Angel, quant à elle, rêve plutôt d’un taxi pour l’emmener loin de son compagnon.


 


***


 


Quelques heures plus tard, sans un regard pour elle, Kraler prend la place d’Angel. 


Le convoi ne s’attarde pas : après l’échange de place, les véhicules reprennent la route.


Les vampires maintiennent une vitesse bien supérieure à celle autorisée, même s’ils ne sont pas en retard. Kraler veut du temps pour s’entretenir avec Dimitri, il déteste être pressé.


 


 


 




Chapitre 31


 


  


 


Les GPS guident les Snake jusqu’au quartier appartenant aux vampires nés.


Il est quatre heures du matin quand le convoi s’arrête devant ce qui ressemble à un centre d’entraînement pour militaires, qui est en fait celui des guerriers vampires nés du Nevada.


Quelques vampires bien habillés passent les grilles alors que les Snake sortent des fourgons.


Kraler s’avance vers celui qu’il sait être Dimitri.


–    Kraler Davers-Snake, se présente-t-il.


–    Dimitri Hallows. 


Ce dernier est aussi grand et imposant que son interlocuteur. Les cheveux blond coupé court et une barbe de quelques jours sur le visage, il est séduisant bien qu’il inspire la crainte.


Dimitri hume l’air avant de poser ses yeux sur les humaines.


–    Est-ce un cadeau ?


–    Certains d’entre nous sont unis à des humaines, répond Kraler.


Slash serre Camilla et Jeena contre lui, tout comme Friz qui protège sa famille d’humains. Angel, livrée à elle-même, ne se voit pas soutenue par son compagnon.


–    Alors, comme ça, certains d’entre vous sont tombés amoureux de leur hamburger, ricane Dimitri. Vous êtes hilarants !


–    Kraler aussi, l’interrompt Guéran pour lui faire ravaler ces paroles. Il est uni à une humaine.


Le vampire pousse Angel en avant ; bien qu’elle n’en ait aucune envie, elle se place à côté de Kraler avec Killian.


–    Une union qui n’a jamais fonctionné, explique l’intéressé à son interlocuteur, et qui sera brisée dès que possible.


L’humaine reçoit un coup de poignard en plein cœur. À chaque fois, elle se demande comment il arrive à lui faire plus de mal que la fois précédente. On dirait que c’est devenu une nouvelle lubie pour lui.


–    À la nuit prochaine, une fête sera donnée en l’honneur de notre association. Je ferai venir le sage pour vous désunir.


–    Parfait, acquiesce Kraler.


Les Snake pénètrent dans le camp d’entraînement pour visiter les lieux.


Tout est semblable au temple qu’ils avaient à Seattle, même le sage, Adin, ressemble à Yassin. Il est aussi vieux.


La visite se termine par l’attribution des habitations.


Merceur et ses enfants, ainsi que toutes les familles, se voient octroyer une maison. Les célibataires, comme Lawson, Zvet, Glyn et Svèrs ont un appartement.


Kraler accepte sans rechigner que Guéran et Savannah vivent ensemble dans une grande maison. Il ne dit rien non plus quand Angel réclame à s’installer avec eux. 


Le rendez-vous est pris pour la grande fête de bienvenue au camp d’entraînement dès la nuit tombée.


Chacun se rend à son nouveau domicile pour se reposer alors que Kraler rejoint Dimitri devant les portes du centre d’entraînement pour discuter.


Ils ont plusieurs points à décider.


D’abord, le vampire déclare à celui qui sera son nouveau chef qu’il ne veut ni vampire transformé ni humain dans son clan.


Kraler est du même avis. Néanmoins, au niveau des compagnes, il refuse qu’elles ne soient pas acceptées. Lili, Anna, Camilla et Angel font partie de la condition d’union de leur clan.


–    Je n’ai aucun droit de regard sur la vie sexuelle de mes guerriers et ne souhaite pas en avoir, se justifie Kraler.


–    Comment pourriez-vous ? Vous aussi avez des relations intimes avec la nourriture !


Le chef veut bien concevoir que c’est assez dérangeant pour Dimitri. Néanmoins, il n’a jamais vu les humains comme de la nourriture uniquement, en tout cas, pas depuis qu’il a rencontré Angel.


–    Est-ce que vos hommes ont un problème avec le sang humain ?


–    Non, répond Dimitri. Ils savent parfaitement se contrôler.


–    Dans ce cas, cette discussion est terminée. Les humaines restent.


Le vampire se résout à cette décision avec la ferme intention d’interdire à ses guerriers d’approcher les compagnes des vampires sous le commandement de Kraler.


–    Passons à ma place au Conseil, se languit Dimitri.


–    Nous en reparlerons à la nuit prochaine, je dois décider de renvoyer un membre avant.


–    Bien.


Mais qui ? Là est toute la question.


 


***


 


Angel ne dit pas un mot en entrant dans la grande maison appartenant désormais à Savannah et Guéran, toujours pas quand la vampire née lui alloue une chambre pour la journée.


Elle pose son sac de voyage sur le sol, puis Killian sur le lit.


–    Je suis désolée, murmure Savannah.


–    De quoi ? demande-t-elle en se tournant pour la regarder.


–    Des mots de Kraler.


–    Briser notre union ? Je m’en réjouis, crache-t-elle. Après mon départ, il n’aura plus aucun droit sur moi. Cette fois, je vais faire les choses correctement !


Lors de sa fuite précédente, elle n’avait pas rompu officiellement avec son compagnon, ce qui lui a valu d’être retrouvée par l’ennemi des Snake et de demander asile à Kraler.


Cette fois, ce ne sera pas le cas.


Personne ne la retrouvera. Personne n’en aura envie de toute façon.


–    Tu partiras demain alors ?


–    Oui.


–    Je vais te commander un taxi, informe-t-elle.


–    Merci.


Avec Guéran, les deux femmes organisent le départ d’Angel.


Une fois libérée de Kraler, elle pourra recommencer sa vie.


Ailleurs.


 


***


 


Après une journée de repos bien mérité, les Snake se rendent dans la grande salle de réception à l’intérieur du centre d’entraînement.


Ils vont officiellement être présentés aux autres vampires nés, mais l’un des membres du Conseil sera aussi déchu pour laisser sa place à Dimitri, selon l’accord qu’ils ont passé. Kraler va devenir leur chef à tous, ils n’auront qu’un seul nom : les Snake.


Les enfants sont dans une autre pièce réservée à cet usage lors de réunions ou de fêtes, sous la surveillance de plusieurs vampires nées.


Kraler regarde autour de lui. La salle de réception est immense, digne d’être celle d’un roi. Des coussins géants sont installés ici et là, des chaises, des tables, un bar, des banquets de nourriture.


Il n’a pas pu prendre de décision quant au membre à déchoir, ils l’ont tous à un moment ou un autre aidé, sauvé… Malgré la froideur qui l’habite ces derniers temps, il n’est pas parvenu à choisir. Mais il a une solution, comme tout chef qui se respecte.


La musique est entraînante, mais relativement basse pour le moment.


Dimitri accueille le chef, l’informant qu’aucun des guerriers qui deviendront bientôt les siens ne touchera à une humaine ou à l’un des enfants humains de la compagne d’un Snake.


Kraler est ravi de l’entendre.


Les guerriers arrivent rapidement, la plupart avec leur compagne.


Dimitri prend place sur une estrade, invitant Kraler à le rejoindre, puis les membres du Conseil.


Après une rapide présentation de ces derniers, Dimitri demande au chef de parler de la composition du Conseil.


–    Vous savez tous pourquoi vous êtes là, s’adresse ce dernier à l’assemblée sous ses yeux. Vous allez devenir des Snake, et je serai alors votre chef. Je représente l’autorité, mais pas seul. Je suis secondé par le Conseil. Ce soir, par notre alliance, un nouveau membre y prend place : Dimitri.


L’assemblée applaudit, alors que Slash, Viper, Friz et Dark attendent de savoir qui devra céder sa place.


–    Le conseil et moi-même devons être composés d’un nombre impair en cas d’égalité dans les votes. Mais les vampires que vous voyez là, dit-il en désignant ses quatre compères, ont toujours rempli parfaitement leur rôle. C’est pourquoi je ne peux en déchoir un seul. Ma décision est mauvaise, j’en conviens, mais c’est la mienne. Dimitri est le sixième membre du Conseil.


Les vampires sont surpris par ce choix. Un chef qui ne sait pas trancher les laisse sceptiques. Quant aux membres du Conseil, ils sont davantage étonnés : Kraler est si froid ces derniers temps qu’ils étaient certains de tous se voir destituer de leur titre.


Finalement, il lui reste un peu d’honneur.


–    J’ai regardé les lois sur votre tableau, informe ensuite le chef. Nous avons les mêmes, ce qui facilitera grandement les choses.


Dimitri dépose un parchemin sur le guéridon, Kraler y appose sa signature. Il lui octroie par là même une place au Conseil et devient le chef de ce nouveau clan.


Les nouveaux Snake.


–    Que la fête soit ! déclare Dimitri.


La musique est mise plus fort et les guerriers descendent de l’estrade. 


Adin invite aussitôt Kraler à le suivre. Il s’entretient avec lui dans la pièce où il célèbre les unions entre vampires nés. Il souhaite être certain du choix de son nouveau chef : briser une union n’est pas quelque chose d’anodin, même si celle-ci a été faite avec une humaine.


–    C’est ce que je veux, lui assure Kraler.


Adin hoche la tête avant de lui demander de patienter. Il va chercher le tatoueur des vampires, un vampire né également, et fait appeler la compagne actuelle du chef.


Quelques minutes plus tard, tout ce monde se retrouve dans la même pièce.


Adin ne demande pas son avis à l’humaine. Pour lui, cette race n’est que nourriture et n’a en aucun cas droit à la parole.


Angel prend place sur un fauteuil. Quand elle veut tendre sa main au tatoueur, elle se rend compte qu’elle porte toujours sa bague, celle que Kraler lui avait offerte pour cacher le symbole de leur union et qui le représentait également. Une bague en or blanc sertie de diamants et d’un serpent.


Elle ne veut plus rien dire.


Mais ce n’est pas sans émotion qu’elle la retire. Cette fois tout va se terminer. C’est du concret.


Rapidement, le tatoueur défait au laser l’anneau gravé sur l’annulaire d’Angel. Adin prononce des paroles en latin qu’elle ne comprend pas et dont elle se moque éperdument. Elle veut qu’ils en finissent au plus vite pour qu’elle s’en aille enfin.


Quand le vampire né en a fini avec elle, il reste une boursouflure au niveau de son doigt. Il lui explique que cela disparaîtra rapidement. Il fait ensuite la même chose sur Kraler, le vampire ayant déjà retiré la bague de son père. Il la replace à son doigt après, la plaie se résorbant déjà d’elle-même.


–    Vous n’êtes plus unis, déclare Adin, sans cacher sa joie.


Le nouveau chef de leur clan ne pouvait pas être lié à une humaine, c’est faire déshonneur à leur race. Il est légitime qu’un tel mâle s’unisse à une vampire née.


–    Et pour le serpent dans mon dos ? questionne la jeune femme.


Kraler explique que les compagnes se font tatouer le symbole des Snake dans le creux des reins. D’ailleurs, sans pudeur, il fait glisser la fermeture de la robe de la jeune femme, jusqu’à pouvoir le montrer à Adin et au tatoueur.


–    Souhaitez-vous le garder ? questionne ce dernier à Angel.


–    Non.


–    Je vais vous le retirer.


–    En avez-vous fini avec moi ? s’enquiert Kraler.


–    Oui, monseigneur, réplique Adin en lui faisant une révérence.


Angel sait qu’il déteste ce genre de marque de respect, mais elle le surprend à incliner la tête au sage, le sourire aux lèvres, apparemment heureux de cette considération.


Kraler quitte la pièce sans un regard pour son ex-compagne, rejoignant la fête qui bat son plein. Il s’installe sur un coussin rouge aux côtés de Dimitri, riant avec lui. 


Il se sent déjà bien chez lui.


 


***


 


Angel doit supporter la douleur de l’effacement de son second tatouage. Elle serre les dents, se rappelant avec amertume la fois où on le lui a dessiné. Kraler se tenait auprès d’elle, embrassait ses mains… Tout était bon pour lui donner du courage. Cette fois, elle est seule.


Une larme perle du coin de sa joue.


Elle retrouve un peu de stupide espoir quand elle entend la porte s’ouvrir.


–    Angel ? Je peux venir ? lui demande Zvet.


Comme si ça aurait pu être Kral... Quel intérêt aurait-il eu à venir la soutenir ?


–    Oui, murmure-t-elle en ravalant la boule qui se forme dans sa gorge.


–    Tu tiens le coup ? la questionne-t-il en s’accroupissant devant elle, allongée sur une table.


–    C’est douloureux.


–    C’est bientôt fini, madame, l’informe le tatoueur.


Elle est bien contente de l’entendre.


Du bout des doigts, Zvet essuie les larmes qui perlent aux coins de ses yeux. Choisissant de ne pas retirer sa main, il effleure son visage, puis s’approche d’elle jusqu’à pouvoir saisir l’une de ses mains.


Elle est crispée ; Zvet tente de la détendre.


 


 


 




Chapitre 32


 


  


 


Kraler et Dimitri lorgnent sans honte les femelles vampires nées qui dansent pour eux. Le nouveau chef en invite d’ailleurs deux à le rejoindre sur l’énorme coussin.


La musique est bonne, il a mangé, il se sent puissant et à sa place. Cependant, une énorme envie l’anime depuis qu’il regarde les femelles se déhancher : le sexe.


De plus, il est libre. Plus rien ne le retient.


Il attire la vampire née blonde au plus près de lui, la laissant embrasser sa gorge, l’effleurer. Quand elle écrase ses lèvres sur les siennes, il ne s’y oppose pas et l’embrasse fougueusement, caressant sa langue de la sienne sans pudeur.


–    Il me dégoûte, souffle Guéran à Savannah, celle avec qui il danse.


Elle aussi. Mais elle craint plus la réaction d’Angel. Leur union vient d’être brisée, il l’a annoncé en s’installant, la bouche en cœur. Néanmoins, l’humaine est fragile et Savannah a peur qu’elle ne supporte pas de voir Kraler dans une position indécente avec deux autres femmes.


–    Laisse tomber. Ne le fixe pas comme ça, ça n’apportera rien de bon.


Il pose alors son regard sur elle avant de l’embrasser, peu importe que quelqu’un le voit.


–    Tu accepterais de devenir ma compagne ? lui susurre-t-il à l’oreille.


–    Oui, mais pas le chef.


–    Il n’a rien à dire !


Sans doute, mais la vampire née sait qu’il ne gardera pas le silence si hurler le démange.


Guéran la prend par la main, l’entraînant auprès d’Adin. Il le salue avec respect avant de le questionner sur le déroulement d’une union.


Guéran constate qu’ils procédaient de la même façon au temple.


–    Nous souhaitons nous unir, doit-on obtenir l’aval de Kraler ?


–    Oui.


Guéran roule des yeux, alors que Savannah sait déjà qu’il refusera.


Tandis qu’Adin s’éloigne du couple, la vampire née se demande comment ils pourront faire.


–    Montrez donc un peu de discrétion, aboie Sieyès en se plantant devant le couple, main dans la main avec Viper.


–    J’emmerde Kraler ! répond Guéran. Je vais m’unir à Savannah.


Il appuie ses paroles en embrassant la main de celle qu’il aime.


–    Il semble bien occupé pour le moment, réplique Viper en lançant un regard à Kraler qui lorgne un effeuillage.


–    Tu comptes lui demander toi-même la permission ? s’intéresse Sieyès.


–    Je ne vais pas envoyer ma femelle !


Soudain, il pense à une cigarette. Il lui suffira d’en proposer une à son détesté chef et de lui demander sa permission ensuite. Il pourrait faire ça la nuit prochaine.


–    Regardez faire un pro !


Il part d’abord en quête d’une cigarette, puis rejoint Kraler, s’asseyant directement sur le coussin collé au sien. Il lui tend l’objet, puis un briquet.


Le chef s’en empare.


–    Je suis désolé pour ton union.


Kraler ne répond rien, gardant son attention sur la femelle qui se déshabille et la cigarette qu’il met dans sa bouche.


–    Ça craint d’autant plus parce que moi, j’ai une requête à te formuler.


–    Laquelle ? demande-t-il sans quitter la vampire des yeux.


–    Je veux m’unir.


Kraler tourne la tête vers lui pour l’examiner, lui accordant ainsi toute son attention.


–    On a du mal à s’entendre tous les deux en ce moment, exprime Guéran, mais t’as dû comprendre pourquoi.


–    Savannah, répond le chef.


–    Je suis amoureux d’elle. En fait, je l’étais déjà quand je l’ai ramenée à Gateway.


Le vampire ne dit rien, il ne l’avait pas remarqué au début, mais quand il a su que la jeune femme avait un amant, il a commencé à soupçonner Guéran, ce qui s’avère être exact.


Il gratte son épaule droite tout en cherchant Savannah du regard.


Elle est avec Viper et Sieyès, les yeux rivés sur lui.


–    Que veut-elle ? s’intéresse Kraler.


–    Devenir ma compagne.


–    Pèse bien ta décision. 


–    C’est déjà fait. Je vais vivre avec elle et tu as donné ton accord, alors accepte qu’on s’unisse.


–    D’accord.


Guéran sourit en le remerciant, et ce n’est pas factice. Le chef remonte dans son estime.


–    Demain soir ? tente le vampire.


–    Accordé.


Guéran lui serre la main avant de rejoindre son amoureuse, la bouche en cœur.


–    Il a dit oui pour demain, annonce-t-il avant de la serrer dans ses bras.


Viper le félicite et Sieyès aussi. Si Kraler donne son accord, alors elle ne s’inquiète plus pour la sécurité de son frère. Cette union n’est tout de même pas banale. C’est la première fois qu’un membre des Snake s’unira avec une ex-maîtresse du chef.


Pour Savannah et Guéran, plus rien d’autre n’existe en cette nuit que leur bonheur.


 


***


 


Zvet remonte la glissière de la robe prune d’Angel alors que le tatoueur quitte la pièce. Elle est aussi gonflée dans le bas du dos, il lui a mis une compresse pour éviter le frottement désagréable avec son vêtement.


–    Je te conduis à la fête, propose le guerrier en lui tendant son bras.


Elle accepte volontiers. Mais une fois dans la grande salle elle commet l’erreur de poser ses yeux sur Kraler qui embrasse sans pudeur une vampire née. Elle reçoit comme un choc en plein cœur.


–    Ne fais pas attention à lui, conseille Zvet. Tu es libre maintenant, montre-lui ce qu’il perd.


Si seulement elle pouvait ! Mais le voir ainsi embrasser une autre femme alors qu’il disait trouver ce geste trop intime lui retourne le ventre.


–    Tu danses ? propose le guerrier.


Elle accepte en se composant un masque. C’est le temps d’une soirée, après, elle ne sera plus là.


La jeune femme ne peut pourtant pas s’empêcher de jeter des regards à Kraler, qui ne lui montre aucune attention. C’est comme si elle n’existait plus, comme si la fin de leur vie commune ne représentait rien pour lui.


Celui qu’elle a aimé ne l’aurait jamais traitée ainsi sans une bonne raison, et elle a beau y réfléchir, elle n’en trouve aucune.


–    Angel ? les interrompt Savannah. Ça me fait mal au cœur de te dire ça, mais je veux être la première à te l’annoncer.


Elle s’immobilise, toujours dans les bras de Zvet qui ne la lâche pas.


–    Eh bien, dis-moi.


–    Guéran et moi allons nous unir la nuit prochaine.


Elle est étonnée.


–    Vous avez l’aval de Kral ?


–    Oui.


–    Waouh ! Félicitations.


Savannah la serre contre elle, l’écartant ainsi de Zvet qui serre la main à Guéran. Puis les futurs unis s’éloignent.


De nouveau, Zvet  s’enquiert de l’état de son amie.


–    Tu vas bien ?


–    Oui, répond-elle en lui décrochant un sourire. Je suis contente pour eux, vraiment. Ça aurait pu mal tourner.


Il l’attire à nouveau contre lui pour la faire danser.


Plus tard dans la nuit, il l’accompagne à la garderie pour aller chercher Killian, puis chez Guéran et Savannah.


Angel invite Zvet à entrer.


–    Que vas-tu faire ? Tu ne vas pas t’installer indéfiniment avec Guéran et Savannah ?


–    Je le sais bien, mais pour le moment, c’est mieux ainsi. Je suis humaine et je suis seule puisque…


Elle lui montre son annulaire dépourvu de tatouage.


–    Moi je peux prendre soin de toi.


La jeune femme esquisse un sourire avant de coucher son fils.


Guéran a fait apporter un lit d’enfant qu’il a installé dans une chambre libre.


Elle invite ensuite le vampire à la suivre dans sa chambre, imaginant que si le couple rentre, ils dérangeront en étant dans le salon.


Angel pourrait lui confier qu’elle s’en va dès le lever du jour, mais elle ne dit rien.


Sans perdre un instant, Zvet s’approche de la jeune femme. Il caresse son délicieux visage en lui murmurant à l’oreille :


–    Tu me plais beaucoup.


Elle s’en était rendu compte.


D’ailleurs, c’est réciproque. Il s’intéresse à elle, il est gentil et d’un grand réconfort.


Quand il pose ses lèvres sur les siennes, elle se laisse embrasser. C’est agréable.


Les mains chaudes du guerrier dans son dos lui font perdre la tête, se souvenir qu’elle existe, qu’elle éprouve des sensations…


Il ouvre lentement la fermeture de sa robe pour lui laisser le temps de le repousser si c’est ce qu’elle veut. Mais ce n’est pas le cas.


Quelle meilleure manière de commencer sa vie de célibataire qu’en couchant avec un homme séduisant ?


Elle s’abandonne donc en toute impunité à ses doigts explorateurs, lui offrant son corps sans retenue.


–    Je ne l’ai jamais fait avec une humaine, souffle-t-il quand il l’a déshabillée. Je serai très doux.


Ce dont elle ne doute pas, chavirant déjà sous l’assaut du plaisir qu’il lui donne rien qu’en effleurant sa peau.


Il la guide jusqu’au lit où ils s’allongent l’un sur l’autre. Il l’embrasse longuement avant de glisser en elle, lentement, comme s’il avait peur de lui faire mal.


Quand il l’entend gémir, il ne doute plus du plaisir qu’il lui donne. Néanmoins, il n’excède pas dans la vitesse des va-et-vient, se voulant doux et tendre, aimant…


Il n’est pas frustré, ne ressent aucune insatisfaction quelconque à ne pas la prendre comme il l’a fait avec toutes les vampires nées. Au contraire, il est même bien… Pour la première fois, il atteint un orgasme puissant, quelque chose qui le transporte…


Zvet ne lui avouera pas, mais il est train de tomber amoureux d’elle.


En roulant sur le côté, il l’attire contre lui, ne voulant pas la lâcher.


–    C’était super, souffle-t-il en déposant un baiser sur son front. Tu es merveilleuse. Dis-moi qu’on le refera.


Le faire serait un mensonge. Mais ne voulant pas éveiller les soupçons du jeune guerrier, elle obéit.


 


***


 


Juste avant le lever du soleil, Angel quitte la chambre, laissant dans son lit Zvet endormi.


Elle va chercher Killian dans la sienne quand elle perçoit Savannah venir vers elle, l’enfant dans les bras.


–    Tu n’es pas rentrée seule, je me suis donc occupée de ton fils.


–    Merci.


Guéran les rejoint. Il enlace Angel, lui souhaitant bonne chance pour la suite. Il saisit Killian ensuite pour que Savannah étreigne la jeune femme.


Qui aurait cru qu’elles seraient devenues amies ?


–    Dis à Zvet que je suis désolée, mais je ne peux pas rester, c’est au-dessus de mes forces.


–    Oui. Tu appelleras ?


–    Dès que j’aurai un nouveau téléphone. J’ai ton numéro dans mon sac.


Elle lui laisse son téléphone actuel, puis prend Killian dans ses bras.


Dès que le taxi se gare devant la maison, le couple accompagne Angel. Guéran s’emparant du sac de voyage qu’il dépose dans le coffre.


Ils s’enlacent tous à nouveau, puis Angel s’installe à l’arrière du taxi.


Le véhicule démarre, puis il s’éloigne après un signe de la main.


Le couple retourne à l’intérieur parce que les premiers rayons du soleil apparaissent.


–    J’espère que tout ira bien, souffle Guéran en prenant Savannah dans ses bras.


 


 


 




Épilogue


 


  


 


Le soir même, Guéran et Savannah célèbrent leur union.


Kraler et les autres y assistent avec plaisir alors que Zvet semble absent.


Quand il a ouvert les yeux dans le lit vide d’Angel, il ne s’est pas inquiété, mais cela a changé lorsque Guéran et Savannah lui ont expliqué son départ. Même s’il comprend ses raisons, il n’arrive pas à lui pardonner de ne pas l’en avoir informé. Ils auraient pu trouver une solution.


C’est donc sans entrain qu’il assiste à l’union des deux vampires.


Lorsque la cérémonie est terminée et que le couple s’est fait tatouer l’annulaire, les invités sortent, laissant à Savannah de l’intimité pour recevoir le serpent. N’étant pas une compagne d’un membre du Conseil, elle a le choix de l’endroit et de la taille. Elle opte pour l’épaule.


Une nouvelle fête est donnée ensuite, durant laquelle Savannah se fait accoster par le chef suprême.


–    Félicitations, dit-il.


–    Merci. Doublement, car si tu avais refusé, on n’aurait pas…


–    C’est mon rôle d’accepter les unions, pas de les refuser.


Il dit ça avec un tel détachement qu’elle a mal au cœur.


Où est donc son ami ?


La jeune femme le fixe, attendant qu’il lui pose la question qu’elle espère depuis qu’ils sont dans le centre d’entraînement, mais il fait volteface et s’en va.


Elle le maudit.


Il n’a pas pu ne pas remarquer l’absence d’Angel et ne s’en inquiète pas. Son indifférence la rend folle de rage !


–    Où est Angel ? questionne Camilla.


Au moins une, se dit-elle.


–    Elle est partie. Kraler a brisé leur union. Que voulais-tu qu’elle fasse dans un monde de vampires ?


–    Elle ne sait que fuir, se moque-t-elle.


–    Peut-être que c’est sa façon de se protéger ! Tu n’as pas pensé à ça ? crache Savannah.


–    Tu t’es tapé son compagnon, alors ne viens pas me faire de leçon !


La vampire née ne réplique pas. Elle sait qu’elle a commis une grosse erreur, qu’elle ne pourra jamais réparer.


Camilla retourne auprès de Slash, alors que Savannah cherche son compagnon quand elle pose ses yeux sur Kraler. Il est seul dans un coin, un verre à la main, une cigarette dans l’autre.


Elle pense que c’est le moment opportun et le rejoint.


Il avale l’alcool d’une traite avant de poser sa coupe sur le bord d’une fenêtre. Il gratte son épaule.


–    Tu t’es aussi fait tatouer à cet endroit ! commence-t-elle pour détendre l’atmosphère.


–    Non, ça me démange de plus en plus.


–    Montre.


–    T’es unie, chérie, je ne peux pas me déshabiller devant toi sans faire un affront à Guéran.


Elle soupire. Il rit de bon cœur, ce qui lui donne de l’espoir, la sensation qu’elle a son ami en face d’elle.


–    On peut s’isoler si tu préfères.


–    Ce serait pire. Je fais les lois, ce n’est pas pour les bafouer.


–    Allons bon ! 


Elle le regarde fumer sa cigarette, réalisant que Guéran a raison : il va mieux avec de la nicotine dans le sang.


–    Laisse-moi regarder.


Il cède et lui demande de le suivre.


Il reste cependant dans un couloir. S’enfermer avec elle serait très mal perçu. Il déboutonne légèrement sa chemise et lui montre son épaule.


L’endroit est rouge et enflé.


–    Qu’est-ce que tu as fait ?


–    Je n’en sais rien. C’est comme ça depuis plusieurs jours et ça fait un mal de chien.


–    D’où ta mauvaise humeur ?


–    Ah ! Je ne suis pas de mauvaise humeur.


Non ! Bien sûr !


Kraler écrase sa cigarette dans la paume de sa main avant de la jeter sur le sol. Il fixe sa nouvelle blessure qui se guérit déjà.


–    T’es complètement malade !


–    Il n’y a que comme ça que je peux ressentir quelque chose.


Savannah lève les yeux sur lui, c’est la première fois qu’il se confie.


–    Angel est partie, annonce-t-elle.


Il baisse les yeux, fixant le sol.


–    C’est à cause de moi… Je suis nul.


–    Tu aurais voulu connaître ses projets pour la retenir ?


–    Ça n’aurait rien changé.


–    Tu ne l’aimes plus ?


Il relève la tête pour la fixer.


–    Je ne sais même plus ce que cela signifie.


Kraler s’apprête à retourner dans la salle avec les autres, mais elle le retient, ne voulant pas qu’il se défile cette fois.


–    En souvenir de notre amitié, je veux bien t’aider.


–    Je n’ai pas besoin d’aide.


–    Kraler ?


–    Hum…


–    Tu as changé au point de faire fuir tes amis proches, ta compagne… Regarde-moi et accepte de reconnaître que ça ne va pas en ce moment.


Il inspire une bonne goulée d’air.


–    La seule chose qui me pourrit la vie est cette douleur, dit-il en désignant son épaule.


–    Tu as pensé à la faire voir à Lawson ? demande-t-elle sans lui montrer qu’elle craint qu’il ne se braque à nouveau.


–    À quoi bon ?


–    Tu m’as fait du mal, Kraler, je te pardonne si tu m’accordes les trente prochaines minutes de ton temps.


–    Trente minutes, ma jolie ? Ça ne me suffira jamais !


–    Je suis sérieuse !


–    Et moi, je n’en ai rien à foutre de ton pardon !


Il tourne les talons et s’en va.
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